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AVERTISSEMENT. 



Dans la séance de clôture de la réunion générale des 
délégués des sociétés savantes, tenue à la Sorbonne le 
i5 avnl 1 882 , M. le Ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts répondait au vœu manifesté par plusieurs 
sociétés en prenant l'engagement d'élargir le cadre des 
travaux du Comité des travaux historiques et scientifiques, 
de façon à y donner place à certaines branches de la science 
dont l'importance s'est accrue depuis quelques années d'une 
manière considérable. 

C'est en exécution de cette, promesse qu'au mois de 
mars i883 M. le Ministre de l'instruction publique a pris 
une série d'arrêtés qui modifient l'ancienne organisation 
du Comité et dont voici le texte. 

Le Président du Conseil, Ministre de l'instruction publique et 
dbs beaux-arts, 

Vu les arrêtés des 1 8 juillet 1 834 , 10 janvier 1 835 , 18 dé- 
cembre 1837,30 août 1 84o , 5 septembre 1 848 , 1 4 septembre 
1869, 3 2 février i858, 91 février 187^, 5 mars 1881, 
3o juin 1881, relatifs à la création et à l'organisation des Comités 
historiques institués près le Ministère de l'instruction publique et 
des beaux-arts. 

Arrête : 

Article premier. Le Comité des travaux historiques et scien- 
tifiques comprend cinq sections et une commission centrale. 
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Les sections sont ainsi réparties : 

1** Section d'histoire et de philologie; 

a** Section d'archéologie; 

3** Section de sciences économiques et sociales; 

â° Section de sciences mathématiques, physiques, chimiques 
et météorologiques; 

5° Section de sciences naturelles et de sciences géogra- 
phiques. 

Art. 2. Le Comité se compose de membres titulaires, de 
membres honoraires et de membres non résidents nommés par 
arrêté ministériel. 

Il a dans chaque département des correspondants. 

Les correspondants, nommés par M. le Ministre, conformé- 
ment aux articles i o et i5 du présent arrêté, prennent le titre 
de Correspondants du Ministère de rinstruction publique. 

Les membres titulaires du Comité qui ne font point partie 
de la Commission centrale peuvent prendre part aux travaux 
de ladite Commission, avec voix consultative, sur convocation 
spéciale. 

Les membres honoraires n'assistent aux séances des sections 
que sur convocation spéciale. Us prennent part aux travaux avec 
voix délibérative. 

Les membres non résidents assistent, avec voix consultative, 
aux séances des sections lorsqu'ils y sont convoqués. 

Art. 3. Le Comité peut inviter à ses séances les correspon- 
dants du Ministère, les présidents et secrétaires perpétuels des 
sociétés savantes qui se trouvent momentanément à Paris. 

Si le Comité traite une question intéressant une société sa- 
vante, cette société peut être appelée à désigner un délégué 
qui assiste à la séance et y est entendu. 
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Abt. k. Le Ministre de l'instruction publique préside les 
assemblées générales du Comité et la Commission centrale. 

Il désigne pour chaque section un président, nn ou deux vice- 
présidents el un secrétaire choisis parmi les membres litulaires 
du Comité. 

Il nomme, pour la Commission centrale, deux vice-prosidents. 
Le secrétaire de la Commission est pris dans TAdminislration. 

Ait. 5. Le Ministre fixe les séances de chaque section ainsi 
que les réunions de la Commission centrale, il convoque le 
Comité en assemblée générale. 

Abt. 6. En l'absence du Ministre , les assemblées générales 
du Comité sont présidées, en vertu d'une délégation minis- 
térielle, soit par l'un des vice-présidents de la Commission cen- 
tj^c, soit par l'un des présidents de section. 

Art. 7. Dans l'ordre de ses travaux, chaque section reçoit et 
examine les projets de pubHcation pour la collection des docu- 
ments inédits de l'histoire de France et en propose l'adoption ou 
le rejet. 

Elle peut proposer la publication de tous autres documents 
ou travaux histori(|ucs et scientifiques. 

Art. 8. Pour les séries de publications ou pour les publica- 
tions périodiques, le Ministre forme au sein du Comité, soit di- 
rectement, soit sur la proposition du Comité, des commissions 
qui peuvent comprendre des membres titulaires ou honoraires, 
ou des personnes prises 5 divers titres en dehors du Comité. 

Art. 9. Chaque section prend connaissance des envois de 
ses correspondants et décide leur insertion au Bulletin du Co- 
mité ou leur renvoi aux archives. 

Elle prépare les instructions nécessaires pour diriger les 
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IV 

recherches des correspondants et des instructions spéciales pour 
les travaux des sociétés savantes ou des savants isolés qui les 
demandent au Ministre. 

Elle rédige, en ce qui concerne ses travaux, le programme 
des congrès de la Sorbonne et délibère sur la marche de ces 
congrès. 

Art. 10. Dans Tordre de ses travaux, chaque section donne 
son avis sur les encouragements qui peuvent être accordés aux 
sociétés savantes ou aux savants, et sur les demandes faites par 
les sociétés en vue d'être reconnues comme établissements d'uti- 
lité publique. 

Elle donne son avis sur les candidatures au titre de corres- 
pondant. 

Elle dresse, pour être soumise à la Commission centrale^ la 
liste des membres des sociétés savantes, des correspondants ou 
des savants qui lui paraissent mériter des distinctions honori- 
fiques. 

Art. 11. En cas de démission ou de décès d'un de ses mem- 
bres, chaque section présente, à la majorité des voix, une liste 
de trois candidats, laquelle est renvoyée à la Commission cen- 
trale. 

Pour que le vote soit valable, le nombre des suffrages doit 
être égal aux deux tiers au moins du nombre des membres de 
la section. 

Art. 12. Les secrétaires de chaque section sont chargés de 
préparer les travaux de la section. Ils en confèrent avec le pré- 
sident. 

Ils rédigent le procès-verbal des séances, font connaître les 
communications des correspondants et sont responsables de la 
pul lication de la partie du Bulletin concernant la section. 

Fous les deux mois ils adressent à la Commission centrale 
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un rapport sur les travaux de la section et sur l'état des publica- 
tions. 

Art. 1 3. La Commission centrale se réunit au moins tous 
les deux mois , sur convocation du Ministre. 

Art. là. Elle reçoit et examine les rapports des secrétaires 
visés à l'article ta. 

Elle surveille la publication du Bulletin du Comité. 

Elle examine les propositions de publications faites par cha- 
que section et assigne aux publications qu'elle adopte un rang 
d'impression. 

Elle arrêté le programme du Congrès des sociétés savantes à 
la Sorbonne et règle la marche de ses travaux. 

Art. 15. Elle délibère sur les avis émis dans chaque section 
soit au sujet des encouragements à accorder aux sociétés savantes 
ou aux savants, soit sur les demandes faites par les sociétés 
pour être reconnues comme établissements d'utilité publique. 

Elle propose au Ministre les candidats au titre de correspon- 
dant du Ministère de l'instruction publique. 

Elle discute les propositions de distinctions honorifiques pré- 
sentées par les sections et en dresse la liste définitive. 

Art. 16. Lorsqu'il y a lieu de procéder au remplacement 
d'un membre dans une section , la Commission centrale discute 
la liste présentée par la section compétente. 

Elle peut modifier l'ordre des candidats et même dresser une 
liste nouvelle. 

En cas de modification dans l'ordre des présentations de la 
section ou de propositions nouvelles, les deux listes sont soumises 
au Ministre. 

Art. 17. Des jetons sont attribués aux membres titulaires 
ainsi qu'aux membres honoraires ou non résidents présents aux 
séances. 



Digitized by 



Google 



VI — 

Abt.* 18. Sont et demeureot abrogés tous- arrêtés et disposi- 
tions contraires au présent arrêté. 

Art. 19. Le directeur du secrétariat est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 

Fait à Paris, le la mars i^83. 

JuLBs FERRY. 



Le Pb^sident du Conseil, Ministre de l'instruction publique et 

DES beaux-arts, 

Vu l'arrêté du 17 juillet i858, instituant une Commission 
chargée de procéder à la confection d*une Carte des Gaules aux 
premiers siècles de l'ère chrétienne; 

Vu l'arrêté du âo janvier 1880, réinstituant cette même 
Commission sous le titre de Commission de géographie historique 
de l'aneienne France; 

Vu l'arrêté du 9 mars 1881, rattachant cette Commission au 
Comité des travaux historiques et scientifiques; 

Vu l'arrêté du la mars 188 3; 

Considérant que les travaux de cette Commission rentrent 
dans les attributions des diverses sections du Comité des travaux 
historiques et scientifiques , 

Arrête : 

Article premier. Est dissoute la Commission de géographie 
historique de l'ancienne France. 

Art. 2. Le directeur du secrétariat est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait à Paris, le i3 mars i883. 

Jules FERRY. 
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Le PBfeiDUiTDU Conseil, Ministbe de lunstructiom publiqoe et 

DBS BEAUX-ARTS y 

Vu les arrêtés des i a et 1 3 mars 1 883 , 
Arrête : 

Le Comité des travaux historiques et scientitiques e&t con- 
stitué ainsi qu'il suit : 

M. le Ministre de l'instruction publique, jt>rà/rfen^ 



SECTÎI» J> ARGHEOLOGIK. 

Président, 
M. Mabtln (Henri), membre de iinstitiil, sénateiir. 

Vice^éêident, 
M. Rahï ( Alfred), conseiller à la eour d^appel de Firis. 

Membres tkmkures. 

MM. BiBTHikBMY (Anatole db), membre de la Société nationale de» anti- 
quaires de France. 

Bertraih) (Alexandre), membre de Tlastitut, conservateur du Musée 
des antiquités nationales de Saint-Gerraain-en-Laye. 

BoBswaLWALD, inspecteur général des monuments historiques. 

CHABOuaLET (Auatole), conservateur du département des Médailles et 
antiques à la Bibliothèque nationale. 

CouBAJOD, conservateur adjoint au Musée du Louvre. 

Daicel (Alfred), administrateur de la Manufiacture nationale des Go- 



Dbmat, chef de section aux Archives nationales. 

Delabordb (Vicomte Henri), secrétaire perpétuel de l'Académie des 
beaux-arts, conservateur du département des Estampes à la Bi- 
bliothèque nationale. 

Desjardins (Ernest), membre de llnslitut. 

DimoNT (Albert), membre de Tfaistitiit, consëUer d'ÉM, directeur de 
renseignement supérieur. 
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VIII 

GoiPFRET, archiviste aux Archives nationales. 

Hi^ROif DE ViLLEFossE (Antoine), attaché à la Commission des monu- 
ments antiques au Musée du Louvre. 

Heuzet, membre de Tlnstitut. 

Le Blànt (Edmond), membre de Tlnstitut, directeur de l'École 
française de Rome. 

Lenormant (François), membre de Tlnstitut. 

LoiiGNOif , archiviste aux Archives nationales. 

MàsPBRO , professeur au Collège de France. 

MoNTAiGLON (Anatole de), professeur à TÉcole des chartes. 

MûNTz (Eugène), bibliothécaire de TEcole des beaux-arts. 

Pbrrot (Georges), membre de l'Institut , professeur à la Faculté des 
lettres de Paris. 

Raybt (Olivier), professeur au Collège de France. 

RéNfER (Léon), membre de l'Institut, président honoraire du Comité 
des travaux historiques et scientifiques. 

Robert (Charies), membre de Tlnstitut. 

ScHLUMBBRGBR, membre de la Société nationale des antiquaires de 
France. 

SoMMERARD (Dn), directeur du musée des Thermes et de Thôtel de 
Cluny. 

Waddingtou , membre de Tlnstitut, sénateur. 

Lastetris (Comte Robert de), professeur à TÉcoie des chartes, secré- 
taire. 

Membres de droit de toutes les sectiotis. 
Le directeur du Secrétariat 
Le chef du s' bureau du Secrétariat. 

Le sous-chef au â' bureau du Secrétariat, chargé de la surveillance des 
archives du Comité. 

COMMISSION CEiNTRALE. 

Président. 
M. LE Ministre de l'instruction pitblique. 

Vice^ésidents, 
MM. Gréard, membre de l'Institut, vice-recteur de l'Académie de Paris. 
Wûrtz, membre de l'Institut { sénateur. 
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Membres tituhires, 

MM. Bbrthblot, président de la section des sciences mathématiques, phy- 
siques, diimiques et météorologiques. 

Bbbtrand (Joseph), membre de Tlnstitut, secrétaire perpétuel de 
TAcadémie des sciences. 

Chauibs (Xavier), directeur du Secrétariat. 

Dblislb (Léopold), président de la Section d'histoire et de philologie. 

DuBUT (Victor), membre de Tlnstitut. 

Lastbtrie (Comte Robert de), professeur à TÉcole des chartes. 

Lbyassbur, président de la Section des sciences économiques et sociales. 

Mabtiii (Henri), président de la Section d'archéologie. 

Mâscabt, directeur du Bureau central météorologique. 

MaifB Edwards (Henri), président de la Section de sciences naturelles 
et de sciences géographiques. 

Picot (Georges), membre de l'Institut. 

Renan ( Ernest), de l'Académie française, professeur au Collège de France. 

RoziIre (de), membre de l'Institut, sénateur. 

Waddington, membre de l'Institut, sénateur. 

BaLOTTE (René), dief du a* bureau du Secrétariat, secrétaire. 

Passier (Alphonse), sous-chef au a* bureau du Secrétariat, secrétaire 
adjoint. 

Fait à Paris, le i/i mars i883. 

J0LB8 FERRY. 



Par suite de cette organisation nouvelle, chaque sec- 
lion aura dorénavant sa vie propre, chacune aura son or- 
gane spécial. 

Les membres de la Section d'archéologie connaissent 
trop bien le zèle des nombreux correspondants du Co- 
mité pour n'être point assurés que, grâce à leur précieux 
concours, le nouveau Bulletin de la section pourra justi- 
fier les espérances du Ministre et répondre à l'attente du 
public, tant par l'intérêt des communications qui y pren- 
dront place que par la régularité de sa publication. 
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BULLETIN 



DU 



COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES 
ET SCIENTIFIQUES. 



ARCHÉOLOGIE. 



REUNION ANNUELLE 

DES DÉLÉGUÉS DES SOCIÉTÉS SA VANTES 

À LA SORBOINiNE. 



SÉANCE DU 27 MARS 1883. 

La viugl et unième rëunion des dëlëgués des Sociétés savantes de 
France s'est ouverte le mardi 27 mars i883, à une heure précise, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous la présidence de 
M. Levasseur, membre de Tlnstitut. 

Étaient présents : MM. Léon Renier, Milne-Edwards, Faye, Léo- 
pold Delisie, Henri Martin, Duruy, de Quatrefages, Tranchant, 
Charton, Chabouillet, Ramé, Gaston Boissier, Gréard, Xavier 
Charmes, de Lasteyrie, Lyon-Caen, Gazier, Richet, Angot, Héron 
de Villefosse, Maggiolo, Hardouin, Paul I^ Blanc, Tabbé Rance, 
Frédéric Passy, Nicolas, Gruey, Filhol, Lallemand, Dieulaiait, 
Maunoir, Gaillemer, Bufnoir, Palustre, A. Bertrand, do Mas-Latrie, 
de Boislisle, Servois, Grellet-Balguerie, Pigeonneau, Sipière, 
Bourget, le P. de la Croix, Hamy, Bonnassieux, etc. etc. 

M. Lbtassbor fait connaître aux membres du Congrès les dispo- 
sitions nouvelles prises par le Président du Conseil, Ministre de 
rinstructioD publique et des beaux-arts, par ses arrêtés des la, i3 
et i& mars, pour régler les travaux du Comité et ceux du Congrès. 

AlCfliOLOGlB. 1 
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L'année dernière, à la réunion générale des sociétés savantes, le 
Ministre avait répondu à une demande qui lui avait été adressée, par 
la promesse de constituer une section nouvelle, consacrée aux sciences 
morales et politiques. 

Il a tenu cette promesse. Il a fait en même temps aux sciences 
géographiques une place, qu'elles réclamaient depuis plusieurs an- 
nées. Les sections du Comité des travaux historiques et scientifiques 
et du Congrès des sociétés savantes se trouvent ainsi portées au 
nombre de cinq. Le champ des études s'est éteudu sans que Tunité 
en soit compromise, grâce à la Commission centrale, qui servira 
désormais à relier toutes les sections du Comité. 

lie Président fait ensuite connaître la composition du bureau de 
chacune des cinq sections et Tordre général du travail : les séances 
du matin devront être consacrées aux communications particulières 
des délégués, et les séances du soir à la discussion des questions qui 
ont été proposées à Tétude des sociétés savantes dans le programme 
officiel. 

La séance générale est levée à une heure trois quarts, et les 
différentes sections du Congrès se réunissent dans leurs amphi- 
théâtres respectifs. 



La seclion d'archéologie se réunit en séance particulière à 2 heures , 
sous la présidence de M. Henri Martin. 

Le bureau est ainsi constitué : M. Henri Martin, président; 
MM. Chabouillet et Ramé, vice-présidents; M. de Lasteyrie, secré- 
taire. 

MM. Palustre et Morel sont élus assesseurs. 

M. BoRREL, vice-président de l'Académie de la Val d'Isère, ex- 
pose qu'il a fait le coifw épigraphique de la Tarentaise, arrondis- 
sement de Moutiers (Savoie), pays qui fut occupé par les Romains 
pendant près de cinq siècles. Les inscriptions et les fragments d'in- 
scriptions romaines qu'il a recueillis sont au nombre de trente : 
vingt-six à Aime, deux à la Gôte-d'Aime, une à Villette et une à 
Bourg-Saint-Maurice. Il désire soumettre à l'appréciation du Con- 
grès les conjectures que lui ont suggérées quelques-unes de ces in- 
scriptions. 
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Sur deux fragments du piédestal d'une statue d'empereur élevée 
à Aime, on lit : 



AVG-DIVI-MAgiit 
aNTONINI'PlIaaiK 

diVl • $E?Tmmm 

plh 



L'état de niutiialion de Tinscription ne pennet pas de décider s'il 
s'agit ici de Sévère Alexandre ou de son prédéeesseur Elagabalc. 
Ces deux princes se sont qudifiés, aussi faussement Tun que l'autre, 
de fils de Caraealia et de petit*fils de Seplime Sévère. Mais Ela- 
gabale a laissé peu de monuments dans la Gaule, tandis que Sévère 
Alexandre, qui avait fait de grands préparatifs pour une expédition 
contre les Germains et qui a traversé les Alpes avec son armée, a 
dû y laisser plus de souvenirs. Un trait commun de ressemblance 
entre les monuments d'Elagabale et ceux de Sévère Alexandre, 
c'est que, sur les uns comme sur les autres, les noms de l'empereur 
ont été efiacés par décret du Sénut. On peut donc tout aussi bien 
faire honneur de la statue d'Aimé à Sévk*e Alexandre qu'à Elagabale ^ 

L'épitaphe gravée sur le monument élevé à Villette par une mèrç 
à son fils contient ces mots : HIC BRIGANTIONE GENITI. Ne 
semble-t-il pas que l'adrerbe de lieu HIC, précédant le mot BRI- 
GANTIONE, démontra qu^il ne s*agit pas du bourg ^le Briançon, 
situé dans la basse Tarentaise, mais d'une autre localité du nom de 
BRIGANTIO, voisine sans doute de Villette, ou peut-être de Vil- 
lette même qui aurait primitivement porté ce nom^? 
• Sur l'un des parements de l'autel dédié aux matrones d*Aime, 
découvert il y a quelques années, on lit : 

M A T R O 
N I S • A X I 
M O • f E X 
I V L I V S 
M ARCELLI 
NVS-V-S-L-M 
MatronÎM, Axnno, Sexlm Julius Marcellinus vohnn solvil libem ttwilo. 

* Voir la restitotioD de cette inscription publiée par M. AUner dans la Aert/e 
épigraphique du Midi de la France, q" 8, p. ia6. 

* Ceci n^est admissible que si Ten tupposo que cette intcripUon n'a «uIn aucun 
dëfdacemenl. 
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MATRONIS AXÏMO est une forme singulière. Faut-il Tinler- 
préler comme s'il y avait MATRONIS et AXIMO, c est-à-dire 
^aux matrones et à Âximus^?? Âximus aurait alors ëtë le dieu lo- 
cal d'Aimé, comme le dieu Nemausus Tëtait de Nimes, etc.^ 

M. Borrel donne ensuite lecture de quelques observations rela- 
tives à rinscription de Bourg-Saint-Maurice , publiée par MM. Jules 
Quicherat et Allmer^. Il adopte les restitutions proposées par 
M. AUmer. 

M. Didier, membi*e de la Société académique de Cherbourg, pré- 
sente un mémoire dans lequel il s'efforce de démontrer que la ca- 
thédrale de Coutances, telle que nous la voyons aujourd'hui, date 
en majeure partie de Tépiscopat de GeoUroy de Montbray, c'est-à- 
dire du xf siècle. S'appuyant sur un passage bien connu du Ikùrt 
noir publié par la GaUia Chrisiiana^ M. Didier a dressé un plan qui 
indique les diverses phases de la construction de la cathédrale. Le 
lexte du Livre noir est ainsi conçu : ttMajorem crucifixum largis sump- 
tibus et tempore longo construxit (il s'agit ici de Geoffroy de Mont- 
bray). Postea vero. . . capitium navis ecclesiœ cum circata et hinc 
et inde duo majora capitia nobiliora et ampliora construxit. Duas 
lurres posteriores a fundamentis tertiamque supra chorlim opère 
spectabili sublimavit. ?) 

Ce texte, d'après M. Didier, s'applique de la façon la plus exacte 
à la cathédrale actuelle, dépouillée des chapelles et des annexes qui 
furent ajoutées plus tard au plan primitif. Il faut voir dans le (t major 
crucifixus^ du texte, la nef actuelle, le (r capitium navis ?) est le chœur, 
et les ffduo majora capitia et nobiliora t? sont les bras du transept. 
Dans les ^duas turres posteriores ?) on doit reconnaître les deux 
clochers de la façade, et dans la (rtertia turris supra chorum?) , la tour 
qui s'élève encore aujourd'hui sur le carré du transept. Nous posséde- 
rions ainsi la cathédrale de Geoffroy de Montbray à peu près intacte. 

Bien des archéologues, il est vrai, ont objecté que la cathédrale, 
étant de style gothique, n'avait pu être construite au xi' siècle; mais 
M. Didier pense que l'on ne saurait s'arrêter à cet argument. Pour 
lui, l'architecture gothique a eu son berceau en Normandie. La nef de 

^ Cette question a déjà été résolue dans ce sens par M. AUmer {Hevue êpigra- 
phique du Midi de la France, n° 8 , p. i a 5 ). 

* BuUetin de la Société nationale det Antiquaires de France, 1 879, p. 179 ; Revue 
épigraphique du Midi de la France, n" 8, p. 193. 
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Cootances a été commencëe dans le système de construction propre 
au style roman; si toutes ses parties apparentes, notamment les pi- 
liers et les voûtes de la nef et des bas côtés présentent les carac- 
tères propres au style gothique, cela ne veut pas dire qu*elle ait été. 
reconstruite postérieurement au xi* siècle. Aucune trace de rema> 
niements n'autorise cette supposition. Il faut admettre que Tédifice, 
commencé dans le style roman , a été terminé en style gothique. Un 
seul des membres caractéristiques de cette architecture faisait dé- 
faut : ce sont les arcs-boutants; on les avait remplacés par des voûtes 
en quart de cercle dont on retrouve encore la butée et la retombée 
au-dessus du triforium. Quant aux arcs-boutants qui existent aujour- 
d'hui , ils n'ont été construits qu'au xiv*' siècle, après le siège de 1 356 , 
dont la cathédrale parait avoir beaucoup souffert. 

L'examen des tours suggère à M. Didier les mêmes conclusions 
que l'étude de la nef; comme constructeur, il ne saurait admettre 
que le parement des tours ait été refait; il y voit une impossibilité 
matérielle. D'après lui, toutes les parties sont de la même époque; 
dans les bizarreries qu'offre leur construction , on ne doit voir que 
l'adaptation de l'architecture romane aux nécessités de l'architec- 
ture gothique; l'étage des cloches seul a peut-être été ajouté 'après 
coup. De telles conclusions, si elles étaient adoptées, devraient faire 
considérer la Normandie comme le pays d'origine de l'architecture 
gothique. 

M. "Rkui fait observer que la question de la date de la cathé- 
drale de Coutances divise depuis un demi- siècle les historiens et 
les archéologues. Elle a d'abord été débattue entre M. de Gerville 
et M. de Caumont. Elle a été de nouveau discutée entre M. De- 
lamare, reprenant et développant l'argumentation de M. de Gerville, 
et M. Ludovic Vitet, défendant la théorie de M. de Caumont. 

Il semble que la découverte des restes authentiques de la cathé- 
drale du XI* siècle, faite en i865 par M. Bouet, aurait dû clore la 
controverse, en fournissant le terme de comparaison qui faisait 
défaut jusque-là. Cependant M. Didier vient de reprendre la thèse 
de M. de Gerville et de M. Delamare contre M. l'abbé Pigeon, hé- 
ritier de la doctrine de MM. de Caumont et Vitet, et auteur d'une 
histoire estimée de la cathédrale. 

Le texte du Livre noir est toujours la base de la discussion. M. Di- 
dier s'efforce d'en faire l'application à l'édifice actuel, mais sa dé- 
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monstration n'est pas probante , malgré le plan qui accompagne son 
mémoire. La description du xi*' siècle signale au chevet Texistence 
de trois absides, suivant une disposition fréquente à Tëpoque ro- 
.mane. M. Didier confond les deux absides latérales avec les bras du 
trançept. H admet un bas côté circulant autour du chœur, et qui 
serait désigné par le mot circaUt; or, cette disposition n'était pas 
encore adoptée en Normandie à Tépoque de Geoffroy de Montbray, 
et de plus, le mot cireata ne figurait pas dans le texte original. C'est 
une correction toute moderne introduite dans le texte véritable. 

Quant à l'expression (tcrucifixus majora, elle désigne, non pas la 
nef principale, comme le croit M. Didier, mais un grand crucifix en 
orfèvrerie exécuté avec les joyaux et vases précieux que Geoffroy de 
Montbray, dans son voyage en Apulie et en Gaiabre, avait obtenus 
des compagnons de Robert Guiscard. Cette confusion a sans doute eu 
pour cause le mot œnstruere, qui semble indiquer une œuvre de ma- 
çonnerie : (rmajorem crucifixum largis sumptibus et tempore longo 
construxit. yt Mais on trouve de même le mot atUJicare employé pour 
indiquer la fabrication d'une chftsse en orfèvrerie h Tabbaye de Vi- 
coigne au milieu du xn' siècle. Le doute n'est pas possible pour 
Coutances, Térection de ce crucifix, œuvre d'un artiste nommé 
Lambert, ayant donné lieu à une solennité décrite plus loin par 
l'historiographe de Geoffroy de Montbray. 

Les parties subsistantes de la construction du xi** siècle se 
réduisent aux tours de la façade, reprises en sous-œuvre et si bien 
revêtues d'un parement extérieur au xiit* siècle, que jusqu'en i865 
leur origine avait été méconnue, et à une série d'arcades romanes 
d'un très ancien style, cachées par le dallage des chapelles du 
XIII® siècle. Ces arcades permettent de constater que, lorsqu'on 
a reconstruit la nef actuelle au xiii* siècle, on conserva les murs 
extérieurs do l'église romane, au moins du côté du nord. Puis, 
quand on éleva les chapelles latérales à la fin du xiii* siècle, il fal- 
lut, par le percement des vieux murs, mettre ces chapelles en com- 
munication avec la nef. Aussi le couronnement du mur roman sub- 
sisle-t-il seul et n'est-il plus visible qu'à l'intérieur des galeries du 
premier étage. 

Ces travaux de reprise en sous-œuvre paraissent impossibleî« à 
M. Didier, et il est certain que leur exécution suppose une grande 
hardiesse et non moins d'habileté chez les constructeurs du 
XIII* siècle. Mais il y a une lelle différence dans la nature et la dis- 
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position des matëriaui employés au xi*et au xni^siècle que la reprise 
ne peut être mise en doute. 

La Yoûte en demi-berceau dont M. Didier a constaté les traces à 
la galerie du jiord et qui reposait d*un côté sur le mur roman, de 
lautre sur le parement extérieur des murs de la grande nef, où une 
large rainure est pratiquée pour la recevoir, ne peut appartenir à la 
construction primitive : elle aura succédé à une simple toiture en 
appentis, comme il en subsiste dans plusieurs églises romanes de 
FAngleterre et à la nef du Mont-Saint-Michel; elle a disparu à son 
tour dans les mutilations que la cathédrale de Coutances a subies 
à la fin du xiv* siècle. 

Quant à attribuer au xi* siècle le corps de cette nef si purement 
gothique dans tous ses détails apparents, Vitet a déclaré il y a long- 
temps que c'était «rie plus hardi paradoxe t) suggéré par l'archéologie 
du moyen âge. M. Didier allègue que les cathédrales auraient été en 
avance sur les abbayes et que deux architectures différentes, lune 
laïque, Tautre monastique, auraient coexisté en Normandie aux 
IL* et xii** siècles. Ce dualisme n*est établi sur aucune observation 
suffisamment probante. 

On peut donc affirmer avec certitude, d'après la marche générale 
de Tart en Normandie, que la cathédrale de Coutances, dans son 
état actuel, est un édifice en majeure partie du xm*' siècle, et la ten- 
tative faite une fois encore pour la confondre avec l'édifice consacré 
en 10 56 ne peut prévaloir contre les résultats les plus certains de 
la méthode expérimentale. 

M. Pàlustbb fait remarquer que si la théorie de* M. Didier était 
exacte, il faudrait admettre que les tours de Bayeux sont entière- 
ment romanes, car le noyau en est roman. La vérité c'est qu'au 
XVI* siècle on a renfermé ce noyau roman dans un revêtement 
gothique; on pourrait citer nombre d'édifices qui présentent des 
traces d'une opération analogue. 

M. l'abbé Pigeon, chanoine de Coutances, a envoyé un mé- 
moire dont il est donné lecture et qui répond aux principaux argu- 
ments de M. Didier. Il énumère les parties de la cathédrale de 
Coutances qui peuvent remonter au xi* siècle. 

Ce sont d'abord : 

i"" L'intérieur des tours, qui présente tous les caractères du style 
roman du xi* siècle; 



Digitized by 



Google 



— 8 — 

3° Ijes piliers séparant la nef du transept et supportant la tour 
centrale, qui présentent des traces de reconstruction dans la ga- 
lerie du clérestory; 

3° Les portes situées près des tours à la hauteur du clérestory et 
qui sont aujourd'hui bouchées; 

&"" Quelques fenêtres où la jonction des doux architectures est 
de toute évidence. 

Ces conclusions concordent avec celles qu ont défendues MM. Ramé 
et Palustre. 

M. BoBBEL soumet au Congrès une curieuse suite de planches re- 
présentant les parties les plus intéressantes de la cathédrale de 
Moûtiers en Tarentaise. Il donne en même temps la description cl 
retrace l'histoire sommaire de ce monument peu connu. 

En 996, Rodolphe III, roi de Rourgogne, fit donation du comté 
de Tarentaise à Farchevêque Amizo; l'acte de donation nous apprend 
que les Sarrasins d'Espagne avaient, quelque temps auparavant, 
ravagé la Tarentaise. Ce fut donc vraisemblablement peu après 
cette date que l'archevêque Amizo reconstruisit la cathédrale de 
Moûtiers, qui avait été incendiée; en tout cas, cette reconstruc- 
tion est antérieure à loUli , date du dernier document dans lequel 
on voit paraître l'archevêque Amizo ^ Environ cent trente ans plus 
tard, Tédifice était encore en bon état, car saint Pierre II, qua- 
trième successeur d' Amizo, n'en répara que les couvertures : il refit 
celle de l'église en pierre, celle du clocher et de l'abside en plomb. 
Jusqu'en i46i l'église ne subit aucun changement; à cette date 
on reconstruisit sur les anciens soubassements, encore en grande 
partie visibles, toute la partie antérieure du monument jusqu'au 
transept. La date de cette réédificalion est gravée sur la façade prin- 
cipale. 

De la cathédrale de Moûtiers, construite au commencement du 
XI* siècle, il existe encore actuellement la crypte et ses collatéraux, 
l'abside de l'édifice, le chœur, le bas des deux tours qui le flanquent 
et le transept. 

La crypte se compose d'un chœur et d'une abside, occupant loute 
l'étendue du sanctuaire de la cathédrale; d'une salle antérieure 
ou martyrium, construite sous le chœur; de deux chapelles carrées, 

' liesson ^ Mémoirei pour Vhùtoirê êccUtinêtùfue des dioe^M» de Genhe, Tarên- 
Uii$e, elc, p. 193. 
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Tune à droite, Tautre à gauche de là chapelle absidale, occupant le 
dessous des deux tours qui flanquent le chevet de Tëglise. On ac* 
cède dans cette crypte par deux escaliers, qui débouchaient dans le 
transept. La voûte, aujourd'hui démolie, élait portée par vingt co- 
lonnes disposées en quinconces; lea colonnes du centre avaient une 
hauteur de 3*^,30 et un diamètre de 5o centimètres. Les chapiteaux 
n'ont aucune décoration; leur tailloir est peu volumineux, leurs 
bases sont composées d*un tore, d'un filet, d'une scotie et d'un 
socle. On ne trouve de vestiges de décoration dans toute la crypte 
que dans les tympans situés au-dessus des portes des chapelles. Au- 
dessus de la porte de droite on voit, sculptée dans un demi-cercle 
encadré dans un rectangle, une rosace à lobes lancéolés, entourée 
de deux branches de laurier. Au-dessus de la porte de gauche sont 
gravés des rayons arqués convergeant tous vers le même centre. En- 
fin , les revêtements des murs ainsi que les colonnes sont construits 
avec de l'albâtre gypseux ; tous les matériaux sont taillés à la hachette 
et soigneusement appareillés. 

L'abside de l'église supérieure est voûtée en cul-de-four, elle est 
éclairée par trois fenêtres à double ébrasement et en plein cintre, Re- 
posant sur de simples pieds-droits sans décoration. Le sanctuaire 
était éclairé par des fenêtres géminées plus grandes que celles de 
l'abside. Les colonnettes qui divisent ces fenêtres en deux baies 
ont des chapiteaux ornés de rosaces gravées; des rosaces sem- 
blables, peintes en rouge et en vert, décorent les arcs et les tympans 
de ces baies. C'est encore la même ornementation que l'on a re- 
trouvée sur le linteau des portes qui faisaient communiquer le 
chœur avec les absidioles, aujourd'hui remplacées par des sacristies. 

Des quatre clochers qui flanquaient l'église, il ne subsiste que 
les deux qui sont élevés sur les chapelles latérales de la crypte ; ils 
ont quatre étages, sous-sol compris. Chaque étage est percé de 
deux fenêtres en plein cintre et à double ébrasement, sans feuillure 
pour recevoir des châssis. Des débris de colonnes, que M. Borrcl a 
retrouvés dans les combles, permettent de supposer que les tours 
étaient surmontées d'un étage ajouré muni de grandes baies gémi- 
nées. Le premier et le second étage de ces tours sont couverts de 
voûtes d'arête reposant sur quatre piliers composés de deux pilastres 
en retour et d'un quart de colonne cylindrique. 

Les murs sont construits avec des moellons bruts, placés par 
assises comme le petit appareil, et entremêlés de quelques rangs dis- 
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poses en arête de poisson. Les joints sont très épais, le mortier est 
excellent. 

Tout dans Tëg^e de Moûtiers, aussi bien la forme qne le sys- 
tème d*omementation, indique une construction romane. 

M. DB LASTfiTKiB iusiste sur Tintérét tout particulier de cette com- 
munication. Il fait remarquer Tanalogie que présentent les rosaces 
dont M. Borrel a relevé le dessin dans la cathédrale de Môûtiers 
avec celles qui forment un des éléments principaux de la décoration 
de la tombe deBoëtius, évéque de Carpentras, mort au commence- 
ment du Yii^ siècle. Il exprime le vœu que le mémoire de M. Borrel 
et les excellentes planches qui raccompagnent soient prochainement 
publiés. 

M. Massillon-Rouvbt, membre de la Société archéologique niver- 
naise, donne lecture d'une notice écrite par M. de Flamare, archi- 
viste du département de la Nièvre, sur un bas-relief provenant du 
château de CufTy (Cher). La coupe des pierres sur lesquelles ce bas- 
relief est sculpté semble indiquer qu'il a fait partie du manteau 
d'une cheminée; on y voit un chevalier dont le costume peut appar- 
tenir au milieu du xiv^ siècle ; les armes représentées sur Técu du 
personnage doivent être celles de Louis I*', comte de Flandres, ou 
de Louis II de Maie. 

M. Didier, revenant sur sa communication relative à la cathé- 
drale de Goutances, parle du crucifix exécuté pour cette église 
par l'orfèvre Lambertusy et d'un autre crucifix qui aurait été fait 
pour labbaye du Mout-Saintr-Michel par un autre orfèvre du 
même nom; il signale en même temps, d'après le testament de la 
reine Mathilde, Texistence d'un centre de fabrication d'orfèvrerie à 
Saint-Lô. 

M. l'abbé Pottibb, président de la Société archéologique de 
Tarn-et-Caronne, décrit brièvement les peintures de l'abbaye de 
Moissac. Ces peintures, qui remontent au xn' siècle, représentent le 
Christ et les douze Apôtres, la Vierge et l'arbre de Jessé. 11 indique 
en même temps les autres peintures qui existent dans le départe- 
ment de Tarn-et-Garonne. Au château de Bioule notamment se trouve 
une peinture du xv" siècle représentant les neuf preux; enfin on voit 
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encore dansia {)eiite ^lisede Saulx, près Montpesat, unsaint Chris- 
tophe du xif ou du XIII* siècle. M. Fabbë PoUier signale cette petite 
é^se à TatteutioD des archéologues, cest la seule ^lise à coupole 
du dëpartement, et à ce point de vue elle mériterait une ëlude par- 
ticulière* 

M. Gaillard di la Diomnbru présente au Congrès divers spéci- 
mens d'émaiilerie limousine. Il montre un crucifix, qu'il croit pou- 
voir attribuer à la fin du xt* siècle ou aux premières années du xii% 
dans lequel le Christ > vêtu dune longue tunique, est réservé sur 
un fond émaillé. H présente ensuite un petit médaillon ovale du 
xiii* siècle, sur lequel est représenté le Christ assis-et bénissant, il 
décrit enfin une plaque de cuivre émaillé (de o,3oXo,3o environ) 
portant Finscription suivante, gravée en lettres capitales gothiques 
^[alement émaiilées : 

* OBIIT : nOBILIS : GLORiaVS DOœ 
mvs : G-VIDO : Dfî : mfîVIOS : DM : SHBB 
HTI : POST : OGGVLI : mei : HOnO : DOœ 
ini : OMLLeSiœO : TRIGGRTeSimO : S 
GXTO : aVI : FGGIT : GOnSTRVI : ISTR 
m t OHPmAJita : GT : sep VLT VS : IHGeT : 
I>IG : ReaVieSGHT : IR : PHGG : HmeR : 

Les lettres de cette inscription sont émaiilées de rouge foncé; 
les points sont en bleu lapis. Au-dessus de Finscription sont placées 
sur un fond émaillé, orné de quatre feuilles bleu lapis et de ro- 
saces rouge, bleu clair et blanc, deux figures d applique en cuivre, 
séparées par un écusson qui porte d'or à trois lions rampants de 
gueules. La figure de droite représente un roi debout, yôIu d'un 
manteau bleu semé de fleurs de lis d'or; celle de gauche un per- 
sonnage à genoux, les mains jointes. Les mains et le visage des per- 
sonnages sont argentés au lieu d'être dorés. M. Gaillard de la 
Dionnerie croit reconnaître dans ces deux personnages un tem- 
plier, Gui de Mevios, agenouillé devant un roi, sans doute Philippe 
te Bel. 

M. DB Lastbtrib conteste la date assignée au crucifix par M. Gail- 
lard de la Dionnerie. Il n'y voit qu'un spécimen de cette émaillerio 
commune fabriquée en grande quantité par les ateliers de Limoges 
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dans la première moitié du xiii* siècle. Le Christ est du reste ab- 
sent de ce cruciBx; on n'y voit plus que la place qu'il y occupait 
autrefois, et c'est ce qui a induit en eireur M. Gaillard de la Dion- 
nerie. Quant à la plaque portant une inscription, elle oSte un in- 
térêt beaucoup plus grand ; mais il est difficile de reconnaître dans 
le personnage agenouillé autre chose qu'un simple clerc ou un 
moine : il en porte le costume, et les termes par lesquels il est dé- 
signé dans l'inscription ne semblent pas pouvoir s'appliquer à un 
templier. Enfin comment admettre qu'en 1 807 un templier se soil 
fait représenter, sur son épitaphe, dans une attitude d'humble prière 
devant le roi, qui allait anéanti^ son ordre? L'une des rosaces du 
fond de la plaqtie pourrait à la rigueur passer pour un nimbe, bien 
qu'elle ne se trouve pas exactement derrière la (été du roi; dans ce 
cas, le roi représenté serait saint Louis, ce qui n'a rien d'impos- 
sible, étant donnée la date de l'épilaphe. 

Plusieurs membres appuient ces observations. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

Le Secrétaire dé la Section d'archéologie, 

R. DR Lasteyrie, 

Membre du Comité. 
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SÉANCE DU 28 MARS 1883. 

MÂTIIS. 
PRÉSIDENCE DE M. ALFRED RAMÉ. 

La sëance est ouverte à 9 heures et demie. 

M. DE Kbrviler entretient la réunion des relranchements {jfaulois 
du département de la Loire-Infërieure. Ces retranchements, qui 
occupent une étendue de plus de &o kilomètres de longueur, étaient 
renforcés de distance en distance par une série de forts circulaires 
placés à une lieue environ en avant de la ligne principale de fortifi- 
cation. M. de Kerviler a étudié spécialement les diverses sortes de 
projectiles que les fouilles pratiquées dans ces retranchements ont 
fait découvrir. Ces projectiles, de fer ou de pierre, peuvent se diviser 
en deux classes : les uns, sphériques et d'assez fortes dimensions, 
devaient être lancés à la main; les autres, en forme d'olive, peuvent 
être considérés comme de simples balles de fronde. A ce propos, 
il est curieux de constater que, dès une haute antiquité, on avait 
soogé à donner aux projectiles la forme qui, de Tavis de tous 
les hommes compétents, est la plus propre à assurer au tir la plus 
grande force et la plus grande justesse; car il est permis de sup- 
poser que les balles de fronde en forme d'olive frappaient le but 
par Tune de leurs extrémités et non de côté, exactement comme 
les balles de plomb ou les projectiles d'artillerie dont on fait usage 
aujourd'hui. 

M. MowAT, en réponse au mémoire de M. de Kerviler, affirme que 
ses observations personnelles ne lui permettent point d'admettre 
que les balles de fronde en forme d'olive puissent arriver au but 
sans tournoyer sur elles-mêmes, et puissent frapper seulement de 
l'une de leurs extrémités. Ce résultat est impossible à atteindre, du 
moins avec la fronde à deux lanières, la seule connue aujourd'hui. Il 
est vrai que Tive-Live parle d'un autre genre de fronde, le triplex 
taUaky la fronde à trois lanières, qui, si l'on en croit cet auteur, don- 
nait au tir une très grande précision. Pour admettre l'opinion de 
M. de Kerviler, il faudrait supposer que les Gaulois faisaient usage 
de frondes d'une forme particulière. 
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M. MiLLESGAMP, membre du Comilé arcbëologique de Senlis, met 
sous les yeux des membres du Congrès une Bgurine antique eu 
broDze, trouvée à Breny (Aisne). Breny fut, 4 Tépoque romaine et 
franque, un centre de population assez considérable. M. Frédéric 
Moreau y a fouillé, en 1880, plus de 3,ooo sépultures. La figu- 
rine de bronze dont il s'agit a été recueillie dans un cimetière franc. 
Elle représente un jeune homme assis, ou plutôt couché, vêtu d'une 
chlamyde, un pedum dans la main droite, un bouquet de fleurs ou 
de fruits dans la main gauche. On a d'abord voulu voir dans ce 
bronze la représentation d'un empereur ; on a même été jusqu'à 
préciser de quel empereur il s'agissait, on a nommé Néron. Il est 
plus probable qu'il faut simplement y voir un berger. Ces figurines 
couchées sont extrêmement rares; le cabinet des Antiques, à la 
Bibliothèque nationale, en possède une qui pr^ente une certaine 
analogie avec le bronze de Breny, mais elle appartient à l'art ro- 
main de la décadence, tandis que le petit berger de Breny, bien 
qu'il ait été trouvé dans un cimetière franc, est d*une bonne époque. 

M. Léon Palustre, direc.teur de la Société française d'archéologie, 
croit reconnaître dans le bronze de Breny une figure de faune : la 
conformation des oreilles du personnage justifie celle conjecture 
que la présence du pedum vient encore confirmer. M. Mowat s'as- 
socie aux conclusions de M. Palustre. Un autre membre du congrès 
signale l'existence d'un petit bronze analogue à celui de Breny au 
musée de Besançon. 

M. Mataud entretient le Congrès des exploitations minières à 
l'époque celtique et à l'époque gallo-romaine dans le canton de 
Bénévent-l'Abbaye (Creuse). Il rappelle l'extension que le com- 
merce des métaux avait prise en Gaule dès une haute antiquité, 
et décrit sommairement les procédés métallurgiques alors en usage. 
Les modes d'extraction des minerais semblent avoir été peu variés ; 
le procédé d'extraction h ciel ouvert fut le plus fréquemment em- 
ployé, comme le plus facile et le plus rapide; les puits de mines, 
au contraire, sont fort rares. A Tépoque gallo-romaine, les mines 
exploitées anciennement furent assez souvent abandonnées, mais on 
continua à se servir des forges celtiques établies sur les cours d^eau. 
C'est ainsi que certaines localités acquirent, grâce à Tindustrie mé- 
tallurgique, une importance que parfois elles ne conservèrent pas 
au moyen âge. 
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M. DouGiT, secrétaire de la Société littéraire de Bayeux, lit uo 
mémoire iDlilulé : Recherches sur remplacement duUeu ùàmU été/rap- 
fées les monnaies carhmngiennes portant la légende hCYRTISAS^i^ 
NIEH. 

(Test à propos d'une découverte d'environ sept cents pièces de 
cette nature, trouvées .en 1870 à Juaye-Mondaye, près Bayeux 
(Calvados), que M. Doucet s'est occupé de cette question. 

Frappé de la grande quantité connue de ces pièces, toutes au 
type de Charles le Chauve, sauf un exemplaire,. unique jusqu'ici, 
qui présente le monogramme de Raoul , il s'est demandé si un ate- 
lier émettant ses produits avec une telle profusion n'était pas un 
atelier d'ancienne fondation et connu antérieurement sous un autre 
nom. 

Quatre attributions ont été faites de ces pièces : à Cortisok, 
en Champagne, par le R. P. Claude du Molinet; à Courtisson, 
dans le Corbonnois, en Normandie, par Le Blanc; à Auxonne, 
par le docteur Loydreau; à Courfc-Sessin, par M. Lecointre-Du- 
pont. 

Procédant par élimination, M. Doucet démontre : i** que les 
différents noms portés par Cortisols au moyen âge, CVRTIS 
ACVTIOR (8/17), CVRTIS AVSORVM (987-996), CVRTIS 
AGVTIOR (commencement du xi* siècle), etc., ne permettent pas 
d'admettre cette attribution, déjà repoussée d'ailleurs par M. A. de 
Barthélémy; ^^ que Le Blanc doit avoir commis une erreur en 
indiquant un lieu nommé Cawiissimy dans le Corbonnois, puisque 
les recherches les plus sérieuses, entreprises non seulement dans 
celte vicomte, mais encore dans la région où elle était placée 9 
n'ont permis de retrouver aucune trace d'un lieu portant ce nom; 
3** que le docteur Loydreau s'est trompé en prenant pour un F le ca- 
ractère lié avec le C de PCYRTISASONIEH, car ce caractère est 
évidemment la première haste de l'H qui, sur beaucoup de monnaies 
de ce temps, précède la lettre initiale des noms, comme dans HLV- 
DOVICVS, HBAIOCAS, etc., et que conséquemmenl l'interpré- 
tation de cette lettre par le moi Jahrica est erronée; que, d'un autre 
côté, le peu d'importance de la localité d'Auxonne au ix'' siècle ne 
permet pas de supposer qu'elle fût alors le siège d'un atelier de mon- 
nayage. Cette attribution a du reste été réfutée par M. A. de Bar- 
thélémy. 

Resterait à discuter l'attribution àGourt*Sessin, mais avant de le 
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faire M. Doucet a tenu à soumettre ses doutes à Tauteur uiéme de 
cette attribution. M. Lecointre-Dupont, avec une bienveillance et 
une loyauté à laquelle il faut rendre hommage, s'est livré à de 
nouvelles recherches, desquelles il résulte qu'il n'existe dans le Coi^ 
bonnois aucune localité qui paraisse pouvoir revendiquer a bon 
droit le nom de Curtisasonibh; que les pièces à cette légende pro- 
viennent de l'ancienne capitale du Saonnois, Saosnes, à qui l'on at- 
tribue les légendes mérovingiennes Sagomo, Sagono, Sanono, Sonno- 
viGO, etc., et qui aujourd'hui est un bourg dans lequel se trouve 
un lieu nommé encore la cour de Saosnes (n^ 1 3 1 du plan cadastral). 

M. Doucet invoque encore l'opinion de M. Gravelle-Désulis, 
le savant et regretté archiviste de l'Orne, qui résumait ainsi, dans 
une lettre, les investigations auxquelles il s'était livré à propos de 
ces médailles : «r Je ne doute nullement que les pièces de monnaie 
en question soient sorties de l'atelier monétaire de Saosnes. t) 

Appuyé sur l'autorité de ces savants, M. Doucet propose d'attri- 
buer définitivement les monnaies à la légende PÇVRTISAS* 
NIEH à l'atelier de Saosnes, près Mamers (Sarthe). 

M. MowAT fait remarquer l'analogie du mot ASONIEH avec le 
vocable Axona^ Y Aisne. Il se demande si l'on ne pourrait chercher 
dans la région que traverse cette rivière, l'atelier d'où proviennent 
ces pièces. M. Doucet répond qu'elles offrent les caractères du mon- 
nayage norùiand. 

M. Maxe-Werly fait à son tour remarquer que l'H initial de la 
légende de cette monnaie se retrouve sur un grand nombre de types 
de l'est de la France. 

M. DE Lastetrib communique au Congrès un manuscrit de la bi- 
bliothèque d'Orléans dans lequel M. Léopold Delisle lui a signalé 
une particularité intéressante au point de vue de l'histoire de la 
reliure. Ce manuscrit, aujourd'hui en fort mauvais état, a conservé 
sa reliure originale, qui parait remonter au xi* siècle. Elle se com- 
pose de deux ais de bois recouverts de basane blanche. Sur la face 
intérieure du dos se trouve inscrite une légende ainsi conçue : 

HIC EST LIBER SANCTI CIPRIANI MARTHIRIS. 

Cette légende donne évidemment le nom du monastère qui pos- 
sédait le manuscrit. C'était une précaution prise contre les voleurs. 
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car cet ex-libns ne pouvait être aperçu d'eux; mais les proprié- 
taires, s'ils se trouvaient dans la nécessité de revendiquer le vo- 
lume pouvaient, en défaisant la reliure, faire constater leur droit 
de propriété. Un autre détail curieux mérite d'être noie. Cette in- 
scription a été imprimée en creux, et dans le creux des lettres on a 
appliqué un cuir de couleur, comme on le fait dans les reliures 
modernes en mosaïque. C'est la première fois qu'on signale ua 
exemple aussi ancien de ce procédé de décoration appliqué à la re- 
liure. M. Delisle a vu jadis un manuscrit du xiv"" siècle sur lequel 
le nom du propriétaire se trouvait écrit secrètement comme dans le 
manuscrit d'Oriéans. C'était un recueil de fabliaux du xm'' cl du 
XIV' siècle qui faisait partie de la belle bibliothèque de M. Victor 
Lusarcbe ^ If était habillé d^une grossière reliure du xiv° siècle eu 
ais de bois recouverts de parchemin. Le mauvais état de cette re- 
liure permettait de voir sous le parchemin le nom du propriétaire 
du volume gravé sur la face intérieure de l'un des plats. C'était un 
jongleur du nom de Henry. Tant que la reliure était intacte, ce 
nom caché par le parchemin collé sur le plat était invisible, il était 
facile à faire apparaître le jour où le jongleur aurait eu occasion de 
revendiquer la propriété du volume. 

M. DiLORT, membre de la Société des sciences du Cantal, pré- 
sente aux membres du Congrès de nombreux fragments de murs 
nitrifiés, de silex et de poteries, découverts dans les camps, les 
cofet et les tumti/t, présumés celtiques, qu'il a fouillés dans le dépar- 
tement du Cantal. Il insiste spécialement sur un camp à murs vi- 
trifiés, qu'il a exploré au lieu dit Puy-de-la-Fage. On y a recueilli 
des débris de poteries et d'objets en fer; les produits trouvés dans 
les liiffitiK sont semblables aux débris rencontrés dans les ca$€$ ados- 
sées aux murs du camp. H convient toutefois de remarquer que l'on 
a trouvé dans ce camp à murs vitrifiés un fer à cheval, ce qui pour- 
rait jusqu'à un certain point faire douter que l'on ait affaire ici à 
des habitations de l'époque néolithique. 

Un autre camp, situé dans les bois de Roffiac, a fourni, en même 
temps que des poteries rouges vernissées d'un beau caractère, une 
monnaie du Puy du xu* siècle. On est donc en droit de supposer 



* Voir n' 63 1 5 du Catalogue de livrée raret, elc.y camposant ia bibUoihèfUê dé 
M. Victor Luiorehe, s* et 3* parties, t. II, Paris, Claudio, 1869, p. 35i et 35<i. 

AacHKOLoeti. a 
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que ce camp a été habité jusqu'à une époque assez avancée du 
moyen âge. 

M. A. Nicaise présente quelques observations au sujet de la 
communication de M. Delort. II fait des réserves sur Tâge à assi- 
gner aux camps à murs vitrifiés; des découvertes récentes semblent 
indiquer que certains de ces camps ne datent que du vi** ou du 
vu" siècle. 



La séance est levée à i i heures. 



L$ Stcrékùre de la SecUm ^mtlMogie, 

R. DE Lastbtrie, 

Membre du Comité. 
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SÉANCE DU 28 MARS 1888. 

SOIR. 
PRÉSIDENCE DE M. RAMÉ. 

La séance esl ouverte à a heures. 

M. Auguste NiCAiSE, pre'sideut de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de la Marne, fait une commubication relative aux 
sépnltui-es gallo-i*omaines découvertes par lui à la Fosse-Jean-Fat, 
près de Reims; il met en même temps sous les yeux des membres 
du Congrès de belles planches en couleur reproduisant les stèles et 
les urnes à incinération qu'il y a recueillies. 

Le cimetière de la Fosse-Jean-Fat est un cimetière mixte > dans 
lequel on rencontre Tincinération et l'inhumation. Le premier de 
ces modes de sépulture y est de beaucoup le plus fréquent. Ce ci- 
metière est situé au nord de Reims, entre la route de Neufchàtel et 
le faubourg de Laon, c'est-à-dire entre deux voies romaines, l'une 
allant de Duroooriarum Remorum à Augusta Tremranmiy l'autre se diri- 
geant sur CharleviUe par Boult-sui'-Suippe. Pendant lès années 1 88 1 
et 1883 on y a découvert de nombreuses urnes, dont beaucoup de 
grande taille, en terre blanche tirant sur le rose, grise et noire, et 
grisbleuAtre appelé grès craquelé. On y a aussi trouvé une grande 
urne en verre, brisée et remplie d'ossements incinérés, en forme 
d'ofla, munie d'un couvercle avec bouton à tige et ornée de chaque 
rôté de deux grandes anses géminées en forme de nœud. M. Ni- 
caise montre le dessin d'un vase tout semblable, ti'ouvé dans le 
même cimetière et qui fait partie de sa collection; ce vase mesure 
o",8o de tour et o",37 de hauteur. 

Parmi les vases trouvés à lar Posse-Jean-Fat un certain nombre 
offrent trois frous, posés deux ot un, pratiqués dans l'argile après 
la cuisson au moyen d'un couteau. Ces trous devaient être faits au 
moment où l'on déposait en terre le vase renfermant les ossements 
incinérés. Ces trois trous représentent les yeux et la bouche du vi- 
sage humain, ils rappellent les vases à visage humain trouvés dans 
des sépultures beaucoup plus anciennes du nord-est de l'Europe et 
dans des sépultures de l'époque gallo-romaine sur les bords du 
Rhin , notamment a Cologne et à Mayence. Sur ces derniers le visage 

a. 
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humain est représente par des peintures à ia barboline. C'est la 
première fois que ces vases troues sont signales en France ; les pre- 
miers échantillons ont été découverts à Reims, rue de Messy, par 
M. Blavat, en 1876. Des monuments ou stèles de pierre surmon- 
taient ces vases. M. Nicaise montre la reproduction de treize de ces 
stèles dont voici la description : 

Stèle n* 1. Hauteur o™,3o, largeur 

0,"23. 

Elle simule la façade d'une maison 
avec fronton triangulaire; elle pré- 
sente à sa face antérieure une ouver- 
ture carrée destinée à recevoir les of- 
frandes et les libations. 

Stèle n° 2. Hauteur o'",82 , largeur 
o'",33. 

On y lit rinscription : 

D M 

MATONE 
MARTINVS 



Au-dessous de cette inscription est 
représenté, en demi-relief, une ascia. 
Ce symbole constitue dans la région 
de Reims une véritable rareté. En 
Italie, on ne connaît guère qu'une 
dizaine de monuments funéraires por- 
tant ce signe; dans la première Lyon- 
naise on le trouve fréquemment et Ton en a signalé quelques 
exemples en Provence et à Bordeaux; M. Ernest Desjardins a re- 
trouvé ce symbole dans un monument de la région parisienne, dont 
il a récemment entretenu TAcadémie des inscriptions et belles-lettres ; 
c'est la première fois qu'on le rencontre dans l'est de la Gaule. 

Stèle n** 3. Hauteur o™,8/i, largeur o,"3 5, épaisseur o",i6. 
Elle est de forme carrée, avec fronton triangulaire et porte l'in- 
scription : 

D M 
LVCILLA 
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Stèle n"* &. Hauteur o"',93, largeur o"',39, épaisseur o'",3^. 
Inscription : 

D M 

SERONNO 

CAVVAM 

Diê manibut Sermno Cawama, 

M. Mcaise n'est pas certain de la lecture Seronno; Seronm serail- 
il une forme dërivëe de Sertminof 

Au bas de la stèle on voit une cupule à libations surmonlnnl 
une rigole qui descend jusqu*au pied du monument. 

Stèle n* 5. Hauteur o"*,35, largeur o"*,2/i. 

On y a représente une femme assise vêtue de la tunique et de la 
stola; elle tient dans ses mains, appuyées sur ses genoux, deux ob- 
jets trop frustes pour qu*on puisse les déterminer d'une façon cer- 
taine; on peut y voir une ampuOa et un vase. 

Stèle n* 6. Hauteur o^j/iB, largeur o",20, épaisseur o"',99. 

On y a représenté une femme vêtue de la tunique, coiffée de 
larges bandeaux plats. De la main droite elle tient un flacon carré 
à col cylindrique; du bras gauche elle entoure un vase posé sur sa 
cuisse. La tunique porte encore des traces de couleur rouge. 

M. Nicaise voit dans ces personnages Timage des défunts dont 
les ossements incinérés sont placés dans les vases. 

N* 7. Hauteur o'^jio, largeur o",io. 

Un aigle en pierre; les deux serres de Toiseau reposent sur un 
socle hémisphérique. Dans l'antiquité romaine, laigle est le sym- 
bole de l'immortalité; c'est pour cela qu'on le faisait figurer dans 
les apothéoses. 

Un aigle s'échappa , dit-on, du bûcher d'Auguste, symbole de 
l'âme du défunt s'envolant vers l'empyrée. Il n*est donc point éton- 
nant de retrouver le même symbole au-dessus d'un vase funéraire. 

Stèle n* 8. Hauteur o",/io, largeur o"*,43, hauteur des lettres 
o",o/i5. 

Au-dessous d'un fronton en saillie, on lit l'inscription suivante : 

AVGVSTVS 
APRILIS FIL 



Digitized by 



Google 




— 22 — 

Stèle n* 9. Hauteur o",2a> largeur o",i 3 , 
(épaisseur o",to. 

Petit monument avec fronton triangu- 
laire; au-dessous du fronton trois cases de 
columbarium. 

Au-dessous de ces cases et au fronton , on 
lit le nom de SECVNDA deux fois répète. 

Stèle n* 10. Hauteur o"',85, largeur 
o'%38, épaisseur o",36, hauteur des lettres 
o",07. 
Carrée à sa base, Iriangulaireau sommet, elle porie Tinscription : 

BOVDI 

LLVSVI 

MPVRJLA 

Une palèi*e de bronze découverte à Evaux (Creuse), vei*s t84o, 
porte sur son manche, Tinscription : 

VIMPVRO FIKMI 
LIB- IVAV 
V-SL-M 
Vimpuro, affranchi de lAhmm , ^Evmtx, n*wi aeqwUé avec r^conmuMMance ih aon 

V€9H, 

\impuro est un nom gaulois, d'où le dérivé Vimpurila do la stMo 
rémoise. D'autres monuments épigraphiques ont déjà donné les 
formes Vimpia et Vvmpus. 

Stèle n** 11. Hauteur o",65, largeur o™,35, hauteur dos lollros 
o",o5. 

Monument de forme triangulaire. Au fronton, l'inscriplion : 

D M 
GIA 
MA 

Ciama ou Giama. Ce dernier vocable est la fornio initiale do Ùia- 
mihs, déjà connu par des monnaies gauloises. 

Stèle n* 1 2. 

Cippo arrondi. Dans une niche, un personnage debout, revêtu 
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d'une tonique qui a été peinte en rouge; il est chausse de brode- 
quins ou calen peints en noir. 

M. Nicaise possède deux autres stties dont les inscriptions ont -étë 
peintes en lettres rouges sur un enduit. Elles sont trop d^t^noi^ées 
pour qu*on puisse les lire. M. Nicaise insiste en terminant sur la ra- 
reté de semblables monuments dans la r^ion de Test et sur leur 
importance au point de vue de roaomastique gauloise et gallo- 
romaine* 

Plusieurs membres du Congrès présentent des c^servations au 
sujet de cette communication. MM. Gbaries Robert, membre de 
rinstitut, Leguay et Morel font quelques remarques sur le symbole 
de ïaêâa; M. Morel rappelle qu*à Lyon et à Vaison on a trouvé des 
ûêciae en fer. 

M. IjCguay prétend que ïa$cia est encore en usage cbes les char- 
pentiers et que Tintroduction de cet outil en Gaule n'est pas anté* 
rieure à la domination romaine. M. Charles Robert croit au con- 
traire que les oiciae trouvées dans le nord de fltalie sont une 
importation gauloise. M* Mowat signale la présence de Yascia eu 
Portugal et en Sardaigne, et ajoute quelques observations au 
sujet des vases décrits par M. Nicaise. D'après lui les trous prati* 
qués dans ces vases étaient destinés à faire parvenir ji^u'«nx Ofise- 
ments du défunt le liquide des libations que Ion répandait. au- 
dessus de la sépulture. 

M. GaBLurr-RALouMis, membre de la Société hist(»rique et archéo- 
logique du Périgord, lit un long travail sur la basilique de Saint- 
Front de Périgueui. Cette église serait un type unique de Tarchitec- 
ture française à la fin du x' siècle et au commencement du XI^ 
Elle na pas été calquée sur Saint-Marc de Venise, car elle est an- 
térieure à cet édifice, mais il est probable qu'elle dérive, comme 
Saint-Marc, d'un type byzantin qu'il faut aller chercher à Constan- 
littople et qui doit être l'église des Saints-Apdtres. M. Grellet-Bal- 
guerie soutient que l'évêque Frotaire de Gourdon fit commencer 
r<^'se à coupoles vers 976, et que ses successeurs poursuivirent 
son œuvre, qui fut achevée en 1 0/17, date de la consécration du mo- 
nument. Quant à l'élise latine, dont quelques restes se sont con- 
servés à côté de l'élise à coupoles, M. Grellel-Ralguerie en fait un 
débris de l'église bâtie au milieu du vi" siècle par l'évêque Chro- 
nope. M. Ramé, en.combattant,ilyaun an, cette doctrine, prétendait 
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que cette ëglise latine est auQlogue aux autres constructions qui nous 
restent du temps du roi Robert. M. Grellet-Balguerie répond en ci- 
tant Tëgiise de Saint-BenoH-sur-Ijoire, construite de 1006 à 109 s 
et qui n'a aucun rapport avec l'ëglise latine de Saint-Front, tandis 
qu'elle présente une coupole, comme Tëglise de Frotaire. 

Un des grands arguments de M. Ramé pour reporter jusqu'après 
rincendie de itao la construction des coupoles de Saint-Front, 
c'est la présence d'arcs en ogive. Mais M. de Verneilh avait beau- 
coup exagéré en disant dans son beau livre que tries arcades sur 
lesquelles reposent Saint-Front sont toutes franchement en ogives. 
M. Ramé à tiré de cette affirmation des conclusions plus exagérées 
encore en soutenant tt que l'arc en ogive a joué un r6le essentiel 
dans la construction de l'édifice de Saint-Front?). C'est là une erreur. 
Tjes arcs qui soutiennent les coupoles n'ont pas été, comme on Ta 
prétendu, modifiés dans la restauration de l'église, en réalité leur 
brisure était presque insensible, et tous les autres arcs du monu- 
ment sont en plein cintre. On ne peut appeler ogive un arc à peine 
brisé, employé exceptionnellement par suite de quelque nécessité 
de construction, à moins d'appeler ogivales les constructions 
grecques et romaines où l'on trouve des arcs de même forme. 

M. GrelletrBalguerie admet volontiers les dates données par 
M. Ramé pour l'église de Saint-Marc de Venise; elles ne prouvent 
pas que Saint-Front appartient au xii'' siècle, mais seulement que 
Saint-Front n'est pas un dérivé de Saint-Marc; or M. Grellet-Bal- 
guerie croit que Saint-Front et Saint-Marc dérivent d'un type com- 
mun, les Saints-Apôtres de Constantinople, et que Saint-Front est 
l'œuvre d'un architecte français. C'est un Français qui construisit, au 
commencement du xi" siècle, la coupole de Saint-Benott-sur-Loire, 
pourquoi ne pas admettre qu'un Français ait également pu bâtir 
l'église de Saint-Front, entre 976 et 10/17? Le célèbre archéologue 
anglais, M. Parker, qui avait combattu cette opinion, a fini par s y 
rallier après plus ample examen, et il a reconnu que les dates assi- 
gnées par M. de Verneilh à ce fameux monument devaient être admises. 

M. Alfired^RAMé ne peut laisser la communication de M. Grellet- 
Balguerie sans réponse, puisqu'il a été personnellement mis en 
cause, ni donner h sa réponse toute l'étendue que la question com- 
porte. Il se contentera de limiter le débat en précisant les diffé- 
rents systèmes qui se sont produits depuis trente ans. 
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Tout le monde convient que Tëvêque Frotaire (976-991) a com- 
mencë à rebAtir T^ise de Seint-Front; les divergences d'opinions 
ne se produisent que quand il s'agit de déterminer ce qui subsiste 
des travaux exécutes par ce prélat. 

M. Félix de Vemeilh a le preniiiier, en 1869, proposé d'attribuer 
à la 6n du x** siècle la grande ^ise à coupoles qui forme la partie 
orientale de l'édifice actuel. Il a écrit que trvers 101 3 on en était 
déjà à la construction des voûtes?); mais il a dit ailleurs que Saint* 
Front servit de modèle à l'église de Saint-Astier, terminée en 101 3, 
et à la cathédrale d'Angouléme, consacrée en 1010, d'après la Gai* 
Ha ekrigtiana. Il faut donc, dans l'hypothèse de M. de Vemeilh, 
admettre que, dès 996 au moins, Saint-Front pouvait servir de 
modèle, car on n'imite qu'un édifice sorti de terre, surtout quand 
les imitations portent, comme dans l'espèce, sur le couronnement 
dn monument. Aussi, tandis que M. de Vemeilh fait commence^* les 
travaux en 98/1 seulement, M. Grellet-Balguerie les fait-il commen- 
cer plus judicieusement en 976, année de l'intronisation de Fro* 
taire. Mais ce sont là des dates arbitraires; le Livre poiuifeal étant 
rouet sur le conmiencement desT travaux, on peut seulement dire, 
si l'on adopte la théorie de M. de Verneilh , que l'édifice est anté- 
rieur a' 991, date de la mort de Frotaire. Voici cependant, d'après 
M. de Vemeilh lui-même, quelques-uns des caractères essentiels 
de la construction de Saint-Front : wLes grands arcs des coupoles 
de Saint-Front sont très firanchement en ogive.?) — ((Les grands 
arcs de Saint-Front sont assurément aujourd'hui les plus vieilles 
ogives de France, u — w On étudiera par-dessus tout à Saint-Front 
remploi bien compris, bien raisonné de l'ogive.?) — «rPour les 
grands arcs, pour les pendentifs et pour la coupole proprement 
dite, on a eu franchement recours à l'ogive.?) 

Or soutenir que l'arc brisé a été systématiquement employé en 
France avant Tan tooo, c'est renverser les résultats les plus cer- 
tains obtenus par un demi-siècle d'observations. M. Grellet-Balgue- 
rie a apporté à l'appui de cette opinion un argument nouveau tiré 
de l'église de Saint-Benott-sur-Loire, sans prendre garde que la cou- 
pole de cette église est octogone et portée sur des trompes, et n'a 
rien de commun avec les coupoles hémisphériques de l'Aquitaine, 
qui reposent sur des pendentifs. Elle n'a donc rien à voir dans le 
débat. Il faut cependant remarquer que l'église de Saint^Benoit- 
sur-Loire a été commencée en 1067 et dédiée en 1107, cent ans 
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après la mort de Frotaire; or «ob arohUeete n« pas songé i 
tirer parti de Tare brisé pour augmenter la force de sétiatance des 
arcs douUeaux qui supportent la voûte en berceau du sanctuaire; 
I*arc brisé n*apparatt qu*à titre d'essai isolé aux grandes arcades du 
transept, moins anciennes que la partie orieatale de l'édifice. Ce fait 
est à retenir. 

A cftté de la question de date se place la question de savoir Tori- 
gine du plan exceptionnel de Saint-Front. Dès i8St, M. de Ver-- 
neilh a étaUi que ce plan avait été emprunté à Saint-Marc de Ve* 
nise; Vitet et VioUet-le-Duc se sont rai^fés à son avis et c*est peut- 
être tout ce qui restera un jour de scm livre. 

Mais M. de Verneilh ne connaissait Thistoire de Saint-Marc que 
par des ouvrages de seconde ou de troisième main. En réalité cet 
édifice appartient à ia fin du xi"" siècle. 

M. J.-H. Parker, qui le savait, visita en i853 Saint*Front de Pé- 
rigueux; en 1867 il publia dans le BuUeêin momunmUal un article 
sur la date de Saint*Front, qui demeure ce qui a été dit de meilleur 
sur le monument. Il accepta les prémisses de M. de Vemeilli, c'est- 
à-dire la filiation entre Saint-Marc et Saint-Front, mais rejeta ses 
confusions, c'est-à^lire la construction par Frotaire de Tég^ise à 
coupoles. Sur les instances de M. de Verneilh, M. Parker fit peu 
après un nouveau voyage à Périgueux, et, modifiant son opinion 
première, il pubha dans le JBufl0(m mùmansntal de 1860 un ar- 
ticle dans lequel il se rangea complètement à l'avis de M. de Ver- 
neilh, quant à la date du monument; toutefois il reconnut dans 
Saint-Front, non une copie de Saint-Marc de Venise, mais l'oeuvre 
d'un architecte de Conslantinople. Cette fois il rejetait les prémisses 
de l'archéologue périgourdin pour en accepter les conclusions. Ce 
revirement d'opinion parut alors inexplicable; il n'est pas encore 
expliqué. Un pareil système sauvait l'antiquité de Saint^Front en 
rattachant directement le monument à un édifice oriental. 

Le type commun à Saint-Marc et à Saint-Front a été cherché, 
mais n'a point été trouvé : on a parlé de la basilique des Saints- 
Apôtres construite par Justinien et qui, suivant Proeope, était cou- 
verte par cinq coupoles disposées en croix; mais la basilique des 
Saints-Apôtres a disparu depuis longtemps et avec elle a disparu 
le terme nécessaire de comparaison. D'ailleurs M. de Verneilh lui- 
même avait prévu ce rapprochement possible et avait fait rémarquer 
que Saint-Front était l'imitation non d'un édifice quelconque sur- 
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monté de cinq coupoles , mais de ce type spécial à Saini-llarc et te- 
nant à des particularités locales de consiruetion, qui a donné pour 
rapporta ai» coupoles des pUiers évidés. Ce caractère est spécial 
aux deux seules ^ses de Saint-Marc et de Saint-Front. ^ Si ^ par 
m^mdUej dit M. de Verneilh, il avait existé à Constantinople quel- 
que édifice, aujourd'hui détruit, qui eât servi à la fois de modèle è 
Saint-Marc et à Saint-Front, si tant d'étonnantes ressemblances pou- 
vaient s'expliquer ainsi la basilique de Saint-FitHit serait la 

sœur de celle de Saint^Marc au lieu d'en être la fille, n Mais il 
ajoute plus Idn <tqne rien ne prouve, rien ne peut même faire sup- 
poser que ces caraetères excentriques aient appartenu à la basilique 
des ApAIresn. 

Les travaux de restauration entrepris à Saint-Front amenèrent 
bientôt une importante découverte. 

En démolissant les coupoles de Saint-Front pour leur donner 
lenr forme actuelle, on s'apançut que ces pendentifs, prétendus byuin- 
tins, n'avaient de la construction byzantine que l'apparence. Formés 
d'assises posées en encorbellement, au lieu de ckiTeatix normaux i la 
coni^ génératrice, ils annonçaient un produit parfeitement carac- 
térisé de l'art occidental . et l'oubli du principe mtoie de la con- 
stmdîon orientale. VioUet-le-Duc a consigné le fait dans son Dic^ 
limmmre im^hkeelwre aux mots ewfoU et pendentif. Vitet l'avait deviné 
en déclarant que, pour lui, l'arcfaitecte de Saint-Front était un 
Français. 

M. Orellet-Balguerie a essayé de donnar un corps k ces opinions 
diverses et contradictoires : il prend à M. de Verneilh la date du 
X* siècle, à M. Parker l'imitation de la basilique des Saints-A pâtres, 
à VioUet-le-Duc et k Vitet leur sentiment sur la nati(Hialité de Tar- 
cfaftecte de Saintr-Front. 

Cependant nous n'avons qu'un seul renseignement authentique 
sur Féglise de Frotaire, c'est le passage dans lequel le Lwre pontifical 
menti<mne l'incendie de i lao : «Erat tune temporis roonMterium 
iigneis tabulis coopertum.D L'église incendiée était couverte d'une 
simple charpente, conformément k la pratique du x' siècle, et nou de 
coupoles en pierre. M. de Verneilh s'est tiré de ce texte en appliquant 
le mot mona^erium aux bâtiments claustraux; M. de Quast, en 18&7, 
lui fit remarquer que ce mot devait s'entendre de l'Oise elle-même; 
opinion qui a prévalu en Allemagne, où l'on admet aujourd'hui que 
Saint-Front ne date que du xii^ siècle. 
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C'est donc bien Tëglise qui fut incendiée, et non les bâtiments 
claustraux, ies ojffkinaey comme on disait alors. Quant au silence des 
textes, sur lequel se fonde M. Grellet-Balguerie pour ne pas admettre 
la reconstruction par Guillaume d'Auberoehe de T^ise incendiée, 
ce n'est pas un argument, car la dédicace de la basilique de Fro- 
taire elle-même n est point mentionnée dans le Lwre pontifical; cette 
date ne nous est connue que par une note marginale d'un marty- 
rologe ou d'un calendrier que le P. Labbe a publié à la sm'te du 
Livre pontifical. 

Le lÀuïre pontifical est également muet sur la construction et la con- 
sécration de la cathédrale de Périgueux, dans laquelle M. de Verneilh 
reconnaît deux parties d'âge différent, ce qui implique deux con- 
sécrations successives. 

M. Grellet-Balguerie, suivant encore en cela M. de Verneilh, 
parle de moinêi de Saint-Front; or il n'y a jamais eu de moines à 
Saint-Front : c'était une collégiale et les chanoines de Saint^Front 
n'avaient d'autre abbé que l'évéque, qui avait annexé deux des 
prébendes à la mense épiscopale. 

Cette organisation explique les analogies de construction qui 
existent entre certaines parties de la cathédrale et de Saint-Front. Si 
cette dernière ^lise a été rétablie, après l'incendie de iiso, sur 
un plan plus vaste que la cathédrale, c'est que possédant le corps 
de l'apAtre du pays, elle disposait d'offrandes capables de subvenir 
è la construction d'un grand édifice; c'était aussi le lieu de sépul- 
ture ordinaire des évéques depuis Frotaire. 

La date de i iso n'a pas seulement l'avantage de rétablir Saint- 
Front à sa vraie place dans l'histoire de l'art, elle concorde avec 
les dates d'autres monuments de la région que M. de Verneilh at- 
tribue au xii" siècle, la cathédrale de Cahors, par exemple, dont il 
place la dédicace en 1 1 1 9 , et dans laquelle Vitet a cru remarquer 
des signes d'antériorité à Saint-Front. 

On ne s'est point préoccupé jusqu'ici de la forme extérieure des 
coupoles; la question a cependant son importance. 

Les coupoles de Saint-Front portent déjà des traces de d^néres- 
cence. Leur tambour n'est pas perpendiculaire, comme dans les types 
purement byzantins; il est rétréci du haut et muni de contreforts 
plats. Si la coupole avait fait son apparition en Aquitaine par Saint- 
Front, si elle avait été reproduite en Périgord, en Quéroy, en An- 
goumois, à l'imitation de Saint-Front, les imitations reproduiraient 
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la disposition qui est propre au modèle. C'est au contraire le type 
de Cahors et le tambour perpendiculaire qiM a prévalu, même à la 
cathédrale de Périgueui, où subsiste une coupole évidemment con- 
temporaine de celles de Gahora et sans doute, comme elles, anté- 
rieure à celles de Saint-Front. 

11 y a plus. Les anciennes coupoles de Saint-Front, détruites par 
M. Abbadie, sous prétexte de restauration, étaient construites en 
assises alternées de hauteur inégale. M. de Vemeilh a retrouvé le 
même appareil à la cathédrale et a voulu y voir un indice d anti- 
tîquité. Mais cet appareil ne se rencontre pas dans les parties basses 
de la cathédrale, il n*y a été employé que pour boucher une porte 
latérale. 

M. de Vemeilh affirme que Téglise de Solignac fut consacrée en 
1I&3, elle aurait donc été rebâtie à Tépoque même oii Tincendie 
rendait nécessaire la reconstruction de Saint-Front; or les deux édi- 
fices ont une analogie incontestable. 

Ces coupoles d'Aquitaine ne sont donc, pour la majeure partie, 
que des constructions du xii* siècle; et Ton a continué d'en bâtir 
jusqu'au commencement du siècle suivant. On bâtissait encore eu 
Périgord des monuments massifs et ne présentant, soit pour Tenca- 
drement des fenêtres, soit pour la décoration des murs, que des 
arcs en plein cintre, au moment même où Maurice de Sully com- 
mençait le chœur de la cathédrale de Paris; comment donc admettre 
que les plus anciens exemples d'arcs brisés que nous ayons en 
France se trouvent à Périgueux, au centre d'une province qui a si 
longtemps observé les vieux errements de l'architecture romane. 

M. Ramé pense qu'il serait à propos d'insérer au programme qui 
sera discuté an congrès des Sociétés savantes en 188/1 une ques- 
tion qui appelât Texamen sur la véritable date des principales églises 
k coupoles d'Aquitaine. En attendant ces éclaircissements, il est 
prudent de s'en tenir aux conclusions de M. Vitet : tt Saint-Front 
n'est pas nécessairement le prototype de tous nos monuments à cou- 
poles par cela seul qu'il ressemble à Saint-Marc, et dans certaines 
localités, Toire même è Périgueux, l'idée de ce genre d'architecture 
à pu s'introduire directement et provenir de sources plus éloignées.^ 
Des exemples analogues à la coupole de l'église Saint-Michel de 
Cusan, qui, portée sur des arcs en plein cintre est d'un caractère 
plus ancien qu'aucune de celles du Périgord, ne manqueront pas 
d'être signala quand les esprits seront affranchis des classifications 
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créées par M. de Verneilb et si magistralemeni comballties par 
M. ViteL 

M. BoRisL présente les dessins des peintures murales qu il a re- 
levées dans r^ise Saint-Marrin d'Aimé (Savoie). Cette ^ise, beau- 
coup plus petite que la cathédrale de Moûtiers, peut remonta k la 
même époque que celle-ci, c'esinà^iiie au xi* sièdew Les voûtes et 
les murs ont été recouverts, à la fin du xii^ siècle, de peintures in- 
téressantes. 

Sur le soubassement des murs du chœur et de Tabside est peinte 
une draperie d'un gris sombre, surmontée d'un large bandeau dé- 
coré de feuillages et de rinceaux. 

Dans les deux trumeaux de Tabsîde sont représentés, de grandeur 
naturelle, quatre saints, nimbés, vêtus d'une robe et dun ample 
manteau et chaussés de sandales. Chacun d'eux tient un livre à la 
main gauche : ce sont sans doute les quatre évangélistes. Au- 
dessus d'eux étaient peints en buste, dans des médaillons, des ar- 
chevêques nimbés, portant la mitre et le faUium. 

Quant aux ébrasements des fenêtres, ils. étaient également peiulii 
et couverts d'arabesques. 

Sur les pieds-droits de Tare triomphal, cinq tableaux, trois d'uu 
côté et deux de l'autre, retracent les principales phases de la vie 
d'Adam : la création de l'homme; Dieu donnant à Adam la |Hiis- 
sance sur les animaux; la création d'Eve; la faute d'Adam et d'Eve; 
Adam et Eve chassés du paradis terrestre. 

Au-'dessus du soubassement du mur du chœur l'artiste a peint 
deux grandes scènes ^ le massacre des Innocents et la fuite en 
Egypte. La première de ces fresques, composition très mouvementée 
et k nombreux personnages, témoigne sinon d'une grande habileté, 
du moins d'une imagination très féconde; quant à la seconde, il 
n'en subsiste que des fragments, suffisants pour faire reconnaître le 
sujet, mais trop peu importants pour permettie d'apprécier l'œuvre. 
Au-dessus du massacre des Innocents se déroule une large firise 
ornée de feuillages sur lesquels sont perchés des oiseaux; elle est 
surmontée d'un cibmim supporté par des colonnes et fermé par 
des rideaux. 

Dans ces peintures Focre rouge est la teinte dominante; mais le 
bleu, -le jaune, le vert et le gris, le blanc et le noir, toutes les 
teintes enfin ont été employées. La décoration ne devait pas se bor- 
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ner aux scènes que Ton yoîI aujourd'hui; des vestiges de peintures 
sur les vaùies et sur ks ooionues prouveni en effet qu'au xu* siècle 
tout f intérieur de T^fioe fut couvert de peintures. 

M. Baaé Faob, membre de la Société des lettres, sciences et arttf 
de la Corrèze, décrit les peintures de k chapelle du château de Puy- 
de-Val (Corrèze). Cette chapelle est située au premier étage d'une 
tour ronde eonstruile à Tangle sud^est du château. 

Tons les mure de la chapelle sont, jusque la naissance des 
foûtes, reconverts d'nn enduit de teinte grise sur lequel le peintre 
a exécuté diffiévents sujets de piété; quant à la voûte, elle est uni- 
formément recouverte d'nne teinte bleue constellée d'étoiles d'or. 

Au-dessus de Taotel est représentée la crucifixion; à droite et à 
gaocfae de la croix on voit la Vieif*e, saint Jean, les saintes femmes 
et un groupe de cinq soldats. La taille des personnages ne dépasse 
guère, comme dans toutes les autres peintures de la chapelle, la 
dentt^natnre. 

A droite de la crucifixion on a peint saint Sébastien, que deux 
archere percent de leurs flèches; puis saint Gervais et saint Protais 
debout et se feisant faoe; des inscriptions en caractères gothiques 
donnant les noms des deux saints. 

A gauche du tableau principal on trouve successivement : dans 
Tembrasure de la porte d'entrée, un saint debout, vêtu d'une robe 
et d'une dalmatique, tenant un livre à la main; dans l'embrasure 
d'une meurtrière, un roi debout, couronné et tenant un sceptre 
terminé par une fleur de lys; sainte Marguerite en prière, et près 
d'elle le dragon; enfin saint François d'Assise recevant les stigmates; 
devant lut est agenouillé un clerc. 

Le testament de Gui de Puy-de^-Val nous apprend que cette cha- 
pelle fut fondée en 1871 ; et de l'étude même des peintures, aussi 
bien au point de vue iconographique qu'au point de vue du costume 
des personnages, M. Page pense pouvoir conclure qu'elles ont été 
exécutées du vivant de Guillaume de Puy-de-Yal, fils du testateur, 
c'est^-dire entre les années 1379 et i38i. 

M. M Lastitiii, membre du Comité, voit plusieurs objections à 
faire à ces conclusions. Le style de ces peintures aussi bien que le 
costume des personnages ne lui semblent pas indiquer une date 
plus ancienne que la fin du xv"" ou même le commencement du 
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XYi*' siècle. De piu8, le clerc qui se trouve à genoux près de saini 
François d'Assise est dans Tattitude d'un donateur; il est bien pro- 
bable que c'est lui qui a fait exécuter ces peintures et qu'il est age- 
nouillé devant son patron. Il s'appelait donc François; ce qui écar- 
terait l'hypothèse de M. Fage que les peintures remontent au temps 
de Gui ou de Guillaume de Puy-de-Val. 

M. l'abbé Abbrllot, président de la Société historique et ar- 
chéologique du Limousin, décrit sommairement diverses peintures 
murales de la cathédrale de Limoges. Dans la crypte de l'église ro- 
mane, qui a précédé l'édifice gothique, on voit une peinture do 
xi** siècle; cette peinture repr^nte le Christ entouré des quatre 
évangélistes; la Madeleine est agenouillée [urès de lui. D'autres 
peintures ornent la voûte du chœur; elles représentent des anges 
et datent du xiy*' siècle. 

M. l'abbé Arbellot appelle encore l'attention du Congrès sur une 
curieuse peinture murale du château de Rochechouart. Cette pein- 
ture, du xv** siècle, représente une chasse au cerf et un cortège sei- 
gneurial; dans cette dernière scène on voit un char rempli de 
dames, entouré de seigneurs à cheval; un bouffon affublé d'uu 
costume grotesque précède le cortège. 

M. l'abbé Pottibr , président de la Société archéologique de Tarn^ 
et-Garonne, présente un manuscrit du xii'' siècle contenant les cou* 
tûmes de Beaumont de Lomagne. Au milieu du volume se trouvent 
deux miniatures, se faisant face, verso et recto, sur lesquelles on a 
peint le Christ en croix et la Trinité; dans 'chaque miniature on 
voit deux consuls à genoux, vêtus d'un costume mi-parti rouge et 
noir. C'est sur ces miniatures, qui ne remontent peut-être qu'au 
xs* siècle, que les consuls prêtaient serment en entrant en chaire; 
aussi ce manuscrit étaitril appelé «r livre juratoiren. 

La séance est levée h ti heures et demie. 

Le Secréiain de la Sectton d'arehéulugie , 

R. DE Lastbyrie, 

Membre du Comilé. 
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SÉANCE DU 29 MARS 1883. 

MATIN. 
PRÉSIDENCE DE M. CHABOUILLET. 



La séance est ouverte à 9 heures. 

M. Charles Traughant, membre de la Société des antiquaires de 
rOuest, soumet au Congrès la copie d'une peinture murale conser- 
vée dans Tun des anciens châteaux de la petite ville de Chauvigny 
en Poitou (département de la Vienne), le château dit d*Harcourt. 

Chauvigny était, avant la Révolution, une seigneurie des évéques 
de Poitiers, qu'on y trouve installés dès le commencement du 
XI' siècle. A côté de leur château s'élevait, dans la ville même, aux 
•lenteurs de Féglise Saint-Pierre, bien connue des archéologues, 
plusieurs châteaux qui reçurent le nom de diverses familles venues 
du dehors : le château d'Harcourt, le château de Montléon, le château 
de Gouzon. Le château d'Harcourt est placé au nord et à quelques 
pas du château seigneurial de Chauvigny. Le fief appartenait aux 
vicomtes de Châtellerault. Il passa vers 1968, avec la vicomte, à 
rillustre famille normande d'Harcourt, par le mariage de Jeanne de 
Châtellerault, sœur du dernier vicomte de la maison primitive, avec 
Jean Q, baron d*Harcourt, maréchal et amiral de France. Il resta 
dans la famille d'Harcourt jusqu'à l'année 1&&7; il fut alors vendu 
par le comte Jean VII à Chartes I"" d'Anjou, comte du Maine, qui le 
céda par voie d'échange, la même année, aux évéques de Poitiers, 
entre les mains^ desquels il est resté jusqu'à la Révolution. 

Le château, qui existe encore pour la plus grande partie, et qui 
est maintenant propriété de l'État, parait dater du xui* siècle et être 
un peu antérieur à l'époque où le fief passa à la maison d'Harcourt. 
U se composait de deux bâtiments quadrangulaires juxtaposés. La 
partie méridionale est conservée; de l'autre partie, de construction 
un peu plus r^nte, il ne reste, et jusqu'à une certaine hauteur 
seulement, que les murs est et nord (au sud il n'y avait pas de 
mur spécial par suite de la juxtaposition des deux bâ(imenls). C'est 
dans le bâtiment du nord que se trouve la peinture présentée à la 
Section. Elle a été retrouvée, en 1879 dans l'embrasure d'une fe- 
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nétre depuis longtemps murée el qu ou déblaya alors : elle est ap- 
pliquée sur le montant droit, qui est seul partiellement conservé; 
elle en occupe toute la largeur intérieure. Son principal motif con- 
siste dans des têtes de fou et des cornes d'abondance : elle est 
assez détériorée et ce n*est pas sans peine qu*on a pu en recueillir tout 
le dessin; la copie a été faite au quart de la grandeur. Par- des- 
sous se retrouvent les traces d'une autre peinture qui apparaît aussi 
sur les murs de la pièce, c'est une simple peinture blanche à fa 
chaux, avec traits rouges simulant des joints de pierre. 

M. Warluxbl donne lecture, au nom de M. le docteur Pissot, 
président de la Société des sciences et beaux-arts de Gholet, d'une 
notice sur un objet en os de l'époque préhistorique. Ayant eu à exa- 
miner divers objets provenant de la station préhistorique de Laugerie- 
Basse (Dordogne), offerts au musée de Gholet, M. Pissot remarqua, 
parmi des pointes de lance et de flèche en silex, et autres objets 
en os ou en bois de renne, un morceau d'os offrant des rayures 
régulièrement espacées. Ce fragment mesure 76 millimètres de lon- 
gueur, 13 millimètres de largeur à l'une de ses extrémités, 9 milli- 
mètres à l'autre; Tune de ses faces est plane, l'autre légèrement con- 
vexe. La face plane montre des rayures transversales, séparées par 
des intervalles irréguliers oscillant entre 8 et 10 millimètres. La 
face convexe porte également des traits transversaux, dont les in- 
tervalles, assçz réguliers, ont à peu près 5 millimètres. Les bords 
de l'objet portent aussi, dans la partie la plus étroite, des entailles 
ou coches beaucoup plus rapprochées les unes des autres. M. Pissot 
se demande s'il n'y a pas lieu de reconnaître dans ce morceau d^os 
un instrument ayant servi à mesurer les longueurs. 

Plusieurs membres présentent des observations an sujet de la 
communication de M. Pissot. M. Nicaise serait disposé à voir dans 
cet objet un instrument destiné à compter plutôt qu'à mesurer, in- 
strument très analogue à celui dont se ser\*ent encore les boulangers 
pour faire le compte des pains qn^ls vendent. Les hommes de l'Age 
de pierre pouvaient noter de la sorte le nombre des animaux qu'ils 
tuaient à la chasse. 

M. Lblong , au nom de M. Godard-Paul trier, membre de la Sociélé 
d'agriculture, sciences et arts d'Angers, conservateur du musée 
de celte ville, donne lecture d'une notice snr un moule à monnaies. 
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(iu*moyen âge. Ce moule, qui appartient au musée d'Angers, a été 
trouvé en janvier i883, dans un mUr de Té^ise de Sceaux (arron- 
dissement de Segré). 




Cet objet est en calcaire à grain 1res fin , analogue à la pierre li- 
thographique. Il mesure i o centimètres de longueur, s centimètres 
d'épaisseur et 5 centimètres de largeur moyenne. Deux tenons en 
plomb se roient encore à Tun des bouts, et un troisième tenon au 
bout opposé, ce qui permet de penser qu'une seconde pierre de 
même dimension recouvrait la première. Sur cette pierre est gravée 
en creux une sorte de branche à dix rameaux, cinq de chaque 
côté; à l'extrémité de chaque rameau est gravée également en 
creux une rondelle de lo millimètres de diamètre. 

Vers le pédoncule de la branche mère on a pratiqué une petite ou- 

3. 
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verture ëvasëe, indiqua ul qu un métal en fusion pouvait y être versé 
et se répandre jusqu'à Fextrémité de chaque branche. 

Chacune des rondelles présente le type, plus ou moins altéré, 
d'une monnaie du moyen âge. 

A gauche, le premier fronton triangulaire, surmonté d'une croix 
à branches égales, appartient k la monnaie de Saint-Martin de 
Tours; il en est de même, sauf variantes, des première, troisième 
et quatrième rondelles de droite. Les deuxième et troisième ron- 
delles de gauche reproduisent le type chartrain; dans la seconde 
rondelle de droite il faut peut être voir le type très d^énéré de la 
monnaie de Beaugency ^ A gauche , dans la quatrième rondelle, on 
reconnaît le type de la monnaie de Provins (revers), avec quelques 
traits formant comme une sorte de peigne ^. Enfin la singulière tête 
de face qui se trouve dans .la cinquième rondelle de droite rap- 
pelle la monnaie de Sancerre ' ou plutôt celle de Saint-Mayeux de 
Souvigny*. 

Par rapport à leur module, quelles pouvaient être ces menues 
monnaies? Leur diamètre est trop petit pour le denier, trop petit 
paiement pour Tobole ou la maille, qui valait un demi-denier. Mais 
au XIII'' siècle, particulièrement sous saint Louis, il y eut une me- 
une monnaie ou quart de denier, dont le module devait se rappro- 
cher de celui des rondelles du moule^, c'était la fougeom^ pile ou 
poitevine. La pite ou pougeaise tirait sans doute son nom de la province 
de Poitou, d'où elle était originaire, mais on en fabriquait ailleurs 
qu'en Poitou : il y avait h pite Ummoise et hpùe parisis^. On ne peut 
donc induire de ce que le type poitevin ne se trouve pas gravé sur 
les rondelles que celles-ci n'aient pu être destinées à fabriquer des 
pites. 

De ces observations il résulte : i"* qu'on doit voir dans cet objet 
un moule à menues monnaies dites pites y le module de ces mon- 
naies étant le seul qui se rapproche du module des rondelles; 
9"* qu'on peut dater ce moule de la fin du xii* ou du premier tiers du 
XIII* siècle; 3^ que c'était très probablement un moule destiné à 

' Poey d'Avant, t. I, pi. XXXIU, p. 387. 

» Ibid,, l III. pi CXXXVIII, n~ 19 el ai, p. a5i. 

»/5ûi.,t.I,pl. XLIII. 

*iWa.,t.I,pl. XLVIÏI, n'a. 

* Le Blanc, Traité dê$ monnoiêi, p. ao. 

• Ihid., p. 19a. 
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fabriquer de la fausse monnaie, car la monnaie du moyen âge 
était frappée et non coulée. 

M. Maxb-Wbblt fait plusieurs objections aux conclusions de 
M. GodardrFaultrier; il croit que cet objet est un moule à méreaux; 
il en possède deux dans sa propre collection et M. Victor 6ay en a 
paiement plusieurs. Cest cependant un objet assez rare. Quant a 
la date, c'est plutôt au xiv* siècle qu'au xn* qu'il faut l'attribuer. 

M. Gbabouillet, membre du Comité, s'associe complètement aux 
condusions de M. Maxe-Weriy. 

M. NicAisi, président de la Société d'agriculture, commerce, 
sciences et arts de la Marne, entretient le Congrès des nombreux 
cimetières gaulois explorés dans le département de la Marne , et 
particulièrement des sépultures dans lesquelles on a trouvé des 
chars. Jusqu'ici on a retrouvé cinquante-deux chars. Malheureu- 
sement la plupart de ces sépultures avaient déjà été bouleversées, pro- 
bablement à l'époque des invasions barbares. Dans un seul champ 
qa.'il a fouijlé, il y a quelques semaines, M. Nicaise a découvert huit 
chars, dont cinq étaient disposés en demi-cercle. Il insiste en même 
temps sur un fait curieux : dans les très nombreuses tombes qu'il a 
fouillées, les torques qu'il a recueillis n'étaient jamais accompagnés 
d'épées, d'armes ou d'attributs quelconques du sexe masculin : il 
faut donc admettre que les sépultures dans lesquelles on a rencontré 
ces torques étaient des sépultures de femmes. M. Nicaise signale en- 
suite de très curieux vases de terre noire, en forme de cornet, por- 
tant une ornementation consistant soit en zones concentriques gra- 
vées en creux, soit en peintures représentant des animaux, entre 
autres la licorne, animal que l'on a aussi rencontré sur une 
plaque de casque en bronze. Il signale encore une belle épée gau- 
loise de bronze et de fer, dont la poignée est ornée de cabochons 
de métal, décora de cette espèce d'émail rouge que les fouilles du 
Mont-Beuvray ont fait connaître. 

M. l'abbé PoTTiBB, président de la Société archéologique de Tarn- 
et-Garonne, présente une série d'objets en bronze découverts au ha- 
meau de Saula, commune de la Française , près Montauban : ce sont 
des pièces de harnais comprenant des mors, des garnitures de cour- 
roies et des bossdttes d'ornement; ces dernières sont plates et circu- 



Digitized by 



Google 



— 38 — 

laires, et sont munies en leur centre d'une saillie de forme conique. 
Cette découverte permet de faire des rapprochements curieux avec 
les harnachements de chevaux découverts dans les cimetières de la 
Marne. Des vases en poterie grossière» un statère d'or de Philippe 
de Macédoine, des couteaux gaulois en fer, trouvés non loin de ces 
pièces de harnais, dans des sépultures à incinération, permeltent 
de faire remonter ces objets au second siècle environ avant Tère 
chrétienne. 

M. NiGAisB fait remarquer que les sépultures gauloises à ineinë* 
ration sont extrêmement rares; ce rite funéraire a été très proba- 
blement importé dltalie en Gaule. 

M. Palustre partage Tavis de M. Nicaise; il ajoute que Tinoî- 
nération a dû être usitée assez tard en Gaule; dans un bas-relief 
de la cathédrale de Dax représentant le jugement dernier, od 
voit les morts sortir les uns de sarcophages, les autres d'urnes 
funéraires. 

M. Tabbé Pottier entretient ensuite le Congrès de YécfAe d*or^ 
vrerie toulousaine. L'existence de cette école est incontestable. Si les 
églises de Toulouse ne peuvent en offrir aujourd'hui que peu d'échan- 
tillons intéressants, on trouve dans les ^lises du département de 
Tam*et-Garonne de nombreux spécimens de cette orfèvrerie appar- 
tenant au xii'' et au xiu* siècle. L'ancien trésor de l'abbaye de 
Grandselve, conservé aujourd'hui à Bouillac et à Ardus, compte plu- 
sieurs châsses de vermeil en forme d'église, des reliquaires orn^ de 
filigranes, de cabochons et de pierres gravées antiques. 
• 

M. Le Beun, membre de la Société d'émulation de l'arrondisse* 
ment de Lisieux, lit une notice sur les peintures murales de l'élise 
Saintr-Jacques, à Lisieux. Ces peintures, qui décorent les voûtes de la 
nef et du chœur, ainsi que les piliers qui séparent la nef principale 
des collatéraux, ne sont pas antérieures au milieu du xv!"" siècle ^ 
Le principal tableau représente la Trinité; au bas de la composi- 
tion on voit les portraits du donateur et des membres de sa fa- 
mille. Les noms des artistes qui ont exécuté ces peintures sont in- 
connus. 

^ Elles ont d^à été décrites dans le Bviktin ftvmumental, t. XXXVI, 1870, 
p. 89 et sniv. 
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M. Mbyrirs d'Estrby, àâégaé de la Sociëtë acAdémique indo* 
chinoise f fait au Congrès une conununication relative à Tépigraphie 
cambodgienne. Il y a environ dix ans que Francis Garnier publia 
pour la première fois en fac-similé des inscriptions cambodgiennes ; 
plus récemment M. Aymonier, chef du protectorat français auprès 
du roi de Cambodge, auteur d'un dictionnaire français-cambodgien , 
faisait à Saigon une première tentative pour interpréter le texte 
dune de ces inscriptions, pendant que le docteur Harmand repro- 
duisait en fac-similé, à la suite de ses notes de voyage, publiées dans 
les Aimàkê de V Extrême Orient, quelques fragments d'anciennes in- 
scriptions cambodgiennes* 

En comparant ces fragments avec une série d'alphabets indiens 
anciens et modernes, M. Meyners d'Ëstrey a cru y voir un alpha- 
bet intermédiaire entre celui de llnde du Sud, dont il dérive, et 
Falphabet khmer, qui en dérive à son tour. Ce dernier est très voi- 
sin de Talphabet ancien de Java, le hawi, qui est lui-même d'ori- 
gine indienne. 

Les fragments d'estampages publiés par le docteur Harmand 
comprennent : trois lignea de l'inscription de Hanh-Khiei ; une par* 
tie des inscriptions de Phnom-Sombec, de Bassac, de Mehi-Prey, 
de Bang, de Prea-Khan, de Ponthey-Kakeh, de Kouh-Kedey et du 
péristyle de Prea-Khan. M. le docteur H. Kern, professeur à l'uni* 
yersité de Leyde, les a déchifiOrées en partie et en a publié des trans- 
criptions dans les Mémoires de l'Institut royal des Indes orientales 
néeriandaises. U a reconnu que la langue de plusieurs de ces frag- 
ments était le sanscrit écrit avec des caractères kawi ou ancien ja- 
vanais. Des transcriptions et des traductions complètes des estam- 
pages rapportés par le docteur Harmand ont ensuite été données 
par le même docteur Kern dans les Annale$ de VExtrême Orient. 

Tout en reconnaissant que Tune des plus importantes de ces in- 
scriptions, celle de Prea-Khan, est en sanscrit, le docteur Kern fit 
ses réserves au sujet d'autres inscriptions cambodgiennes dont l'al- 
phabet est presque identique à ceux de Vengi, au Dekkan, et d^ 
Djambou, dans l'ouest de Java. L'inscription de Prea-Khan nous 
apprend que le monument où on l'a trouvée a été édifié par SArya- 
Tarman; que ce roi fut un conquérant; qu'il protégeait les lettres ; 
que sous son règne le bouddhisme et le çivaïsme furent paiement 
florissants; qu'il était sectateur de Vishnou. En général, les rois de 
l'Inde, tout en ayant leur culte particulier, prot^eaient les diffiî- 
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rentes religions pratiquées par le peuple. La masse du peuple cam- 
bodgien appartenait probablement, sous le règne de Sûryavarman, 
à Tune des deux communautés religieuses des bouddhistes ou des 
çivaïtes. Cest ce qui existait à Java pendant le moyen âge, et cest 
ce qui subsiste encore aujourd'hui à Bali (Malaisie). 

Comme la plupart des inscriptions sanscrites, rinscription de 
Prea-Khan n'est point datée; mais on sait que SAryavarman monta 
sur le trône en çaka 93/!i ^, ce qui fixe approximativement la date 
de rinscription. 

La seconde inscription déchiffrée par le docteur Kern est celle 
de Bassac. Elle est également en sanscrit; elle ressemble par récri- 
ture à la précédente, mais elle est en mauvais élat de conservation. 
Elle nous apprend que le roi Jayavarman pratiquait le çivaïsme ; 
quil eut pour successeur son frère aine Dharanindravarman, pro- 
tecteur des lettres et des sciences ; que le Cambodge était à cette 
époque divisé en deux royaumes; que Sûryavarman, qui régnait en 
même temps que Dharanindravarman, tua ce dernier de sa propre 
main et devint ainsi seul roi du Cambodge; que Sûryavarman fit 
une expédition heureuse à Ceyian ; qu'il bâtit le temple de Banthâf 
et dédia à Çiva ce monument, dans lequel il érigea un linga et une 
statue de Dourga. La même inscription nous apprend encore que 
le bouddhisme et le çivaïsme coexistaient aveô le culte des ancêtres 
et que les traditions historiques étaient soigneusement conservées. 
Les arts et les lettres étaient en honneur, et le roi comblait de 
richesses les poètes et les philosophes, qui formaient une espèce de 
noblesse littéraire. La société était divisée en sept classes, et les 
femmes y occupaient un rang élevé. 

L'inscription de Hanh-Khiei(vii'* siècle) nous offire le nom du roi 
Bhavavarman, de la race lunaire ; le temple où l'ins^cription a été 
trouvée était dédié à Çiva. 

A la suite des travaux du docteur Kern, MM. Âymonier, Lor- 
geau, Bergaigne, Barth et Senart ont déchiffré ou commenté plu- 
sieurs inscriptions cambodgiennes. Dès à présent on en peut con- 
clure que les premières migrations hindoues vers le Cambodgé'et 
vers Java «ont venues du nord de l'Hindoustan, et non du sud, où 
l'on employait la ifungue poli. D'ailleurs, lorsque le Chinois Fa-Hian 
visita Java, vers l'an /ii3 de notre ère, il y trouva une population 

' An 1 1 3 de l^èrc chrétienne. 
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hindoue, mais peu de bouddhistes, et ce que dit Fa-Hian se trouve 
confirme par les inscriptions de la partie occidentale de Java. Dans 
l'inscription de Hanh-Khiei rien n*indi€[ue rexistence du boud- 
dhisme au Cambodge, tandis que quelques siècles plus tard, sous 
Sûryavarman, il en était autrement. C^ roi était encore çivaîte, 
mais à côtëde Çiva nous trouvons, dans un document officiel, des 
hommages rendus à Bouddha. Le même fait se passa à Java, ainsi 
que nous l'apprennent les inscriptions en langue kawi. L'apparition 
simultanée des bouddhistes à Java et au Cambodge est accompagnée 
de l'introduction d'une écriture qui était employée par eux. Or, du 
V* au Tiii* siècle de notre ère, il s'est produit, selon toute probabi- 
lité, un événement qui a eu pour résultat l'introduction au Cam- 
bodge d'un nouveau genre d'écriture, dont le kawi ou ancien java- 
nais est la forme la plus ancienne. Cet événement doit se relier à 
un autre, qui a provoqué' une nouvelle immigration de bouddhistes 
aussi bien que de çivaïtes, qui se sont répandus à Java et dans une 
partie de Sumatra. C'est de cette époque que date le bouddhisme 
dans ces contrées et, par suite, l'existence de deux religions offi- 
cielles, qui non seulement se servaient de la même écriture, mais 
qui avaient aussi une même langue sacrée, le sanscrit. A l'exception 
de leurs écrits dogmatiques, ils cultivaient naturellement la même 
littérature. Ce fait devait faire nattre entre les partisans des deux 
cultes des rapports complètement différents de ceux qui auraient 
existé si les bouddhistes du Cambodge avaient appartenu à la branche 
méridionale ou singhalaise, dont la langue était le poli. 

M. RieoLLOT, membre de la Société d'archéologie de Vendôme, 
décrit une statue de marbre de la fin du xiv* siècle, conservée au- 
jourd'hui dans la chapelle de la Compassion , dans l'ég^se de la Tri- 
nité de Vendôme. Elle représente saint Jean-Baptiste vêtu d'une 
peau de béte, une pannetière à la ceinture et tenant un agneau. 
Cette statue, dont la tête pourrait bien être un portrait, doit être 
identifiée avec une figure de marbre placée autrefois dans la chapelle 
du chAteau de Vendôme. Jean V, comte de Vendôme, avait fait éle- 
ver dans le chAteau une chapelle dédiée à saint Jean et dans laquelle 
était placée la statue. Elle était enfermée dans une niche en bois, 
fermée par une porte sur laquelle était représentée Hérodiade dan- 
sant. A la Révolution, cette statue fut transportée dans l'église de 
la Trinité* M. Rigollot n'a pu découvrir le nom de l'artiste qui en fut 
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l'auteur; il ne sait même pas à quelle ëcole de sculpture on doit 
la rattacher. 

M. DuYBBiiOY, membre de la Société dMmulation de Mootbé- 
liard, rend compte des dernières découvertes faites à Mandeure, sur 
remplacement de Tancienue ville d'Epamanduodurum. Les nou- 
velles fouilles ont porté sur l'espace compris entre les restes du 
théâtre antique et le Doubs. On a mis au jour une construction 
presque circulaire, garnie extérieurement, de distance en dislance, 
de pilastres, et renfermant une seconde construction rectangulaire. 
On n'est pas encore fixé sur la destination de cette enceinte, qui 
n'a pas moins de 1 17 mètres dans son plus grand diamètre. On y 
a trouvé une grande quantité de débris de marbres de toutes cou- 
leurs, un chapiteau corinthien, plus de s 00 sonnettes de bronze 
et enfin beaucoup de monnaies gauloises et romaines; ces der- 
nières, dont les plus récentes sont de Commode, permettent de 
fixer l'époque à laquelle l'édifice a été détruit. Cependant un autre 
dépôt de monnaies de l'époque de Constantin, trouvé presque à la 
surface du sol, semble indiquer que ce lieu a été habité une seconde 
fois. M. Duverooy signale, en terminant, la découverte, près de la 
voie romaine de Mandeure, d*une jolie figurine de bronze; mal- 
heureusement cette pièce est mutilée, les bras sont cassés, et il est 
fort difficile de décider ai c est un Jupiter ou un Neptune. 

M. DE Vbslt, membre de la Commission départementale des an- 
tiquités de la Seine-Inférieure, fait connaître au Congrès les résul- 
tats des dragages opérés dans le lit de la Seine entre le pont d'El- 
beuf et Orival. Orival est situé à l'entrée d'une vallée qui nait à 
Moulineaux^ près du château de Robert le Diable, et qui forme la 
corde de la boucle de la Seine dont Rouen occupe le sommet. 
De tout temps ce petit village a dû être considéré comme un 
point strat^ique. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner que l'on ait 
retrouvé près d'Orival, dans le lit de la Seine, des armes de toutes 
les époques. M. de Vesly présente les photographies des principaux 
objets qui ont été ainsi trouvés : une épée de bronze, un fer de 
lance gauloise, une épée gallo-romaine et un fer de lance de la 
même époque, quatre scramasaxes, une francisque, un couteau à 
manche plaqué d'or de l'époque cariovingienne, une écuelle d'étain 
du xii** siècle, un poignard^ un fer de hallebarde et un chandelier 
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de cuivre du ly* siècle. M. de Vesly pense que dans le voisinage 
du lieu où il a opërë ces dragages il a dû exister un camp re- 
tranche, entouré par la boucle de la Seine et qui devait protéger 
les approches de Rouen. 

M. DE Lastbyrib émet des doutes au sujet de Page de plusieurs 
de ces objets. Le couteau orné de placages d'or pourrait bien n*étrc 
pas carioviugien; les dessins gravés sur ces placages pourraient 
aussi bien dénoter Tépoque mérovingienne. Il est plus prudent, dans 
Tétai actuel de nos connaissances, de ne pas prétendre assigner 
une date précise k un objet de ce genre. Quant à Técuelle en étain, 
il n*e8t guère possible de la faire remonter au xii* siècle. 

Elle porte gravée à la pointe le nom : R. LEBOVCHIE au- 
dessous de la représentation sommaire d'un navire; cette inscrip- 
tion est en capitales gothiques qui ne doivent pas être antérieures 
au XIV* siècle. 

La séance est levée à midi moins un quart. 

Le StaréUàn de USedion t^mxMohgw, 

R. DE Lastetrib, 

Membre du Gomilë. 
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SÉANCE DU 29 MARS 1883. 

SOIB. 
PRÉSIDENCE DE M. GHABOUILLET. 

La sëance est ouverte à ^ heures. 

M. BoRRBL, vice-président de TAcadémie de la Val-d'Isère, met 
sous les yeux du Congrès une châsse de cuivre émaillë appartenant 
au trésor de la cathédrale de Moûtiers en Tarentaise. Cette chasse, 
de fabrication limousine, daté de la première moitié du im^ siècle; 
elle affecte la forme si commune d'une botte rectangulaire couverte 
par un toit à deux rampants. L'un des rampants glisse dans une rai- 
nure et forme couvercle. Sur Tune des faces est représenté le Christ 
assis entre deux saints; sur Tautre on voit une série de médail- 
lons contenant des personnages luttant contre divers animaux; aux 
deux extrémités sont représentés un ange et un sainte 

Le P. Camille de la Croix lit un long et important mémoire 
sur les découvertes archéologiques qu il a faites dans la vallée de la 
Boissière, aux environs du village de Sanxay (Vienne). C'est au mois 
de février i88i qu'il a commencé l'exploration méthodique des 
restes antiques dont il soumet le plan d'ensemble au Congrès et 
dont il présente une description sommaire. Les fouilles ont mis à 
découvert trois groupes de constructions. 

Le premier groupe comprend une grande enceinte rectangu- 
laire au centre de I^iquelle s'élevait une construction dans laquelle 
le P. de la Croix croit reconnaître la ceïla d'un temple. Cette 
ceUa a un diamètre intérieur de S'^fib , elle est octogone extérieu- 
rement, décagone à l'intérieur. Quatre portes accouplées deux à 
deux et pratiquées sur les faces est et ouest y donnaient accès. Elle 
occupe le centre d'une sorte de croix dont les branches réunies par 
des. pans coupés forment quatre vestibules de 7"',85 de longueur sur 
une largeur à peu près ^ale. Cette construction Cruciforme était 
probablement recouverte de toitures à double rampant sur chacune 

Une description avec planche de cette châsse a été donnée dans le Btdktin mo- 
fiidiMiito/ de 1879. 
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de ses branches, et, sur sa partie centrale, de toits en appentis 
contre Toctogone. Cette disposition est tout à fait exceptionnelle; 
le seul monument découvert jusquici en Gaule, et qui présente 
quelque analogie avec le temple de Sanxay, est celui que Fabbé 
Michon découvrit en i8/i/i à Chassenon, dans la Charente. 

La cefla et son enceinte cruciforme sont entourées d'une vaste 
construction quadrangulaire, qui devait former un portique entou- 
rant con4>lètement l'espace au milieu duquel s'élevait le temple. 
Du c6té de l'entrée ce portique était orné de trois rangs de colonnes 
et précédé de trois escaliers. Une haute galerie souterraine, desti- 
née sans doute à servir d'^ut, prend naissance à la ceUa du 
temple et vient aboutir à un grand bassin creusé au milieu d'une 
habitation voisine. 

Le second groupe deconstructiojis a été retrouvé i peu de distance 
du temple. Il renferme les débris d'un assez grand établissement 
thermal, dont les principales parties sont ; une piscine rectangulaire 
de 98 mètres de long, gamie.de bancs sur trois de ses cAtés, deux 
hypocaustes , des piscines pour l'eau chaude et pour l'eau froide , puis 
tout un système de conduites d'eau et d'égouts assez bien conservés , 
et diverses salles dont une partie devait servir à l'habitation du per- 
sonnel attaché aux bains. 

Un peu plus loin, dans le voisinage de la rivière qui serpente au 
fond de la vallée, le P. de la Croix a mis à découvert d'autres 
substructions , qu'il pense avoir appartenu à un établissement de bains 
d'eau de rivière. D'autres substructions encore longent toute la partie 
méridionale de la grande enceinte du temple; elles paraissent avoir 
formé des habitations. L'une d'elles affectait des proportions assez 
importantes, et contenait cette grande piscine à laquelle aboutissait 
r^ut venant de la eeUa du temple; elle devait sans doute être 
occupée par quelque personnage de distinction. 

Enfin le troisième groupe de ruines a été découvert de l'autre 
côté de la rivière, sur les flancs d'un coteau d'où la vue s'étend sur 
toute la vallée; elles consistent dans les fondations d'un vaste 
théâtre, dont les dispositions s'éloignent par plusieurs détails de 
celles que l'on a signalées jusqu'ici. Les galeries d'accès, vomtoriay 
affectent un jdan tout à fait inusité. Au lieu de rayonner autour du 
centre du monument, elles sont parallèles k la colline et au mur 
de face de l'édifice. 

Les débris de sculpture, les poteries, les médailles trouvées dans 
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les fouilles permettraient, d'après le P. dé la Croix, de fixer fa 
date de constraction de ces divers édifices à Tëpoque des Antonins, 
peut-élre aux ann^ qui suivirent le voyage qu^Adrien fit dans les 
Gaules en Tan i so. Ha ont dû être détruits vers le v* siècle. Sans 
vouloir formuler un jugement définitif avant Tachèvement des 
fouilles, on pourrait supposer qu'ils ont été renversés pendant 
la terrible révolte qui occasionna tant de ravages dans les Gaules 
entre les années &36 et ASg. Mais auparavant des causes diverses 
avaient rendu nécessaires des réparations importantes, particnlière- 
ment visibles dans les thermes. 

Le P. de la Croix examine ensuite ce que pouvait être tout 
cet ensemUe de constructions. Levr plan, leur étendue, leur éki- 
gnement de tout centre de population ne permettent pas d'y voir 
une villa, ce n'était pas non pius.les restes d'une ville, car te temple 
et le théâtre pouvaient contmir environ 8,000 personnes chacun, 
tandis que les habitations, qui n'étaient pas de simples dépendances 
dn temple on des bains, n'auraient pu loger plus de 900 personnes. 
Crains des visiteurs, qui ont disserté sur les ruines de Sanxay, 
ont cru qu'il y avait en ce lieu un établissement d'eaux minérales; 
mais l'absence d'eaux minérales dans toute la contrée, l'absence de 
dépêts dans les nombreux ^uts ou conduites d'eau qui sillonnent 
les ruines sont un obstacle absolu à l'adoption de cette hypothèse. 
Le P. de la Croix cherche la solution ailleurs. Il remarque que 
la disposition des lieux les rendait en partie inhabitables pendant 
la mauvaise saison. Or pour que les Romains aient construit des 
bêtiments aussi considérables dans un endr<nt âoigné de toute viHe 
et inhabitable peodant plusieurs mois de Tannée, il faut qu^un 
important eoncoon de population y ait été attiré à certains jours 
par quelque antique usage. Or nous savons par GéeMr que les 
Gaulois se réunissaient cbaqne année en «semblée générale dans 
le pays des Gamutes pom* y tmiter de leurs intérêts religieux et 
pcditiques. Chaque tribu devait de même avoir ses comices an- 
■ttds; dès lors comment ne par admettre que le lieu oà se rémiis- 
sait la tribu des Pictms àmmi être cette jMée de la Boissière. 
Les Ronains, on le sait, respectaient les usages des peuples qnlts 
soumettaient, ansi s'exi^ique qu'ils aient constmil cte édifices au 
lien d'assemblée des Piétons. Un temple, un théAlre, des bains 
étaient chez eux les accessoires oblige de toute agglômératieti 
d'hommes. Poiat n'était besoin, daas un Keu oè l'on ne restait pas 



Digitized by 



Google 



— 47 — 

à demeure, d'habitations nombreuses. Des hôtelleries étaient seules 
indispensables, -aussi le P. de la Croix voit-il des hôtelleries dans 
ces bâtiments qui s'élevaient au sud du temple. Quant à cette ha- 
bitation à laquelle vient aboutir T^out du temple et qui présente 
des dimensions exceptionnelles, elle était sans doute réservée à 
quelque personnage important, au gouverneur de l'Aquitaine par 
exemple. La découverte des ruines de Sanxay offre donc un intérêt 
exceptionnel, puisqu'elle nous présente les restes d^un lieu d'as- 
semblée des Gaulois respecté par la conquête romaine. 

M. Palustrb, sans vouloir discuter les conclusions du P. de la 
Croix, demande à faire quelques observations de détail. Il fait re- 
marquer qu'on a prétendu tirer des conséquences exagérées d'un 
fragment d'inscription portant les lettres POL, et qui a été trouvé 
dans le voisinage du temple. On a voulu y voir la preuve que le 
temple était dédié à Apollon; mais ces lettres se prêteraient à bien 
d'autres interprétations. H insiste également snr les dispositions que 
présentait le théâtre, il*pense que la plus grande partie devait être 
en bois ou du moins très lécfëre. 



M. DuMUTs, conservateur adjoint au musée d^Orléans, trouve 
certaine ressemblance entre la disposition des monuments de 
Sanxay et celle des édifices qui entouraient le champ de Mars à 
Rome, et qui comprenaient un grand temple, le Panthéon, les 
thermes d'Agrippa, un théâtre, un cirque, etc. 

M. Palustre objecte que le Panthéon n'était pas à forigme un 
temple. 

M. 01 LuTiTiis reconnaît tout l'intérêt qu'offirent les fouilles 
du P. de la Croix, mais il croit devoir faire ressortir tout ce que ses 
conclusions présentent d'hypothétique. On a trouvé k Sanxay les restes 
d'un établissement que les Romains occupaient au uf et au iv* siècle 
de notre ère, on n'y a ramassé aucun objet pouvant prouver la pré- 
sence des Gaulois dans ce lieu avant l'arrivée des Romains, c'est 
donc une hypothèse bien arbitraire que de prétendre reconnaître dans 
les mines romaines de Sanxay l'ancien lieu d'assemblée desPictons. 
N'est-ce pas encore une hypothèse trop hardie que d'attribuer au 
gouverneur de l'Aquitaine une maison dans laquelle on n'a trouvé 
aucun objet quelconque qui puisse fournir des indices sur ceux qui 
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Pont habitée; elle présente seulement des dimensions plus grandes 
que les autres, mais aucune peinture, aucune mosaïque, aucun dé- 
tail particulier ne justifie Thypothëse du P. de la Croix. Dans la 
détermination des autres constructions le P. de la Croix a formulé 
bien d'autres hypothèses qui n'ajoutent rien à Tintérét de la dé- 
couverte. En fouillant avec un zèle, un soin digne de toui éi^ge 
les ruines qu'il a eu le talent de découvrir, le P. de la Croix a 
déjà rendu un service suffisant à la science; qu'il se contente de 
constater les faits mis en lumière par ses fouilles, de les décrire 
d'une façon exacte et critique, mais sans prétendre tout expliquer, 
sans former des hypothèses prématurées, qui risquent d'égarer les 
savants. 

M. de Lasteyrie en présentant ces observations ne veut pas qu'on 
se méprenne sur l'importance qu'il attache aux travaux du P. de 
la Croix. Il sait aussi bien que personne leur valeur et il rend 
hommage en terminant aux qualités que le P. de la Croix a dé- 
ployées dans ses longues et patientes recherches sur le sol de 
Sanxay. 

M. Charles Read communique une note sur les arènes de Paris. 
Rappelant les réclamations élevées en 1870 par tous les corps sa- 
vants, et tout dernièrement encore par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres et la Société des antiquaires de France, il demande 
au Congrès de formuler un vœu pour la conservation de cet antique 
monument. 

La réunion s'associe unanimement au vœu émis par M. Read. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

fjê Secrétaire de la Section i'arelMogiê, 

R. DE Lastbtrie, 

Membre da Comité. 
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SÉANCE GÉNÉRALE DE CLÔTURE DU 31 MARS 1883. 



La séance de clôture du Congrès des Soclëlës savantes a été tenue 
le samedi 3i mars, à 9 heures, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne, sous la présidence de M. Jules Ferry, président du Con- 
seil, Ministre de Tiostruction publique et des beaux-arts ^ 

Dans son discours, le Ministre a exposé les avantages quUl attend 
de la nouvelle oi^anisation du Comité des travaux historiques et 
scientiGques, il a rappelé les nombreux encouragements donnés par 
les pouvoirs publics à l'enseignement supérieur et à toutes les re- 
cherches scientifiques, il a exprimé la confiance que les Chambres 
pourraient prochainement donner une nouvelle preuve de leur dé- 
vouement aux intérêts de la science, en accordant les crédits néces- 
saires pour le rachat des manuscrits de la bibliothèque Ashburnham, 
dont le président de Tancienne section d'histoire et d'archéologie du 
Comité, M. Léopold Delisle, a si habilement reconstitué la lugubre 
histoire. Le Ministre remet à M. Delisle, en récompense de ses 
beaux et patriotiques travaux, les insignes de commandeur de la Lé- 
gion d'honneur. Il proclame ensuite les noms des savants auxquels 
sont accordées les décorations dans l'ordre de la Légion d'honneur et 
1^ palmes académiques. 



* Le compte rendu détaille de celte séance devant faire Tobjet d'une publication 
«pédale, on n'a pas cm nécenaire de ie reproduire ici. 



AicaéoLOoiE. 
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SÉANCE DU 23 AVHIL 1883. 

PRÉSIDENCE DE M. RAME. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Après lecture du procès-verbal de la séance du !i6 février i883, 
M. le Secrétaire communique Tarrété ministériel en date du i & mars 
1 883, réglant la composition et les attributions du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. En vertu de cet arrêté, la Section 
d'archéologie est ainsi composée : 

Priiident. 
M. Martin (Henri), membre de Flnstitut, sénateur. 

Vice-président. 
M. Ramé (Alfred), conseiller à la cour d'appel de Paris. 

Membres titulaires, 

MM. Barthélémy (Anatole de), membre de la Société nationale des 
Antiquaires de France. 

Bertrand (Alexandre), membre de Tlnstitut, conservateur du 
Musée des antiquités nationales de Saint-Germain>en-Lfaye. 

Boeswilwald, inspecteur général des monuments historiques. 

Chabouillet (Anatole), conservateur du département des Mé- 
dailles et antiques k la Bibliothèque nationale. 

CouRAJOD, conservateur adjoint au Musée du Louvre. 

Dargel (Alfred), administrateur delà Manufacture nationale 
des Gobelins. 

Dekat, chef de section aux Archives nationales. 

Delaborde (Vicomte Henri), secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des beaux-arts, conservateur du département des Es- 
tampes à la Bibliothèque nationale. 

Desjardins (Ernest), membre de l'Institut. 
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MM^ Ddvoiit (Albert), membre de rinsUiut, conseiller d'État, di- 
recteur de renseignement supérieur. 

GuiFPBBT, archiviste aux Archives nationales. 

IKron de ViLLBFOssB (Antoiue), conservateur adjoint des an- 
tiquités grecques et romaines au Musëe du Louvre. 

Hbuzet, membre de Tlnstitut. 

Lb Blaut (Edmond), membre de Tlnstitut. 

LBNOBMiHT (François), membre de Tlnstitut. 

LongnSn (Auguste), archiviste aux Archives nationales. 

Maspbbo, professeur au Collège de France. 

MoNTiiGLON (Anatole db), professeur à TÉcole des chartes. 

MûwTx, bibliothécaire de TÉcole des beaux-arts. 

Pbbbot (Georges), membre de Tlnstitut, professeur à ia Fa- 
culté des lettres de Paris. 

Ratbt (Olivier), professeur au Collège de France. 

RimEii (Léon), membre de l'Institut, président honoraire du 
Comité des travaux historiques et scientifiques. 

RoBBRT (Charies), membre de l'Institut 

Sghlumbbrgeb, membre de la Société nationale des antiquaires 
de France. 

Sommbbard (Du), directeur du Musée des Thermes et de l'hô- 
tel de Cluny. 

Waddihgtoii, membre de l'Institut, sénateur. 

Lastbtrib (Comte Robert de), professeur à l'École des chartes, 
ieerétaire. 

Le Comité dresse la liste des publications en cours d'exécution 
ou projetées dont la direction rentre dans ses attributions. Cette 
liste comprend : 

Le cinquième volume des Inscriptions du diocèse de Paris, par 
M. de Lasteyrie; 

Le deuxième volume des Comptes des bAti$nefUs du Roi, par M. Guif- 
frey; 

Les Sceaux de la collection Clairambault , par M. Demay; 

Le Répertoire archéologique du département des Hautes-Alpes , par 
M. Roman. 

De ces quatre ouvrages, le premier est complètement terminé, 
les deux suivants sont sous presse, le dernier est prêt pour l'impres- 
sion. 
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li faut y joindre : ie Beeueil du êoreophagei de la Gauky par M. Le 
Blant, et ies MonumerUt de la mythologie gauloise , par M. Alexandre 
Bertrand, qui sont en préparation. 

M. Alexandre Bertrand demande qu'on ajoute à cette liste les tra- 
vaux préparés par la Commission de géographie de 1 ancienne 
France, actuellement rattachée à la Section d'archéologie. 

Ceux qui pourraient être publiés à bref délai sont : 

La suite du Dictionnaire archéologique de la Gaule; fb Recueil des 
monnaies gauloises, par M. Muret; la Carte de la Gaule au temps de 
César, par M. Long^on; la Carte des bornes mUliaires, par M. Héron 
de Villefosse; la Carte des voies romaines, par M. Longnon; la Carte 
des oppida^ par M. le commandant de Lanoë, et la Carte des noms 
de lieux à V époque des invasions, par M. Longnon. 

La Commission précédenmient nommée pour examiner s'il y a 
lieu de publier un recueil d'anciens inventaires reste composée de 
MM. Chabouiliet, Darcel, Guiffrey et de Lasteyrie. Elle devra pré- 
senter un rapport à ta Section dans la prochaine séance. 

Sur la demande de M. Guiffrey, l'Administration s'engage à faire 
rechercher dans les archives du Comité toutes les copies d'inventaires 
qui ont pu y être déposées. 

Une commission composée de MM. Chabouillet, Gonrajod, Dar- 
cel , Guiffrey et de Montaiglon est chargée d'examiner une propo- 
sition de M. Gruyer tendant à la publication, dans la collection des 
documents inédits, de Ylnventaire des collections du Roi dressé en 
1709 par Bailly. 

M. le Secrétaire donne connaissance des communications adres- 
sées k la Section par divers correspondants : 

M. René envoie une série d'empreintes de sceaux de la collec- 
tion de M. Rousset, à Uzës. — Renvoi à M. Demay. 

M. l'abbé Barbier de Montault envoie la description de trois 
moules à hosties du xiu* siècle. — Renvoi à M. Darcel. 

M. Léon Morel envoie la photographie d'un bras en bronze doré 
de l'époque romaine, trouvé à Reims en 1 878. — Renvoi à M. Hé- 
ron de Villefosse. 

M. Bourbon envoie une notice sur un jeton en cùvre récemment 
trouvé à Évreux. — Renvoi à M. Chabouillet. * ^ 
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M. Tholin entoie une notice sur Tëgiise de la Plame (Lot^t-Ga- 
ronne). — Renvoi à M. de Lasleyrie. 

La Section prend connaissance des demandes de subventions for- 
mées par : 

La Société éduenne, pour la continuation des fouilles du Mont- 
Benvray. — Renvoi à M. Rertrand. 

La Société archéologique du Maine, pour la publication des 
tomes X , XI et XII de ses Mémoires. — Renvoi à M. Ramé. 

La Société d'émulation de Saint-Brieuc, pour subvenir aux frais 
de publication de Falbum qu'elle a entrepris sous le titre : Les 
Tréwrs archéologiques. — Renvoi à M. Bertrand. 

La Société archéologique de Châtillon-sur-Seine , pour faire des 
fouilles à Verlault (Côte-d'Or). — Renvoi à M. Longnon. 

L'Académie d'Hippone, k Bône (Algérie), pour l'impression des 
planches de son bulletin. — Renvoi à M. Héron de Villefosse. 

La Société d'archéologie de Beaune, pour faire des fouilles dans 
le village de Bouze (G6te-d'0r). — Renvoi à M. de Barthélémy. 

La Société d'émulation de Montbélîard, pour exécuter des fouilles 
à Mandeure. -» Renvoi à M. de Lasteyrie. 

M. le Secrétaire lit une lettre de M. le préfet des Hautes-Alpes 
demandant aii Ministre d'accorder une allocation au département 
des Hantea-Alpes pour l'acquisition de la collection de lettres et de 
demns archéologiques réunie par M. Janson, ingénieur, et ap- 
partenant à M. Allier, professeur d^rtemental d'agriculture. 

Sur les observations de plusieurs membres, qui font remarquer 
que cette d^nande ne semble pas être de la compétence du Comité, 
et que la Section peut seulement émettre un avis favorable dans 
le cas où cette collection paraîtrait offrir un réel intérêt archéolo- 
gique, TafTaire est renvoyée à l'examen de M. Guifirey. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Go- 
mité par leurs auteurs : 

Notes powr servir k rhisioire de Tabbaye du Redus^ par M. le baron 
de Baye; 

Les Venkesj César et Brivates Portas^ par M. Kerviler; 

Végtise de Brécey au xi* siècle. Le grand baiUiage de Mortain en 178g. 
Histoire de la cathédrde de Coutances, par M. Vabhé Pigeon ; 
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Documents sur hi^obilier du château itAiguUlon confisqué en tjg^t 
par M. Tholin. 

La Section décide que ces ouvrages seront déposes à la biblio- 
thèque des Sociétés savantes, et que des remerciements seront 
adressés aux auteurs. 

M. Charles Robbbt expose qu'il a reçu une communication rela- 
tive à une demande d'exemption d'impôts formée par le grand-père 
du maréchal Bugeaud, comme père de douxe enfants. — > Renvoi à 
la Section d'histoire. 

M. HiaoN DE ViLLKPOssB douue lecture d'une communication de 
M. Lucien Merlet relative à une sépulture gallo-romaine découverte 
à Savigny-sur-Braye : 

(rPar suite des travaux de terrassement du chemin de fer entre 
Savigny et Bessé, près la ferme de Marcé, k environ a kiloniètres 
du bourg de Savigny, on a trouvé » à 60 centimètres de profondeur, 
un tombeau gallo-romain parfaitement conservé. Il se compose d'un 
coQre de l'^^gS de longueur à Tinlérienr, sur 38 centimètres de 
largeur; les parois, très épaisses, mesurent 3o à 45 centimètres. 
Ce coffre était fermé par un couvercle de 1 mètre de largeur, ar- 
rondi en dos d'âne. Le coffi*e et son couvercle, en tuffeau du pays, 
étaient formés chacun de deux pierres s'adaptant exactement au 
moyen de légères entailles pratiquées dans chacun des deux mor- 
ceaux. Cette disposition toute particulière a fait que l'on a pu con- 
stater avec tout le soin désirable la manière dont rensevelissemeni 
avait eu lieu. Les ouvriers en effet, creusant en dessous, ont cru d'a- 
bord que ce tombeau n'était qu'un bloc de pierre pareil à ceux qu'ib 
rencontraient assez fréquemment. Us ont continué à fouiller jusqu'au 
moment où la partie antérieure du tombeau s'est écroulée, entraî- 
nant dans ses débris une partie du corps et des objets renfermés 
dans le sépulcre. On a recueilli un certain nombre d'ossements, no- 
tamment une mâchoire supérieure encore garnie de toutes ses dents. 
L'examen de ces ossements permet de reconnaître qu'ib apparte- 
naient à un homme encore jeune et de taille moyenne. Avec ces os 
on a trouvé une médaille de Gordien (grand bronze) et les firag- 
ments d'un ceinturon, tellement oxydé qu'il est impossible de le 
reconstituer autrement que d'une manière fort problématique; on 
voit cependant encore les clous qui le décoraient. 
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fT Celte dëeouYerle est intéressante au point de vue archéo- 
logique, car il semble incontestable que cest la sépulture d'un 
gallo-romain du iv* ou du y* siècle. La partie postérieure du tom- 
beau, telle qu'elle existe encore à sa place primitive, et telle que 
Fadministration du chemin de fer a Tintention de la conserver, 
pourra servir de point de repère pour des recherches ultérieures. Il 
parait en effet évident que la demeure de ce gallo-romain ne devait 
pas être éloignée. On a rencontré près du tombeau deux excava- 
tions de 3 mètres de profondeur, creusées dans le tuffeau; on a 
fouillé Tune d'elles, peut-être un peu sommairement : on n'y a rien 
trouvé; il est probable que ce devait être des sortes de silos où l'on 
conservait les provisions nécessaires à l'habitation.^ 

M. HiiON DE ViLLBFossB dépose un rapport sur une inscription ro- 
maine découverte près d'Aflou, au sud de la province d'Oran. — 
Renvoi à la Commission de publication ^ 

M. Ram^ communique k la Section le manuscrit original du car- 
tulaire de Landevenec, que l'adminisUration municipale de Quiroper 
vient d'envoyer au Ministère de l'instruction publique, pour mettre 
M. d'Aii)ois de Jubainville à même d'établir le texte définitif des 
chartes bretonnes, dont la publication a été décidée par le Comité 
des travaux histori<)ues dans sa séance du 1 1 décembre dernier. 

ftCe volume, par la certitude de sa date, offre un grand intérêt 
pour l'histoire de l'ornementation des manuscrits en Bretagne. Le 
catalogue des abbés, inséré au folio i&o v% entre la partie hagiogra- 
phique et la partie historique du recueil, a été écrit de la même 
main que le corps du livre, depuis Winvalocus, premier abbé, qui 
a vécu k une époque inconnue, jusqu'à l'abbé Elisuc, dont le nom 
est suivi de cette indication chronologique : trin anno m"" xl"" vii""^. Le 
manuscrit a donc été exécuté aux environs de l'an 10&7. Quatre 
pages de la Vie de samt Guènoiéy par Gurdestin, ont été décorées 
avec un soin particulier et encadrées de bordures variées. 

«La prem^re (fol. 9 v®) offre une représentation grossière du 
Christ en croix entre la Vierge et saint Jean. Elle a souffert de 
rhumidité, le saint Jean a presque disparu, l'ornementation du 
cadre est exclusivement végétale, 

> Voir ci-«près, p. 67. 
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ftLes trois autres, placées en tôte de la préface (fol. 3 r**), du 
livre 1 (fol. 9 r°) et du livre II (fol. 61 v**), sont d^ .œuvres de pure 
calligraphie ^ Elles contienneDt, en capitales* de couleur, les pre* 
mters mots du texte qui suit. Elles sont surtout remarquables par 
les majuscules de grande dimension, dans lesquelles le scribe s'est 
complu à multiplier Tornementation; nous avons ainsi de beaux spé-. 
cimeiis des lettres V, B et P. 

<rCe système de décoration devait, dans la pensée première de 
Tauteur, se compléter par des lettres ornées du même style, mais 
de dimensions moindres, placées en tète de chaque chapitre; il n'a 
été mis à exécution que pour les chapitres 11, ni et ix du livre I, 
qui commencent par les lettres I, Ë et N. 

trCes diverses illustrations ont été exécutées à la plume, puis 
enluminées au pinceau. Les couleurs ont été employées avec ré- 
serve pour couvrir les fonds et détacher la silhouette des traits du 
dessin. 

(rLe peintre n'a employé que trois couleurs : le vermillon, dont 
Tusage n'a jamais cessé dans la calligraphie du moyen âge, le 
pourpre foncé et un bleu très clair et peu solide, habituellement 
employés au ix* siècle. Il a recherché les alternances du bleii et du 
rouge, tant dans les diverses lettres d'un même mot que dans les 
diverses parties d'une même majuscule ou d'un même, encadrement. 

(rLe style des grandes lettres et des encadrements est tellement 
supérieur à leur exécution , que l'enlumineur a dû s'inspirer de mo- 
dèles plus anciens; les entrelacs à têtes d'animaux, qui'fonnent les 
extrémités des majuscules, appartiennent, aussi bien que les enca- 
drements des pages, à l'art carlovingien le mieux caractérisé. 

ff Pour avoir une idée exacte du talent des scribes de Landevenec 
au xi"" siècle, il faut rapprocher de ce volume le manuscrit latin 
56io A de la Bibliothè<pie nationale^, qui contient le même texte 
de Gurdestin. Les initiales B et P dans les livres I et II, sans être 
identiques, sont exécutées dans le même style, mais n'ont pas été 
rehaussées de couleurs. y> 

A la suite de cette communication plusieurs memt»«s. émettent 
l'avis qu'il y aurait lieu de faire reproduire dans le Bulletin du Co- 

* G^est la troisième de ces pages ornées, celle qui occupe le folio 9 r* du ma- 
nuscrit, qui est reproduite dans la planche d-jointe. 

* Voir dans le rapport sur le Gartulaire de Landevenec des détails sur ce manu- 
scrit, Bulktm du Comité de$ travaux hi$imqu$i, i88t , p. 635. 
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mité une ou plusieurs des pages ornëes de peintures du manuscrit 
de Landevenec — Renvoi à la Commission de publication. 

La séance est levée à U heures et demie. 

Le Sêcrétain iê la Seethn d^archéologiê, 

R. DS Laststrie, 

Membre dn Comité. 



hsCHIPTIOM nOMAlNB DicùVVBRTE PRÈS d'AfLOU, PnOfINCB d'OrAN, 

Rapport sur une communication du docteur Henri GoHn, 
mëdecin-major au a* régiment de tirailleurs. 

M. le docteur Henri Colin, médecin-major au 3* r^iment de 
tirailleurs, a fait parvenir au Comité la copie d'une inscription ro- 
maine découverte près d'Aflon , annexe militaire de la subdivision 
de Mascara, province d'Oran. Voici les renseignements qui accom- 
pagnent son envoi : «t C'est une colonne^ en forme de parallélépipède 
rectangulaire, mesurant environ 5i*,5o de hauteur, inscrite sur deux 
faces adjacentes et trouvée en deux tronçons gisant encore bout à 
bout sur la berge droite de TOued-Agueneb, un des affluents de 
droite de FOued-Q'sob. r» 

D'après les croquis qui accompagnent cet envoi, l'inscription est 
excessivement mutilée. Comme le monument était gravé sur deux 
de ses faces, la fracture de la pierre en deux morceaux dans le sens 
de l'épaisseur a naturellement séparé chacune des deux surfaces in- 
scrites, de sorte que nous nous trouvons ainsi en présence de quatre 
fragments d'inscription. 

Dans le courant du mois de mars 1881, M. Jules Quicherat avait 
eu fobligeance de me mettre en relations avec un ancien officier de 
marine, M. A. Trotabas, pr&ident honoraire de la Société de géo- 
graphie d'Oran, possesseur d'une copie du même texte. Cette copie, 
que M. Trotabas a bien voulu me confier, lui a été transmise par 
M. Mounié, chef de bataillon, directeur des aifaires arabes; elle esL 
l'œuvre de M. Tournade, lieutenant adjoint au bureau arabe. 

Les deux copies Colin et Tournade paraissent avoir une commune 
origine et dériver d'un croquis primitif appartenant probablement à 

' U faut lire probablement «un pilier». 
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II. Tournade, qui a vu et dessiiië la pierre sur place, ainsi que le 
prouvent les renseignements très précis dont sa copie esl accom- 



«rSur fun des affluents de TOued-Q'sob, appelé Oued-Agueneb, 
et sur sa rive droite > sur le territoire des Oulad-Sidi-En-Nasseur, 
de Tannexe d'Âflou, on rencontre sur la berge deux fragments qui 
gisent à terre. Vu leurs dimensions et leur forme en tronc de prisme , 
ils ont dû être renversés par Taction du temps. Les cassures des 
deux morceaux ne s'adaptent pas, de sorte qu'il y a une solution de 
continuité dans les caractères qui composent Tinscription. Ou la 
colonne se composait de deux pierres dont les surfaces de contact 
se sont effritées et même cassées, ou bien la colonne s'est fracturée 
en tombant, et alors il en manque un morceau pouvant servir en 
quelque sorte de trait d'union entre les deux fragments. Dans tous 
les cas cette portion absente est certainement très petite si on con- 
sidère les dimensions de la base du fragment supérieur et le som- 
met du fragment inférieur. A notre arrivie sur les Ueux^ les deux frag- 
ments de la colonne gisaient à terre bout à bout L'une des faces 
adjacentes portait une inscription moins longue que cdle de la face 
voisine. La nature de la pierre est du grès ordinaire devenu très 
dur par l'action du temps, n 

Ces explications sont claires; quant aux copies, elles ont d& être 
faites avec soin, mais elles sont fort insuffisantes ; elles prouvent que 
le texte est très mutilé et très fruste. Aflou est situé au sud de la 
province d'Oran, dans un pays agité depuis dix-huit mois par une 
insurrection violente ^; il n'est donc pas facile d'aller y faire des es- 
tampages, et j'ai dû me contenter de ces copies défectueuses pour 
faire mon rapport au Comité^. 

l'ai présenté le document sur deux colonnes : celle de gauche 
contient la copie de M. H. Colin, celle de droite renferme le texte 
redressé et augmenté des compléments, qui me paraissent indiscu- 
tables : 



' Ge rapport a été écrit au mois de nui 1 889. J'en ai retardé le dép6l dans Tes- 
poir d'obtenir des estampages sérieux du texte ; j'ai attendu en vain. 

* Je dois ajouter que des empreintes sur papier, d'ailleurs mal venues et incom- 
plètes, m'ont été communiquées par M. Poînssot, élève de l'Éooie pratique des 
kautes études. Elles m'ont cependant servi è contrôler mes oorreetioBS et à amâio- 
rer le texte. 
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I. Pack phihgipalb, 

Copie du docteur CoUn ^ 

PHOSAIV 

anTo 

MART 

DOM 

TIAIAN 
QV NOM 
VOVIR.^^ 

PROSAL 
UMACRII 
PRPRCVP 

CVIVSSVF 
ASACRATISS 
ORDINIBV 
PANGSII 



PAHTtB SUPÉRIBURE. 

BMlilulMm propo»é0$. 
PROSALVie.imp.w. 
aur.ANTOnini.au^. 
orM * PARTA . med.germ . 
et DOMut.divtnae 

...LLVDN 

QVAEOM 

VOVERANt 

et PROSALM.aemi 
LlMACïilleg.aug. 
PRPRC-VPI 

CVIVSSVF/ro^V) 
A SACRATISSiw»» 
ORDINIBV* 



II. FaCB PHIKClPitl, PART» IHPiRIBURX. 



Copit du dœlew Colin'. 
IFAVII 
CELEGRAIVB 
UC rVEARIA 
NCTAMIHT 
"^ TXPUCV 
VAN IBV 
ME..L 
TAPOD 
POPLUC _ 
DEC-COHVIC 
ETFIFEUOEE 
ETAVRELIOO 
TODVPLNFL 
FRMANOTEA 
ANVARIOlVU 
OŒSSOASINIO 
DEKITOSESQ:. 



/l«f litiittbiM fropotétt. 

CELEBRNTVR 

..C...VEARI 

i«NCTAMIHI.... 

EXPLICVi<.c 

V RNT I B V* 

M • Br«/Tio . e gi 

TATO-DEc. coA 

POPILIOE.^ 

DECCOHVlCo»«»i. 
ET-FL-FELICEB/'CM. 
ETAVRELIOOpifl 
TODVPL-ALFL.... 
. . jrERMANO-SERei 
itoJANVARlO'IVLIo 
prOCBSSO- ASINIO 



mERITOSISQ.- 

La copie Toumade porte, ligne 5 : RMMM. 

La copie Toamade perle, ligne a : CELBBR.AI-VB; ligne 3 : IG; ligne 9 ; 



POPILIO. 
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ni. ^ACB LATéRALB, PART» SUPéRIBUSB. 



10 



l5 



Copié du daelMir Calim ' 

VI SCIA. 
QVICVM 
INHAGiîA 
DITIONE 

SFVERI 

OSTITVI 
FECEMS^.V 
GENIOS 
THASVNI DF 
OSIIFDE F 
MINSANC-. 
lAEONI- 
DIEBXLU 
SCRIBSIFI 
CO ET 



RtitttMti(mi fr^»oU». 

VTSCIAS»* 
QVICVMjne 
INHAC-EXp« 
DITIONE.a/ 
eVSFVERISet 
HOSTlTVLo* 
LEGER I S ARam 
GENIO-Sanefo 
THASVNI «M.* 
0-SI>eDEae.NM 
MINSANCjo 

LAEONES 

DIEBXLI 

SCRIBSIF/ae 

COET -gallo 

eo* 



IV. FaCB LATilALB, PABTIB ItlFBRIBUlB. 



Copi» du docteur Colin * 

S-CRNN EOD 
DECSWIPRO 
TVSVOIVM 
IVIMIONO 
ATVLVS)L 
III AVO 



iiM(t«i(MMM propoiée$. 

..IIIVlVEODew 
DECSWPROmo 
TVSVOTVM.o 
LVIMEONOmÎM 
CATVLVS>L«ff. 
III AVG 



I. Le premier fragment', qui appartient à la face principale du 
monument, débute par une dédicace pour le salut d'un empereur 
portant le cognomen Ankmmut, mais dont le nom reste incertain. 
Heureusement, à la neuvième ligne est cité un légat impérial dont 
le genlilicium mutilé se terminait en ..,Uui et dont le cognomen 



' La copie Toumade porte, ligne 1 1 : âANGI; ligne i a : 
* La oc^ie Toumade porte, ligne i : . . .VNEOD. 



LAEONE. 
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etait Maeer. Il s'agit sans aucun doute de M, jEmiUus Macer. Ce per- 
sonnage, dont le nom complet est M. ^Emilius Macer Saturninus, 
fut l^t impérial de Numidie du i*' juillet 173 au i"^ juillet 17&. 
On peut lire ses noms sur Tattique d'un arc de triomphe encore de- 
bout k Markouna ( Verecunda) , près de Lambèse ^ ; il est connu par 
six inscriptions trouvées en Numidie^. Il s'ensuit que le nom impé- 
rial, dont il ne reste que les lettres ANTO à la seconde ligne, doit 
être celui de Marc Aurèle, accompagné au moins des titres que 
Tempereur portait à la fin de Tannée 173. Ce premier fragment 
peut donc être Uanscrit en partie : 

Ay> 9aht$ imp{eraUmM) M{areCj Awr[eUij AnUmnd Âuff{uitC) Arm(eniati) Panh{iet) 

ÈÊ9i(icij G«rm(amct) 9t domuê dimnMi et pro ja/(iito] M{€trdj £mUi{{) 

Macri ltg(att\ Aug{u$ti^ pr[o) pr(a0ion) , c[lari$tùnij v(m) , ei^'ici êuffragio 

a socrtflÏMvnû ordinibuM 

II. Le second fragment, qui forme la fin de rinscription de la 
face priiïcipale, se rapporte sans doute à une expédition heureuse- 
ment accomplie ou à une station terminée par une vexiUatio, c'est-à- 
dire par un détachement militaire stationné à l'endroit où la pierre 
a été trouvée. Le texte contient les noms de deux décurions, d'un 
benefieiarioê , d'un dupKcarius et de quatre sesquipUcarit; les autres 
soldats ne sont pas nommés : 

expUcmt, curatUtbus. . • 

a dtîcurioDS M. Bruttio CogitaUt dec{urione) coh(orti8) 

PopilioE dec{urionê) eok{<frtii) VI Comm{agen(n'um) , 

1 benefidarkift f^mo) Pdicê b{(m$)/{iciano) c(on)f(ic2Mi), 
1 duplicarins Aur^o Opiato dji^l(ieario) «^m) Fl{wnaâ), 
6 sesquiplkarii GmnmmoA 

ServiUoJamtarioJ .... 

JuKo Procès, -?(«V'«^)- 

Afimo Emmio, | 

Les troupes mentionnées sont des troupes de cavalerie auxih*aire 
aux ordres du l^t de Numidie. Cette cavalerie ne campait pas à 
Lambèse; die était disséminée sur toute la firontière de la province. 
Les Tastes nécropoles de Lambèse, si bien conservées, ont fourni 
des centaines de pierres sépulcrales de légionnaires et.à peine deux 
on trois pierres tumulaires de troupes auxiliaires. 

La cohoTt VI Cmnmagerwrum était déjà connue en Afrique par cinq 

' C. /. L./t YIII, n*" &909 et 6tio. 

' C. L L, t VIII, n*' 9730, 9731, &S09, &tio, i5&6, t65Â. 
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inscriptions, dont la plus ancienne appartient à Tannée 1S9 et la 
plus récente à Tannée 909. Vola Fhoia est citée sur une seule in- 
scription de Numidie; mais, chose remarquable, ces deux troupes 
mentionnées sur le monument commémoratif d'Aflon se retrouvenl 
à ZraîaS dans deux textes différents, il est vrai. 

La chaîne des postes romains, reliés au quartier général de Lam- 
bèse et établis sur la frontière sud de la Numidie, soit pour protéger 
les contrées pacifiées, soit pour assurer la marche des caravanes à 
travers Tintérieur, commence à être connue. Les inscriptions qui 
mentionnent les proeiû^ et les oeirtQei(îbiiet de Tannée d'Afrique nous 
montrent en même temps jusqu'à quels points s'étendait le pouvoir 
du l^at de Numidie. Au sud, le point extrême de Toccupation était 
Cidamusy aujourd'hui Gdftmes^; au sud-est, c'était Bonjem , oà le ca- 
pitaine anglais Lyon a retrouvé, en 1818, une forteresse élevée sous 
le règne de SepUme Sévère par le l^at de. Numidie Q. Anicius 
Faustus'; au sud-ouest, c'était TOued-Agueneb, sur la rive droite 
duquel a été découverte Tinscription qui nous occupe. Ce texte im- 
portant nous permet donc de reculer au sud-ouest la frontière de 
la Numidie jusque vers la région des chotts, dans la partie méri- 
dionale de la province d'Oran, et d'agrandir encore la ligne de pro- 
tection formée par les troupes de la Numidie au sud de la province 
proconsulaire et de la Mauritanie. 

L'année 17a fut marquée par une grande agitation des Maures, 
qui pénétrèrent en Espagne^, et c'est à l'occasion de ce soulèvement 
que le gouvernement de la Bétique fut changé. Il semble naturel 
de supposer qu'il nloit y avoir une relation entre cette révolte des 
Maures et la colonne envoyée par M. iEmilius Macer au sud de la 
Mauritanie, soit pour couper la retraite des rebelles, soit pour 
maintenir les autres dans l'obéissance. 

III. Le troisième fragment appartient à la face latérale; il con- 
tient la partie supérieure d'une inscription datée de Tannée 17& 
(consulat de Flaccua et de Gallus) , inscription mentionnant un hom- 
mage rendu k une divinité locale, le Genm Tlumtm. Thasunus ou 

> C. L L, t Vin, »• 45a6, Û5s7. 

« C.LL, tVin, hM. 

^ Captain G.. F. Lyon, A narrative oftraotk w Northêm 4/hc« inthêy^an i8tS, 
iStg and iSao, London, i8si, p. 65 et 66, avec une planche; C. /. L, L VIII, 
n'6. 

* Capitolin, in M. AnUmmo, c si. 
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Thagunum est donc ie nom antique du point occupe par cette sta- 
tion militaire : 

Ut Bcioê tu quieumquê m hae expédition» $ahus/ueri$ et ho» titulo» legeri» aram (?) 

jfMMMmcIo Th»»wû,»iMd»o»i»ed»a»^,nwmni»aincio di»b{M») XL 

Seriim Flaeco H GMo co(n)»[utibm), 

IV. Le quatrième fragment renferme la fin de l'inscription de la 
face latérale : 

man fromotu», voium »ohi m»o nomin» Catuku centurio kg(ioni») 

l»rtia» Aug(u»ta»), 

Ce Catulus n'est pas mentionne dans Tinscription de la face prin- 
cipale. 

Je dois ajouter, pour être complet, que des croquis représentant 
les quatre fragments de cette inscription ont ëtë communiqués par 
le générai Cérès à la Société de géographie d'Oran et gravés dans 
le BuUetm de cette société^, accompagnés d'une transcription tout 
i fait inadmissible. M. H. Tauxier a également consacré un article 
à l'inscription de l'Oued-Q'sob dans la Revue africaine \ et j'ai moi- 
même communiqué à M. E. Poinssot^ mes observations et les cor- 
rections que j'avais cru pouvoir faire au texte à l'aide des copies qui 
étaient arrivées entre mes mains. J'ai vainement attendu un bon 
estampage pour éclaircir plus complètement cette importante in- 
scription. 

A NT. Héron de Villeposse, 

Membre da Comité. 



' Sur la formule »iv€ D»u» »i9» Dea, voyei dans le Corpu» ituer. lat., t VI, 
n* s 099, le precè9-verbal des frères Arvales, réanion du |3 mai i883 : »it» dm 
n«e dm», in c^u» tulela Kic lucu» locuive e9t; cf. Marqoardt, Rômieche Staat»v»r' 
waUmg, 1878, l. III, p. 3i, et C, /. L., t. VI, n" 110, 111. 

» N* 10, 1881, p. 56 elwiiv. 

* N* 1/19, p. 393. 

* Qai les a insérées dans le BuUttin t»iin»»lriêl d»» antiquité» africain»», i*' fasci- 
cule, juillet 1889, p. a4-3o. 
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SÉANCE DU 15 MAI 1883, 



PRÉSIDENCE DE M. HENRI MARTIN. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Ramé rappelle qu à la dernière séance il a été question de 
faire reproduire une ou plusieurs pages ornées de peintures du 
Gartulaire de Landevenec, il expose les difficultés matérielles qui 
empêchent de reproduire ces peintures par la photographie et de- 
mande si la Section estime qu il y a lieu de recourir à quelque autre 
procédé. Après discussion , il est décidé que le manuscrit sera confié 
à M. Darcel,qui veut bien se charger den faire calquer une page. 

. M. le Secrétaire donne communication de la correspondance : 

M. Voulot, secrétaire de la Société d'émulation des Vosges, 
adresse une notice et des photographies d'un bas-relief gallo-romain 
découvert à Xertigny (Vosges) et représentant une femme tenant 
un serpent — Renvoi à M. Rerlrand. 

M. Jules Gauthier, correspondant du Ministère à Resançon, en- 
voie une note sur le costume d'un chevalier, en i333, d'après un 
inventaire de la garde-robe de Jean de Chalon, comte d'Auxerre, et 
une note sur trois reliquaires de la vraie croix des xiv'-xvi* siècles. 
— Renvoi à MM. Demay et de Lasteyrie. 

M. Castan, membre non résident du Comité à Resançon, com- 
munique un document qui fait connaître la date de la mort çt le 
dernier ouvrage du compositeur artésien Pierre de Manchicourt, 
maître de chapelle du roi d'Espagne Philippe II. *— Renvoi à 
M. Mûntz. 

M. Morel, correspondant du Ministère à Carpentras, adresse l'es- 
tampage d'une inscription antique découverte à Arles. — Renvoi à 
M. Charles Robert. 

M. le Président désigne les membres du Comité chargés d'exa- 
miner les travaux des sociétés savantes parvenus au Ministère de**- 
puis le !•' janvier dernier. 
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M. le Présidenl rappelle qu'une partie des atlributions de la 
Commission de géographie de Tancienne France étant devenue du 
ressort de la Section, par suite de Tarrété du i3 mars dernier, il 
importe d'aviser au plus tôt aux moyens de reprendre les travaux 
de celte commission. Après échange de diverses observations, il est 
décidé que M. Alexandre Bertrand sera prié d'apporter à la pro- 
chaine séance un rapport détaillé sur cette question. 

M. GuiFFRBT pr^nte un rapport sur la demande de subvention 
formée par le département des Hautes-Alpes, à l'effet de pouvoir 
acquérir une collection de dessins archéologiques formée par 
M. Janson, ingénieur des ponts et chaussées. Ces dessins, accom-. 
p«gnés d'une volumineuse correspondance, se rapportent aux fouilles 
opérées, depuis 1801, à la Bâtie-Mont-Saléon , le Mons Seleucus des 
itinéraires romains. M. Guiffrey estime qu'il serait regrettable de 
laisser disperser cette collection, et que si le département des Hautes- 
Alpes on la ville de Gap pouvait prendre à sa charge la moitié du 
prix d'acquisition , il serait à souhaiter que le Ministre de l'instruc- 
tion publique lui accordât l'autre moitié. 

M. le Directeur du Secrétariat fait remarquer que le Comité ne 
dispose d'aucuns fonds auxquels on puisse recourir en cette circon- 
stance. Plusieurs membres s'associent à cette observation et regret- 
tant que le Comité soit incompétent, émettent le vœu que cette 
collection soit acquise par un de nos grands établissements publics ^ 
ou que l'Administration trouve un moyen d'aider le département 
des Hautes-Alpes dans son projet d'acquisition. 

M. Rmi dépose un rapport relatif à une demande de subvention 
formée par la Société historique et archéologique du Maine pour 
la publication des tomes X, XI et XII de ses Mémoires. LiCS sub- 
ventions ne devant être accordées aux sociétés que pour des travaux 
extraordinaires, le Comité estime qu'il n'y a pas lieu de donner 
suite à celte demande. 

M. Bbitrànd fait un rapport verbal sur une demande de sub- 
vention formée par la Société éduenne pour la continuation des 
fouilles du Mont-Beuvray. Les résultats des fouilles déjà faites don- 
nant lieu d'espérer de nouvelles découvertes, le Comité est d'avis 
qu'il y a lieu d'accueillir cette demande. 

AicaioLOttii. 5 
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M. Longnon lit, au nom de M. db Barthélémy : 

i"* Ud rapport sur une demande de subvention prësenlée par 
la Société d'archédogie de Beaune, eu vue de faire des fouilles 
au village de Bouze (Câte-d*Or). Le Comité estime qu il n'y a pas 
lieu d'accorder celte subvention avant que des découvertes ou des 
recherches préliminaires n'aient donné Tassurance que les fouilles 
projetées peuvent avoir des résultats intéressants. 

s" Un rapport sur une demande de subvention formée par la 
Société historique et archéologique de la Gorrèze, à Brive, pour 
couvrir les dépenses faites par elle pour Tinstallation de son mu- 
sée. Après diverses observations de MM. de Lasteyrie et Bertrand, 
le Comité estime qu'on ne peut accorder de subventions aux musées 
créés par des sociétés savantes que lorsqu'il s'agit d'une dépense 
exceptionnelle et déterminée, par exemple pour l'achat d'un objet 
d'art ou d'antiquité qu'il y a intérêt à mettre à l'abri des chances de 
destruction , et dont les ressources ordinaires de la société ne per- 
mettraient point l'acquisition. Ce cas exceptionnel ne se présentant 
point dans l'espèce, il n'y a pas lieu de prendre la demande en con- 
sidération. 

M. DE Lasteyrir lit un rapport sur une demande de subxentiou 
présentée par la Société d'émulation de Montbéliard, à l'effet d'exé- 
cuter des fouilles à Mandeure. Le Comité, considérant que des objets 
antiques sont journellement découverts à Mandeure , et qu'il convient 
d'éviter que ces objets n'aillent enrichir les collections étrangères, 
en assurant aux sociétés locales les moyens d'en faire l'acquisition 
et les ressources nécessaires pour procéder à des fouilles métho- 
diques, est d'avis qu'il y a lieu d'accueillir favorablement la de- 
mande présentée par la Société de Montbéliard. 

M. Alfred Darcel fait un rapport verbal sur une communication 
de M. Barbier de Montault relative à trois fers à hosties. 

Le premier, qui provient de Pressac (Vienne), est disposé pour 
fabriquer quatre hosties : deux grandes et deux petites. Le Christ en 
croix, accosté du soleil et de U lune, est représenté sur l'une des 
petites hosties et sur l'une des grandes : le Christ en majesté est 
représenté sur l'autre grande d'une façon assez barbare. Ce fer 
semble appartenir au commencement du xir*" siècle 

Le second fer, qui appartient au monastère de Saiute-Croix, de 
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Poitiers» où il est revenn après avoir émigré à Charroux, peut fa- 
briquer cioq hosties : deox grandes et trois petites. LÀgnua Dei ou 
le Christ en croix décorent les premières. Quant aux secondes, elles 
portent les quatre lettres INM» .surmontées d'un ornement qui res- 
semble à la partie supérieure d'une fleur de lis dont une croix rem- 
placerait le fleuron central, ou bien des arcatures terminées par des 
fleurons, formant comme le signe abréviatif des lettres IHS ou XPG 
qu'elles surmontent. Ces ornements d'un excellent style, très ferme 
et très gras, paraissent indiquer le xm* siècle. 

Le troisième, qni sert encore dans l'église de Martel (Lot), peut 
fabriquer quatre hosties. Les motifs qui les décorent, plus compliqués 
que les précédents, sont : le Christ en croix entre saint Jean et la 
Vierge; le Christ en croix accompagné de quatre banderolles por- 
tant chacune le nom d'un ^vangéliste; l'agneau; le Christ en ma- 
jesté dans une auréole portée par deux anges. 

Tons ces sujets, sauf le dernier, sont inscrits dans des quatre- 
feuilles, entourés d'une inscription circulaire. Ce fer a dû être 
fabriqué au xit* siècle. 

M. Barbier de Montault fait observer, ainsi que le rapporteur 
l'avait déjà fait jadis à propos d'une autre communication du même 
genre, que ces inscriptions ont dû être tracées à l'aide de poin- 
çons. Plusieurs lettres sont en eQet retournées, comme le G 
diAgnus^ d'autres sont substituées à certaines, qui devaient manquer 
dans l'alphabet que possédait le fabricant. Ainsi l'N onciale y rem- 
place la lettre R. 

M. Darcel regrette de ne pouvoir proposer la publication des 
descriptions très nettes et très sobres envoyées par M. Barbier de 
Montante, en les faisant accompagner surtout de la représentation 
du fer de Sainte-Croix de Poitiers, qui est fort beau, et de celui 
de Martel, qui est peu ordinaire. Mais le fer de Sainte-Croix n'est 
point inédit, il est reproduit dans l'album récemment publié du 
trésor du monastère de Sainte-Croix. Quant au second, le dessin 
qui en a été fait h la plume par le P. Ladislas, capucin, dénote une 
main trop peu expérimenta pour qu'on puisse le rq[Hroduire. 

La représentation du fer de Pressae est un estampage provenant 
du «musée eucharistique ?> que M. le baron Alexis de Sarachaga 
a fondé à Paray-le-Monial, à l'instigation de M. Barbier de Mon- 
Uult. 

H. Alfred Darcel propose donc de déposer les descriptions et les 

6. 
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pièces à l*appui, soit aux archives du Gomitë» soit au Musëe de 
Cluny, qui possède dëjà une nombreuse collection de moulages et 
d'estampages de fers à hosties, si son conservateur, M. du Som- 
merard, croit que ces représentations peuvent entrer dans les séries 
qu*il a formées. 

M. DsMAY donne lecture d'une notice sur quarante-sept matrices 
de sceaux appartenant à M. Rousset, à Uzès, et dont les em- 
preintes ont été communiquées au Comité par M. Tabbé René. 
Dix-huit de ces sceaux appartiennent au moyeu âge , les vingt-neuf 
autres consistent pour la plupart en cachets anonymes ne remon- 
tant pas au delà du xvi'' siècle. — Renvoi de la notice à la Commis- 
sion de publication ^ 

M. DE LiSTBTRiE fait un rapport sommaire sur une communication 
de M. Tholin, correspondant du Ministère à Agen, contenant la 
transcription d'un curieux contrat passé en i5io, entre les habi- 
tants de la Plume (Lot-et-Garonne) et Guillaume Mas-Gautier, 
maçon de Neyrac, pour la construction de l'église. Ce document 
n'est pas complètement inconnu. L'abbé Barrère Ta analysé dans 
son Histoire religieuse et monumeniak du diocèse d^Agen, mais le texte 
même n'en a jamais été publié et il mérite de l'être. M. Tholin y a 
joint un court commentaire dans lequel il a fort bien résumé les 
principales observations auxquelles peut prêter le document. M. de 
Lasteyrie propose d'insérer cette communication dans le Buttetin 
du Comité. — Renvoi à la Commission de publication K 

M. Charles Robert fait savoir au Comité que M. le lieutenant* 
colonel Pothier, directeur de l'Ecole d'artillerie à Tarbes, a reconnu 
la richesse archéologique des crêtes du contrefort qui règne sur la 
rive droite du gave de Pau. C'est un terrain qui n'a pas moins de 
75 à 80 kilomètres de longueur depuis les tombelles d'Ossun jus- 
qu'aux tumuU voisins de Dax. 

M. Pothier a fouillé déjà une trentaine de twmdi, qui lui ont 
procuré plus de deux cents vases en terre et une quantité considé- 
rable d'armes en pierre, en fer et en bronze. 

Les objets découverts forment, à l'École d'artillerie, un petit 
musée dont le Ministre de la guerre a autorisé la création. 

' Voir ci-après, p. 69. 
• Voir d-après, p. 78. 
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M. Pothier a fait photographier tous les objets recueillis; il A fait 
le plan, la coupe et Mévation des tumuli qu'il a fouillés, des allées 
couvertes mises au jour et des traces d'une voie romaine allant de 
Dax à Saint-Bertrand {Lugdmum Qmvenarum). Il a, en un mol, tous 
les éléments d'un mémoire des plus curieux, qu'il enverrait au Co- 
mité si M. le Ministre de l'instruction publique voulait bien le lui 
faire demander par M. le Ministre de la guerre. 

M. Charles Robert demande au Comité d'émettre un vœu en ce 
sens. Le Comité s'associe unanimement au désir exprimé par 
M. Robert. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

Le Secrétaire de la Section d'Archéologie, 

R. DE Lastbtrie, 

Membre du Comité. 



' MàTniCES DM 8CEÀVI APPARTENANT À M. RoUSSET, D'Uzès. 

Communication de M. fabbë René, à la Capelle. 

La valeur vénale acquise dans ces dernières années par les ma-* 
trices de sceaux ne pouvait manquer d'encourager l'industrie des 
faussaires. Les collections sont inondées de leurs produits, obtenus 
facilement par le surmoulage d'un type original. 

Les épreuves tirées d'une matrice ne permettant pas de consta- 
ter si elles proviennent d'un original ou d'un surmoulé, il convient 
de les présenter avec la plus grande réserve et d'éviter ainsi d'attri- 
buer à une matrice un prix qu'elle pourrait bien ne pas mériter. 

C'est avec cette restriction, applicable comme je viens de le dire 
à toutes les collections, que je vais examiner les épreuves commu- 
niquées par M. l'abbé René. Elles sont au nombre de quarante-sept. 
Dix-huit appartiennent au moyen âge; les vingt-neuf autres, relati- 
vement modernes , c'est-à-dire ne remontant pas au delà du x vi' siècle , 
consistent la plupart en cachets anonymes. 

Voici l'inventaire des types que leur ancienneté, la juridiction 
qui s'en servit, les fonctions du personnage dont ils portent le nom , 
l'exécution de la gravure recommandent principalement à l'attention 
du Comité : 

Cour du ghatbau db Figarbt? (xiv* siècle). 

Sceau rond, de 99 mill. — Écu parti : au 1, un griffon rampant 
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à la bordure engrâlëe; au s, quatre fasces ondées sous un chef 
charge de deux étoiles : 

m S" QVRie OASTRI De FIG'UReTO 

CuRiA FoNTis Rbgualis? (iiV" siècle). 

Sceau rond, de 96 mill. — Écu portant trois bandes sous un 
chef charge d'une couronne : 

* S' GVRie FÔTIS REG'VHLIS 

Siège royal db Roqubmaurb. (xyii* siècle). 

Sceau rond, de 34 mill. — Écu de France surmonté de la cou- 
ronne royale fermée : 

S DV SIEGE ROYAL DE ROQVEMAVRE 

Juridiction db Saint-Maximin. (xvui* siècle). 

Sceau ovale, de 3& mill. — Ecu au chevron accompagné de trois 
croissants, dans un cartouche, surmonté d'une couronne dé comte 
et supporté par deux lions : 

SCEAV DE LA JURISDICTION DE SAINT MAXIMIN 

Cour db Vallabrègubs. (xv* siècle.) 

Sceau rond, de 45 mill. — Écu à d'aigle éployée chargée d'une 
étoile en abtme, sur champ festonné. 

0igtUn cntie vùUhvwt 

Cour des appels du Comtat-Vbnaissin. (xy* siècle.) 

Sceau rond, de 87 mill. ^^ Écu portant trois fasces ondées, sous 
un chef à la bande accompagnée de deux léopards , accosté des deux 
clefs papales en sautoir, dans un quadrilobe : 

m S^ GVRie APâLLATOH D OOITAT VANNVSINI 

Raimond Lunard, notaire, (xiv" siècle.) 

Sceau rond, de 99 mill. — Écu portant cinq croissants versés, 
9 , a et i , sous un arc supporté par deux colonrtès : 

m S" RAiœVHDI LVNARDI NOTARII 
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Sociéii DES BoNsioNORi DE SiBNNB. (xiv* siècle.) 

Sceau rond, de 3& mitl. — Dans une rose gothique, un écu à 
la fasce bretessëe contrebretessëe, surmonté d'un mot que je crois 
pouvoir lire NIMES. S'il en était ainsi, nous aurions ie sceau de ia 
maison des Bonsignori à Nimes. 

^ S" SOGICTTATIS BONSINIORI DG SGNIS 

JOPPRETTB, DAME d'AgRÂIII. (xIU" siècic.) 

.Sceau rond, de 36 fliiH> ^Dame debout en surcot déceint à 
raauches courtes, coiffée d'un couvre-chef, tenant à chaque main 
un écu : celui de gauche au dragon rampant; celui de droite à la 
bande : 

S' G'HVFRIDG DHG DACRGH 

A'oto. — Les armoiries ne concordent pas avec le blason donné 
par les héraldistes à la famille d'Agrain. 

Michel de Beauvoir, (xiv* siècle.) 
Sceau rond, de 19 mill. — Un renard passant sur un arbre : 

miRieL De BipveRe 

y 

Roux DU Jau? (xiv* siècle.) 
Sceau rond, de so miU* ^— Écu portant trois coqs. 
m S RAFVS De €RLLO 

BARTRiLEMT Gbrla. (xiv* siècle.) 

Sceau rond, de ai mill. — Dans le champ, le monogramme BS 
(Bartholomeus) : 

* S' seRTOMiev ceRUi 

Raimond Lambert, (xiv* siècle.) 

Sceau rond, de ai mill. — Écu portant trois rameaux en chef, 
une fleur de lis en pointe et une étoile à chaque flanc : 

m S" RAISROR uiniBeRT 
Gontre^sceau. — Le monogramme de Lambert IvH. 
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BiRRNGBR NlLGORT. (xi?** siècle.) 

Sceau rond, de ai mill. — Un édifice k galerie surmonté d'une 
toiture conique. 

i» y BeRGHG^VienR rilgort 

Contre-sceau. — La même représentation. 

* ..R HILQORT 

Jaumk TRiTÉLiAN. (xiv* sîècle.) 

Sceau rond, de ao miil. — Un bœuf passant surmonté d'une 
croix h double traverse couchée : 

* S' IHVO)e TRGVGLIHN 

Jean db Vbzere? (xiv*" siècle.) 
Sceau ogival, de Sa mill. — Un lévrier courant. 
m s lOAH DG VGZGRA 

François de Lastig de Saint-Jal, évftQUB et goseioneur D'Uzàs. 
(1739-1736.) 

Sceau ovale, de k8 mill. — Ecu de gueules à la fasce d'argent, 
dans un cartouche, surmonté d'une couronne entre la mitre et la 
crosse. Au-dessus, le chapeau épiscopal ; 

FRANCIS DE LASTIC DE S^ JAL EPIS 
ET CONDOMINUS UCETIENSIS 

HENRI-BsnotT-JoLES DB BiTHIST, ^vAqUE d'UzBS. 

(1780-1790.) 

Sceau ovale, de 55 mill. -r Écu d'azur fretté d'or, dans un car- 
touche, surmonté d'une couronne de marquis entre la mitre et la 
crosse. Au-dessus, le chapeau épiscopal sous une banderole por- 
tant: VIRTUS ET SANGUIS. 

HENRICUS BENEDICTUS JUUUS DE BETHISY 
EPISCOPUS UCETIENSIS 

Type anonyme, (xiv* siècle.) 
Une croix cantonnée de quatre croisettes, rappelant les armes de 
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JënMalem, mais en difiTërant par ia croix qui n'est pas polencëe. La 
matrice en marbre rouge me parait destinée à poinçonner des objets 
fabriqués et pourrait bien être une marque de potier. 

Tels sont les types les plus saillants du groupe d'empreintes 
confié à mon examen. 

Les sceaux de la dame d'Agrain et des Bonsignori de Sienne, le 
premier par son ancienneté et sa disposition naïve, le deuxième par 
la finesse du travail et Tél^ance de la composition, méritent une 
mention spéciale. 

Je conclus en exprimant le désir que des remerciements soient 
adressés à M. Rousset et à M. Tabbé René et en demandant que les 
épreuves des matrices de M. Rousset soient déposées et conservées 
aux Archives nationales. 

Dbmat, 

Membre du Comité. 

Documents rblàtifs à la construction de i'éouse db la Plume 
(Lot'ET'Ga bonne), 

L'^se de Saint-Bartbélemy de la Plume doit être classée parmi 
les édifices de second ordre, en raison de la vulgarité de son plan 
et de ses proportions modestes. Je rappellerai en deux mots, pour ne 
pas répéter la description que j'en ai faite ailleurs^, qu'elle se com- 
pose essentiellement d'un chevet à cinq pans et d'une nef à quatre 
travées, les trois premières bordées de chapelles latérales, la dernière 
attenant au nord avec un porche que surmonte le clocher. Elle se 
rattache à un groupe important d'aises gothiques réparti dans 
Touest de la Provence, dans le nord-est de FEspagne, dans Test de la 
Guyenne et qui a pour centre la région toulousaine. Je veux parler 
du type bien caractérisé des églises à nef unique, aux contreforts 
très développés, en partie renfermés dans œuvre, de façon à mettre 
des chapelles latérales en correspondance avec chaque travée. 

L'église de la Plume, complètement voûtée, est ornée de sculp- 
tures d'une assez bonne exécution. Ceci ne nous arrêtera pas non 
plus, et nous nous bornerons à faire l'histoire de sa construction. 
Le contrat passé pour cet effet nous a été conservé parmi les vieux 

■ iÊmiêê iwr Fanhitêctun rdigwuê d$ rAgmaiê, in 8**. Paris, Didron, 187A. 
P. t46. 



Digitized by 



Google 



— 74 — 

papiers de la commune. Bien que ce document ne remonte pas au 
moyen âge, bien qu'il ait été analysé par M. Tabbé Barrère^, il 
m'a paru digne d'être encore mieux connu. J'en ai transcrit le texte, 
qui peut donner lieu à diverses observations. 

Les consuls et les notables de la Plume, de l'an 1 5 1 1 , sont, à vrai 
dire, les architectes de leur église, et le rôle des maîtres maçons 
est simplement celui d'entrepreneurs, qui n'ont pas à créer, qui 
exécutent 

Rien d'ailleurs n'est livré au hasard : on veut faire une copie à 
bon escient. Le modèle adopté est la chapelle du couvent des Frères 
prêcheurs de Lectoure^ : on en reproduira la structure et même la 
façon des voûtes, dont les ogives sont en pierres et les remplissages 
en briques. 

Les mesures de largeur et de longueur sont exactement déter- 
minées. Pour la hauteur, on a tout à cêté un âément d'appréciation. 
A quinze cents pas de la ville s'âève l'ancienne chapelle bénédictine 
de Saint-Pierre de Cazaux, avec sa façade romane et sa grande nef 
gothique non voûtée. L'église neuve aura la même hauteur <r et davan- 
taige d'une canner. 

Ainsi, pas d'erreur possible : à l'avance on peut se rendre compte 
de l'effet que produira l'édifice tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. 

N'est-il pas vraisemblable qu'un grand nombre d'actes de fon- 
dation de nos ^lises du moyen âge furent passés dans les mêmes 
termes que celui-ci? Les analogies si fréquemment constatées entre 
des édifices situés même à de graodes distances les uns des autres 
peuvent s'expliquer par des clauses analogues imposées aux archi- 
tectes. 

Il faut reconnaître que les rédacteurs de notre contrat ignoraient 
les termes du métier; la définition de l'objet est toujours substituée 
au mot technique : le trumeau du portail est «^ung pilier de pierre 
pour retenir la clausion dudit portai?); l'œil-de-bœuf ou la rosace 
au-dessus de la porte s'appelle tout simplement trung 0?); les dou- 
bleaux, ce sont «ries arcz au travers de ladite es^se?». Il ne faut 
point trop s'en étonner: une grande partie du vocabulaire spécial 
employé de nos jours par les architectes et les archéologues est toute 
moderne. 

^ Histoire religieuêe et monumentale du diocèêe d*Agen, Agen, Cbairou, i855, 
t. II, p. 177. 
* Lectoare est situé à ao kilomètres de la Plume. 
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Des dëtails importanU sont laissés à la bonne foi du construc- 
teur: on se contente de stipuler que les jHliers seront «rbons et 
soulBzansD, le portail «bon et honeste, en la façon et manière que 
les habitans de ladite ville en seront contens?». 

Quelle différence avec nos devis modernes, si précis qu'ils 
semblent parfois empreints de quelque défiance! 

La ville s'impose la fourniture des bois et des pierres communes. 
On compte de plus sur le zèle pieux des habitants pour effectuer les 
charrois et mettre la main à Tœuvre. On promet en conséquence de 
jeter les fondations et de fournir pour le reste mille journées 
cThommes convenablement réparties ^ 

Pour leurs peines et pour leurs fournitures les entrepreneurs 
recevront i ,3 1 5 livres tournois. Ce modique payement sera complété 
par un véritable fonds de commerce en vin, en blé, en pourceaux, 
en huile d'olive, huile de noix, sel, bois. Il faudra bien que pour 
réaliser tous leurs bénéfices les architectes se fassent quelque peu ca- 
baretiers, épiciers, charcutiers; mais Guillem Mas-Gautié et Georges 
Prince sont de braves maîtres inaçons qui ne croiront pas déroger 
pour cela. 

En hommes prévoyants, en habiles comptables, les paroissiens 
de la Plume cdculent que toute leur bonne volonté, toutes leurs 
ressources ne leur permettraient pas d'achever T^ise; aussi font-ils 
sagement la part des générations futures : les remplissages des voûtes 
de la grande nef, les étages et la flèche du clocher resteront à faire. 

Après avoir commenté l'acte de fondation de l'^iiise de la Plume, 
il nous reste à signaler quelques autres documents qui se rapportent 
au même sujet. 

Une enquête de cammodo et incammodo sur la nécessité de con- 
struire cet édifice suivit de près la rédaction du contrat, et fut résolue 
dans un sens favorable. 

La première pierre fut posée le lo décembre 1 5i i ^. 

En Tannée i5i5, l'église était assez avancée pour que l'on 

* Ces corvées volontaires pour la construction des églises paraissent avoir été fort 
en tuagê dans le pays. Sur le tympan de Tëglise paroissiale de Saint-Maurin on lit 
une inscription, que je n*ai pn relever mot à mot, mais dont\oici le sens : L^an i 5î^5. 
et le 6 octobre, le présent édifice fut commencé, Bertrand de Boville, recteur. Cent 
vingt paroÎMMDS ont (ait les charrois et les manœuvres. 

* Le proeès-verM de cette cérémonie a été publié m miinêo par M. Tabbé 
Barrère. 
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songeât à garnir les fenêtres de vitraux. Un contrat fut passe pour 
la fabrication de ces verrières avec Berthomieu Laurens, (rmaistre 
desberrinhesT), habitant d*Agen. Ledit Laurens s'engage à fournir 
de bonnes «rberrinhes d'alamanhe?», dont une partie en couleur 
et historiées; il trsera tenu de payer la moytié des patrons, sive 
portrietx des ymages desdites berrinhes, et lesditz consulz Taultre 
moytië; et lesquelz portrietz, sive patrons, seront faicts par aultre 
maistre expert que par ledit Laurens, assavoir est par le maislre 
de M. de CondomT). 

Ce texte nous fournit le nom d*un verrier agenais, mais nous 
laisse regretter Tomission de celui du maître employé à la cathédrale 
de Gondom. On remarquera que les matériaux des verrières devaient 
être de provenance allemande. 

Nulle trace de conventions passées pour la décoration sculpturale 
qui fut appliquée à T^ise. Très variée, à demi profane, elle com- 
porte un certain nombre de sujets historiés, empreints de toute la 
fantaisie qui caractérise les œuvres de la première Renaissance. 

L'Oise fut consacrée seulement en i5&i , ainsi que l'atteste une 
inscription sommaire gravée sur un dosseret. A cette époque les 
voûtes en étoile de la nef étaient sans doute terminées. 

L'église de la Plume est encore intacte aujourd'hui, moins la 
flèche du clocher qui existait au xvii* siècle et les anciens vitraux, 
détruits par les ouragaqs, au témoignage des livres de records de la 
jwrade. 

G. Thol», 

Correspondant du Ministère à Agen. 



GORTRAT PABSé PAB LIS BABITAHTS DB LA PlUMB POUB LA BBGOHSTBUCTIOII DB LBUB ÉGLISB. 

(t5lO.) 

L'an mil cinq cens et dix et le vingt quatriesme jour du moys d*avril , en 
la ville de Laplume, viscomté de Brulhes, entre Jehan de Narp, Arnault 
Olivier, Jehan d'Escuranh, PhiUpes Desent, consulz de la ville de Laplume^ 
etGuithem de Castanh, dit Paissas, ouvrier de la glyse de ladite ville, tous 
ensemble, de la voulenté, mandament et consentement de Bemardon de 
Roy, maistre Martin de Marias, Guirault Olive, Jehan Maignan, maislre 
Oddet de Ghausenx, maistre Martin Molard, notaires, Anthoyne Damblat, 
Pierre Damblat, maistre Arnault de Villeneufve, notaire, Pierre Colom, 
Guilhem Fortanault, Fort dit P. Vidault Despenan, Jehan Laporte, Jdian 
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de la Marea, Berdot Dapay, jures de ladite ville de Laplume, coiiseilher 
desditx oonsulx de la chonse poblioqae de ladite ville de Laplume, et 
aultres phisieurs geos andens haintans de ladite ville, d'une part, el 
maistre Gailhem Mas Gaatië, masson, aoltrement dit peyrier, habitant de la 
ville de Neyrac, tant poor luy que ponr et on nom de maistre George 
Prince, son beau père, anssy masson et aspert en icelny ofGce de [masson], 
et par lequel il a promis et promet fiiyre ratiffier et approver les diouses icy 
deâoubs scriptes, de jour en jour, et quant en sera requist par les parties 
desdits consdz ou ladite université, d'autre part, sur le bastiment et hédif- 
fiemeot que les manans et habitans de ladite v3le ont promis baslir et 
bëdiffier une esglise en la présente ville deLaplume, ou auprès d'icelle, et 
an lieu et {dace onnt sera dit et ordonne par lesditz habitans aveoques leur 
ooDseilh. 

Et ount este faietz, passés et appoinctés et acourdës sur ledit hëdiffie- 
ment de ladite esglise, entre les parties susdites, les pactes et convenences 
en après desoubz par arddes conteneus desoubz scriptz {sic). 

Et premièrement ledit maistre Guilhem , aveoques la ratification susdite, 
a promis et promet ausdits consuls et habitans de ladite ville fère et hë- 
diffier ladite glise en ladite ville ou auprès, au lieu que luy sera administré 
et ordonné par lesdits habitans , en la manière qui s'ensuy t 

Premièrement ladite esglise aura de longueur dedans oeuvre de la quan- 
tité de vingt cannes ' et de la largeur de six cannes dedans œuvre, le 
tout 

Item, les meuralhes de oousté de ladite esglise seronct de la hauteur de 
Teagiisede Saint-Pierre de Cazaulx, et davantaige d'une canne, et seront 
leadites murailhes de la largeur que sera neccessayre de byre pour pourter 
ledit bastiment, ensemble les pilhiers et voultes cy desoubz après décla^ 
pees« 

Item, a esté dit que ledit maistre Guilhem fera en ladite esglise, de 
diascon cousté d'icelle, troys chapelles, en la manière que sont fectes en 
la esglise des Prêcheurs de Lectore. 

Item , et lesdites chapelles seront toutes voultées de vieoulète * et les arcz 
de pierre, en la manière qae sont lesdites chapelles desdits Prêcheurs de 
Leciore. 

Item, a esté dit que ledit maistre Guilhem fera le cueur de ladite esglise, 
les arcz de pierre et la voulte de vioulète, en la fayçon desdites chapelles 
et de la longueur de cinq cannes. 

Item , a promis et promet de fiiyre en ladite esglise , pour l'entrée d'icdle, 
ujig beau pourtalbon ethoneste, en la fiiçonet manière que les habitans de 
ladite ville en seront contans, et où dans ioeluy pourtal y aura ung pilier 

^ La canne des maçons valait, à la Plame, i%73. 

' Briques; aujourd'btii vûmleto dans la langue populaire. 
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de pierre, pour retenir ia clausion des portes dudit portai; auqael portai 
aura ung apte et convenable pour la YÎste * de ladite esglise. 

Item , ledit maistre Guilhem a promis et promet de (ère en ladite esglise 
les arcz de voulte en la manière (jue sont fectz en ladite esgKse des Prëdieors 
de Lectore, et les pilhiers bons et soofBxans, tek que seront neoœssayres, 
tant dehors que dedans, pour poorter le bastiment de ladite esglise et de la 
voulte que au temps advenir se poura fère en ladite esgiise. 

Item , a promis et promet ledit maistre Guilhemile laysser et medie audit 
bastiment, aux lieu sont sera neccessayre, les lignes'pour fôrela voulte de 
ladite esglise, pour le temps adv^ir, laqudUe pour le présent et par les 
présents pactes n'est tenu de fère, excepté les arcz au travers^ de ladite 
esglise, de chapdle en chapdle, en la manière de ladite esglise des Prêcheurs 
de Lectore , en la fisiçon desquels seront fectx en ladicte esglise. 

Item , ledit Guilhem sera tenu de fère toutes fenestres de verrières et aultres 
fenestres de grousse pierre de talhe, et le tout an demeurait que se 
apartient de fère et sera neccessayro. 

Item, ledit maistre Guilhem sera tenu de fère à ung cousté de ladicte 
esglise une petite porte voultée, et au Keu où sera advisé au prouffit de 
ladite esglyse par les habitans dudit lieu. 

Item, ledit maistre Guilhem a promis de ftre et laisser, en ftysant ledit 
bastiment, en aulcun lieu touchant h ladite esglise les lignes pour fère et 
hédifier ung clochier, quant sera possible de le fère. 

Item, ledict maistre Guilhem a promis et promet fèro ledit bastiment en 
la manière que dit est et au proffit de ladite ville, et y employer de bonne 
et grosse pierro où sera neccessayre, et tirer ou fère tirer desperrières toute 
pierro grosse de tailhe, et icelle bailher et meetre en forme deue, excepté 
tout aultro pierro de massonnerie que ne sera tenu de fournir ne tirer. 

Item, ledit maistro Guilhem a promis et promet (ère tous dndres et 
«npontamens neccessayres pour fèro ledit bastiment, en luy baillant tote 
fuste neccessayro, laquesle fuste demeurera au prouffit et utilité de ladite 
esglise. 

Et, pour fairo les chouses susdites, les consuls, ouvriers, jurés et ha- 
bitans de ladite ville ont promis et prometent et seront tenus de bailher et 
pouyer (sic) pour toute ladite matièro, et fèro aultres diouses, ce que s'en 
suyt: 

Item, premièroment la sonmie de douze cens quinze livres tournois; 
item , plus quatro vingts dix pipes de vin ; item , quatro vingtz dix pipes de 
blé; item, plus quarante porceaulx, de la valeur de quarante escus petitz; 
item, deux quintalz <d!uilhe d'olive; item, deux quintalz d'uyihe de noys; 

' C'est-à-dire : Un ocuUu donnant un jour convenable à Tëglise. 
' Pièces de bois, peut-être tout le cintrage. 
^ Doubleaux. 
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item, deux pipes de sei et deux cens cioquaute charges de boys; lesquelles 
cfaouses susdites luy seront baUhëes et dâivrëes pour fère la fection susdite, 
et, diascun an, ainsi que icelle mactière et hédiffication sera mys par 
avant, rata pro rata. 

Item, iesdits habitans, pour fère la matière susdite, seront tenus luy 
baylher troys litz garnis raysonablement, lesquelz sera tenu retourner en 
ladite ville après que aura achavé ledit bastiment. 

Item, Iesdits habitans ont promis de (ère les fundemeus de ladite esglise 
tielz que seront neccessayres, h leurs despens, et foumyr et baylher ma- 
neu^res pour fère les murailhez et servir lesditz massons, tant que Iesdits 
fandemens seronct arazés et non aultrement. 

Item, et pour fère le service des maneuvres touchant le résidu dudit 
bastiment, Iesdits habitans seronct tenus de baylher audit maistre Guilhem 
mille joumalz de hommes , et les partir de jour en jour, ainsi que sera necces- 
sayre et aux despens desdits habitans; et le surphis du service de ladite 
matière ne soront tenus Iesdits habitans de fournir ne baylher, ains les 
foomira ledit maistre Guilheaume. 

Item, Iesdits habitans seront tenus de baylher .toutes maneuvreapourdes- 
couvrir les perrières ou sera tirëe la pierre grousse et fournir Iesdits per- 
rières k leurs despans, non comprins en iceuh les despens dudit maistre 
Guilheaume et de ces gens. 

Item, Iesdits habitans onct promis pendant te hëdiffice susdit, pour la 
demenrance dudit maistre Guilheaume, baylher la mayson de la ville, ex- 
oq>té le debas, ou une partie pour fère sa demenrance; item, plus uug 
jardin, en la manière de ladite mayson. 

Item , plus Iesdits habitans ont promis et seronct tenus de fournir toute 
aultre pyerre et massonnerie et icelle, ensemUe la grosse pierre, charrier 
oo fisrre charrier à leurs despens. 

Item, plus seronct tenus Iesdits habitans de bailher et fournir audit 
maistre Guilheaume et sur le Ueu dudit bastiment toute auitre fourniture 
neeœssayre. 

Item, sera tenu ledit maistre Guilhem de ière en la mayson commune de 
ladite ville une chemynëe avec daveaulx et une fenestre crosëe en icelle 
mayson, h ces despens, en luy baylant toute fom*niture à ce neccessayre, 
r^ervé qu'A sera tenu tiiier à ces despens la pierre de taille. 

(Archives de la Plume, Lol-et-Gaix>nne, GG a 3.) 
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SÉANCE DU H JUIN 1883. 

PRÉSIDENCE DE M. RAMÉ. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adopté. M. le 
Secrétaire demande s'il doit faire figurer au compte rendu imprimé 
des séances les rapports et les votes du Comité relatifs aux demandes 
de subvention. Il est décidé que le compte rendu devra seulement 
contenir la mention sommaire des rapports et de Tavis favorable 
ou défavorable émis par le Comité. 

M. Dargel dépose sur le bureau le dessin d'une des miniatures 
du cartulaire de Landevenec, qu'il a fait exécuter conformément à 
la décision prise parla Section dans la précédente séance. 

M. le Président communique au Comité le cinquième volume du 
ReaieU des inscriptions de la France, commencé par M. de Guilhermy 
et terminé par M. de Lasteyrie. 11 exprime a Tauteur la satisfaction 
du Comité pour le soin qu'il a apporté dans Tachèvement de ce 
recueil. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 
M'"'' la baronne de Girardot, annonce au Comité la perte dou- 
loureuse qu'elle vient de faire en la personne de M. le baron de 
Girardot, ancien membre non résident du Comité des travaux his- 
toriques et des Sociétés savantes. M. le Président rappelle les nom- 
breux services rendus à l'archéologie nationale par M. de Girardol 
et les intéressantes communications qu'il a pendant bien des années 
adressées au Comité. La section s'associe unanimement aux paroles 
de son président et décide que l'expression de ses regrets sera 
consignée au procès«verbal et transmise à M"** la baronne de Gi- 
rardot. 

M. Bourbon, correspondant du Ministère à Évreux, envoie une 
note sur la découverte d'un cimetière mérovingien au Grand'Andely 
(Eure). — Renvoi 4 M. Bertrand. 
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M. Charvet, eorrespondant du Ministère à Alais, envoie une 
noie sor la grotte sépulcrale de Rousson. — Renvoi à M. Rertrand. 

M. Rostan, correspondant du Ministère à Saint-Maximin, adresse 
une notice sur la chapelle de Notre-Dame du Revest, à Esparron- 
de-Pallières (Var), et Testampage d'une inscription du xv!"" siècle 
conservée dans cette chapelle. — Renvoi à M. de Lasteyrie. 

La Société archéologique du Finistère demande une subvention 
à Teffet d'exécuter des fouilles. — Renvoi à M. Ghabouillet. 

M. Bottin, receveur des postes à Saint-Vallier (Alpes-Maritimes), 
adresse une demande analogue. — Renvoi à M. Ray et. 

M. ]. Pinchard demande une subvention pour continuer les 
fouilles entreprises à Boisseron (Hérault). — Renvoi à M. Desjar* 
dins. 

M. Duhamel, correspondant du Ministère à Avignon, propose la 
pnUication d'un inventaire du mobilier et de la bibliothèque du 
cardinal de Brogny, camérier de Clément Vil. — Le Comité décide 
que cette proposition sera renvoyée à la commission précédemment 
nommée pour examiner s'il y a lieu de publier une collection d'in- 
ventaires. Cette commission verra si le document signalé par 
M. Duhamel peut prendre place dans la collection. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Go^ 
mité par leurs auteurs : 

Journal mamucrit et inédU de tannée ^777. — Un prodê au 
uv* nfcfc. — * OhjeU de bronze dkmverU au Pkui$*Grohan. — S^nilr- 
tare gaUù^nmame de Fernèrei^Haut-Clocher, par M. Bourbon; 

Mémoire archéologique sur k$ fouilles tHerbordy dites de Sanxay, par 
le P. Camille de la Croix. 

Épigraphie goUo-romaine de la Mùèelhy 9* fascicule, par MM. Ch« 
Robert et René Cagnat. 

La monnaie Morïane au nom de CenitUle^ par M. E. Taillebois. 

La Section décide que ces ouvrages seront déposés à la biblio* 
thèque des Sociétés savantes, et que des remerciements seront 
adressés aux auteurs. 

M. Ram^ annonce qu'il a été chargé par M. Boucher de Molandon 
d'offiîr au Comité de faire un moulage de l'inscription de SaintBenoit- 
sor-Loire, daiis laquelle on a voulu voir l'épitaphe du moine Aimoin. 
Un membre fait observer que l'original n'est pas en très bon état, 

ABcaioLoeiB. 6 
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et qu'avant d'aecepter cet offre il faudrait que ^architecte du mo- 
nument donnât Tassurance que Topëration du moulage peut s'exé- 
cuter sans inoonvënient Sous le bénéfice de cette réserve, le Comité 
accueille avec reconnaissance Toffire de M. de Molandon, et décide 
que le moulage sera déposé au Musée de Cluny. 

MM. Bertrand, Ghabouillet, Darcel,. de Lasteyrie et Ramé, 
membres de la Gonmiission chargée de dresser le programme du 
Congrès de la Sorbonne en 188&, rendent compte à la Section de 
Texamen qu'ils ont fait des questions proposées par diverses sociétés 
savantes. Après discussion une liste de seize questions est dressée. 
Elle sera imprimée par les soins de l'Administration et envoyée 
dans le plus bref délai à toutes les sociétés savantes de France. 

M. Bkbtrahd lit un rapport sur les travaux de la Cmnmission de 
géographie de l'ancienne France, et sur les mesures qu'il convien- 
drait de prendre pour la continuation des diverses enquêtes entre- 
prises par cette commission, et la prompte publication des cartes 
et des mémoires qu'elle avait préparés. — Renvoi à la Commission 
centrale. 

M. CouBAJOD donne lecture d'un rapport de M. Héron de Ville- 
fosse sur une demande formée par l'Académie d'Hippone, à l'effet 
d'obtenir une subvention qui lui permette d'accompagner le volume 
de son Bulletin, actuellement sous presse, d'un certain nombre de 
planches exceptionnellement onéreuses. Le Comité reconnaissant le 
soin avec lequel cette société enregistre, depuis bientôt vingt ans, 
les découvertes archéologiques faites dans le nord de l'Afrique, le 
zèle qu'elle a mis à faire connaître les résultats des fouilles et des 
voyages scientifiques entrepris en Tunisie depuis l'établissement du 
protectorat français, les chaînes nouvelles qu'elle s'est imposées de- 
puis dix-huit mois en publiant un bulletin mensuel, estime qu'il y 
a lieu d'accueillir la demande formée par l'Académie d'Hippone , 
mais à la condition expresse que la subvention accordée devra être 
consacrée exclusivemejit à la publication de planches représentant 
des monuments archéologiques inédits. 

M. DE MoiiTAUiLOH douno lecture d'un rapport sur la* proposition 
faite par M. Grnyer de publier les inventaires des tableaux du roi 
en 1709 et 1799. Les conclusions tendant au renvoi de ""tte pro« 
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position à ia Commission de Tinventâire des richesses d'art de la 
France sont adoptées ^. 

M. GHABOVfLLBT lit une notice sur un jeton de cuivre trouy^ ré- 
cemment à Évreux et communiqué au Comité par M. Bourbon ^. Ce 
jetm porte sur la face la légende f MAIN PREVDONS EN 
EST DECEVS, et au revers les mots : f PARRA : M : OVS : 
S VI DONE, qu 'il faut lire : Par amour iuU donné. 

M. Chabouillbt rend compte d'une communication de M. Pas- 
quier, correspondant du Ministère à Foix, relative à deux sceaux 
dcmt les matrices originales sont conservées à Foix. 

Le premier présente un écu écarteté au i et & de Foix, au 3 et 3 
cte Béam. 

B a pour l^ende : 

t • S • COSSOLS • DE • BELLOC • 

C'est le sceau des consuls de Belloc, petite ville qui ne forme 
plus aujourd'hui qu'un village de an habitants, et qui est située 
dans le canton de Mirepoîx (Ari^e)* Belloc n'ayant pas d'armoiries 
propres, a emprunté celles de son seigneur le comte de Foix, vi- 
comte de Béam'. La matrice de ce sceau est en cuivre et paraît re- 
monter au XV* siècle. Elle est ronde et munie au dos d'un petit an- 
neau. 

Le second sceau est celui de Jeanne d'Artois, seconde fille de 
Philippe d'Artois, seigneur de Couches, et de Blanche de Bretagne, 
qui fut femme de Gaston I*", comte de Foix (i3o3-i3i5), et mère 
de Gaston II, dont elle fut tutrice. La légende est ainsi conçue : 

tt siOHaHa De artosio vxor-g'fiui hobil- 

COHITIS FVCX. 

' Voir draprès p. 89, ie texte de ce rapport. 

' Voir d-aprèe p. g4 , ie texte de cette notice. 

' Les armes de Béam sont d'or à deux vaches de gueules, accomées, accolées et 
ckrînëes d*axur. Or, il faut remarquer qu'il n'y a ici qu'une seule vache. Mais la 
suppression d'une des deux vaches tient sans doute au défaut d'espace, et on Ych- 
werre puiots sor les sceaux des comtes de Foix eux-mêmes. Ainsi on peat voir dans 
le Tréfor de n m mi$m a iiq u$ H dé ghfptiqué, sceaux des grands fendataires , ^. XII, 
D* 6, le scean de fort petite dimension de Roger Bernard 111, qui ne porte 
qa'one sede vadie, tandis que celui de son fils Gaston {Und., n*" 5), qui est un pea 
plus grand, en a deux. 

6. 
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Ce sceau doit être antërieur à i3o9, puisque le mari de Jeanne 
d'Artois n'y est pas encore désigné comme comte deFoix, mais seu- 
lement comme fils du comte de Foix. 

Le champ de^ce sceau est orné de cinq écus entourés dun en- 
cadrement en forme de quatrefeuiile. Au centre est Técu écartelé 
de Foix et de Béarn. Les deux écus placés k droite et à gauche por- 
tent les armes d'Artois. Les deux autres plac& au-dessus et au-dessous 
du premier portent échiquété d'or et d'azur au franc quartier dlier- 
mine, à la bordure de gueules, ce sont les armes du grand-père de 
Jeanne d'Artois, Jean II, duc de Bretagne. 

M. CouRiJOD donne lecture d'une notice de M. Héron de Villefosse 
sur un curieux bas-relief découvert en 18851 dans le rempart romain 
de Chalon-sur-Sa6ne, et dont M. Jules Chevrier, directeur du mu^ 
sée de cette ville, a envoyé une photographie au Comité. Cest un 
fragment de frise provenant d'un grand monument et décoré d'un 
centaure marin accompagné d'un amour et d'une divinité assise. 
M. Héron de Villefosse, en appelant l'attention du Comité sur ce 
monument, émet le vœu qu'une reproduction exacte en soit insérée 
dans le BuUetm. — Renvoi à la Commission de publication ^ 

M. Dbmat fait un rapport sur une communication de M. Jules 
Gauthier, archiviste de Besançon, contenant copie de l'inventaire, 
dressé en i333, des armes et armureade Jean de Chalon, comte 
d'Auxerre et de Tonnerre. 

tLa rareté du document, sa date (30 novembre i333), sa divi- 
sion en armes de joute, de guerre et de tournoi , les termes em^ 
ployés, recommandent ce texte à l'attention des érudits. Si la signifi- 
cation de certains mots a échappé aux recherches de M« Gauthier et 
s'il a risqué des conjectures dont il faut lui laisser l'entière respon- 
sabilité, M. Demay avoue lui-même ne pas comprendre ce que l'in- 
ventaire désigne par des boiteux ^ un gvMzigm^ des gUnikes, Un 
guynebaux, des vamngles. Ces expressions ne se trouvent ni dans 
les ^ossaired du moyen âge, ni dans les catalogues des musées spé- 
ciaux, ni dans les ouvrages sur le costume. 

(tOù m. Gauthier se trompe^ c'est lorsqu'il attribue au moi plaies 
le sens d'armure de corps complète. U faut simplement entendre 

' Voir d-aprèB p. 96, le rapport de It. de Villefo06e< 
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par plates des plaques de mëtal. Bien avant i333 des plaques 
isolëés protégeaient les organes essentiels de Thom me de guerre; 
mais de ces plaques à un ensemble arliculé, emboîtant tout le corps, 
la distance est grande. Uarmure de corps ne s'est complétée que 
dans les premières années du xy* siècle. 

nEtpingaUe signifie une espringale, sorte de baliste lançant des 
carreaux, et non pas une espingole. 

(fLia traduction A^ gagne-pain par épée est fort contestable, peut- 
être même erronée. A la vérité, Ducange et Littré admettent cette 
explication; mais dans un manuscrit de 1/1/16, publié en 1866 par 
M. René de Belleval, on lit plage 10 : (rltem à la main droite y a 
ung petit ganfellet, lequel s'appelle gaîgnepain,^) et VioUet-le-Duc a 
adopté le sens indiqué par ce texte. 

(f Quant au iahlier de cyprès, il y a tout lieu de croire que c'est un 
échiquier égaré dans une collection d'armures. Les comptes dii 
moyen âge fournissent de nombreux exemples de tabliers de cyprès 
pour jouer aux tables et aux échecs. Nous en citerons seulement, 
deux : l'un dans un compte de l'hôtel de Jean, duc de Berry en 
1370 : «un tablier de cyprès garni de jeu de tables et eschaquier 
tt io^i)^; l'autre dans un compte de l'argenterie de 1/110, pour un 
cr grand tablier de cyprès marqueté?)^. 

«Ces quelques observations montrent suffisamment que l'intérêt 
de la communication de M. Gauthier consiste non seulement dans 
ce qu'elle enseigne, mais encore dans les petits problèmes qu'elle 
laisse à résoudre. M. Demay propose en conséquence que la liste 
des armes de Jean de Chalon , avec les commentaires dont elle est 
accompagnée, soit imprimée dans le BuUeHn du Comité^ y>. — Renvoi 
k la Commission de publication. 

M. 01 Lastbtrii rend compte d'un envoi de six estampages 
adressés au Comité par M. Edmond Mithel , correspondant à Fon- 
tenay-snr-Loing. 

M. Michel devant prochainement publier le j'ecueil des inscrip- 
tions du département du Loiret, dont ces documents proviennent, 
il suffira de déposer les estampages dans les archives du Comité, en 
indiquant brièvement ici le sujet de ces inscriptions : 

> Arch. iuit.,KK sSi, f 19. 

> Arch. iuit,KK 99,^198. 
* Voir d-après p. 98. 
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La première est conservëe dans T^iae de Châtilion-sur-Loing. 
Elle mentionne la reconstruction de cette ^lise, faite en 1697, aux 
frais du cardinal de Richelieu, abbë de Saint-Benolt-sur-Loire. 

Trois autres proviennent de ïé^se de Patay, ce sont: une in- 
scription de 1669, relatant les fondations faites pour le repos des 
âmes de Pierre Haymon, fourrier ordinaire de la Maison du roi , et 
de Marie Royneau, sa femme; de Louis Rossignol, garde du corps 
de Marie de Mëdicis, et de Marie Haymon» sa femme; Tëpitaphe 
très fruste d'un certain Damien Aubert et de sa femme Pétronilie 
Gr^oire; enfin Tépitaphe de messire Pierre Daniel, curé de Patay. 
Cette dernière présente cette particularité que son texte primitif a été 
martelé et qu une rédaction nouvelle a été gravée danr les interlignes 
de la première. 

Deux autres des inscriptions communiquées par M. Michel ont 
été relevées par lui dans Téglise de Pierrefitte-ès-Bois, Tune est 
répitaphe de Jeanne Gaillard, femme de Germain Pellerin, pro- 
cureur fiscal de Pierrefitte (f 1&97)» lautre Tépitaphe de Daniel 
Boui^ignon(f i65i). 

M. de Lasteyrie propose également le dépôt aux archives du Go- 
mité de diverses copies d'inscriptions envoyées par M. de Backer, 
correspondant à Nordpeene (Nord), qui n'a joint au texte de ces 
documents aucune note ni aucun des renseignements qui seraient 
nécessaires pour qu'on pût les publier. L'une est une épitaphe 
collective à la mémoire d'Antonio Gonzalès de Albeda, gouverneur 
de Dunkerque, et de plusieurs Espagnols de marque du commence* 
ment dn xvii* siècle. Les autres proviennent de la chapelle Saint- 
Thomas, à Vire ( Calvados) , et de l'église de Lyon-sur-mer. La. 
plus intéressante est Tépitaphe de messire Robert-Pierre Le Sens^ 
marquis de Lion, mort en 1773. M. de Backer y a joint le texte 
de l'inscription élevée à Vimont, en 18&1, par les soins de M. de 
Caumont, en mémoire de la bataille du Val-'ès-Dunes. 

M. de Lastbtrie fait un rapport sommaire sur une série de notices 
relatives à divers villages du département des Ardennes, commu- 
niquées par M. Nozot, correspondant à Sedan. Le Comité connaît 
depuis longtemps le zèle de M. Noiot, il sait que malheureusement 
ce zèle ne trouve à s'exercer que sur une r^on de la France sin- 
gulièrement pauvre en monuments anciens, c'est dire qu'il y a 
bien peu à glaner pour les antiquaires dans les notices de ce cor- 
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respondant. Il suffit donc de les ëniimârer en signalant les qudqnes 
particdaritës intéressant farchëologie qu'elles peuvent contenir* 
Ce dernier enyoi concerne les'communes de : 

Amagne. — Église assez ancienne, en grande partie reconstruite 
au XYi* siècle. 

Chaw^^. — Cloche de i^^^y ayant eu pour parrain et mar- 
raine Pierre-Louis4Ienri de Failly, sdgneur du lieu, et sa sœur 
Anne-Louise-GabrieUe de Failly. 

La FMe et le Fréty. — Cloche datée de i6/i/i, provenant des 
Carmélites de Charleville. 

Montigny-sur-Meuêe. — Fonts baptismaux ;épitaphes du «rmayeur 
du lieu 7», Michel Petit (f 171 â), et de Marguerite Tamison, son 
épouse (f 1700); autre épitaphe de François Delvaux, curé du 
lieu (t 1766). 

Mcmcn. — Rectifications à une communication précédente, prin- 
cipalement en ce qui concerne les nombreuses épitaphes contenues 
dans Téglise, et dont on trouve ici la liste complète. 

RémomnBe. — Église gothique en partie refaite au xvii* siècle. 

Sedan. — Diverses ordonnances du xvii* siècle sans intérêt ar- 
chéologique. 

Servion. — Petite église du xvi* siècle, cloche de 1779 ayant eu 
pour parrain messire Antoine-Marie de Beffroy du Breuil, seigneur 
du lieu, lieutenant-colonel d'infanterie, et pour marraine dame 
Charlotte-Angélique de Chartogne, son épouse. 

M. de Lasteyrie propose de déposer ces documents dans les ar- 
chives du Comité. 

M. de LiSTBTRiB rend compte d'une communication de M. Jules 
Gauthier, archiviste du Doubs, relative à trois croix d'orfèvrerie, 
ayant contenu des parcelles de la vraie croix, et qui sont conser- 
vées k Besançon et k TIsle-sur-le-Doubs. Ces croix sont ornées de 
filigranes et de cabochons. Les deux premières sont attribuées par 
M. Gauthier au xiv* et au xv* siècle , mais c'est peut-être trop les 
rajeunir, elles doivent être toutes deux au moins du xiv* siècle, et 
l'une d'elles est probablement du xui*. Quant à la troisième, celle 
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de risle^ur^ie^Doabs, elle est datée de 1 676, et porte des annoiries 
daDS lesquelles M. Gauthier a su reconnaître les armes de la famille 
d'Ortembourg-Salamanca, qui posséda de 1 Ba/i à i6s!i la seigneurie 
de risle-sur-le-Doubs. Il est fort probable que cette croix a été fabri- 
quée en Franche-Comté; il est possible qu'il en soit de même des 
deux autres, quoique à vrai dire rien ne le prouve. On sait qu'au 
moyen âge on faisait venir parfois de bien loin les objets d'orfèvrerie 
destinés à contenir les reliques des églises, on ne peut donc conclure 
de ce qu'un reliquaire est aujourd'hui conservé dans une province 
qu'il a été fabriqué dans cette province, à moins qu'elle ne fût le 
centre d'une importante école d'orfèvrerie, comme le Limousin ou 
les bords du Rhin; or ce n'est pas le cas pour la Franche-Comté. 
Quoi qu'il en soit, la communication de M. Jules Gauthier est inté- 
ressante, et M. de Lasteyrie propose de l'imprimer dans le Bulletin, 
en y joignant, s'il est possible, le dessin de la plus intéressante de 
ces croix. — Renvoi à la Commission de publication ^ 

M. de Lasteyrie lit un rapport sur une communication de M. Jules 
Gauthier relative à l'église de Courtefontaine (Jura). M. Gauthier 
a envoyé au Comité la copie d'une charte dans laquelle il croit 
trouver la date de consécration du monument. M. de Lasteyrie, tout 
en faisant des réserves sur l'interprétation que le savant archiviste 
du Doubs a donnée de cette pièce , estime qu'elle es( assez intéressante 
pour être imprimée dans le Bulletin. — Renvoi à la Commission 
de publication ^. 

M. MûNTz fait un rapport sommaire sur un document découvert 
par M. Castan, membre non résident du Comité à Besançon, et 
d'après lequel la date, jusqu'ici inconnue, de la mort du célèbre 
compositeur artésien Pierre de Manchicourt doit être fixée au 5 oc- 
tobre i 56&. M. Mûntz propose l'insertion au Bulletin de la communi- 
cation de M. Castan. — Renvoi à la Commission de publication ^ 

M. Charles Rouit rend compte d'une oommnnication de M. Mo- 
rd, coireapondant da Ministère à Carpentras, rétive à une in- 
amption romaine récemment découverte à Arles. 

ff C'est une épitaphe eo caractères très r^ulîers, qui occupe un 

' Yoîr ci-après p. io3. 
* Voir ct-«près p. 107. 
^ Voircî-ipèB p. 111. 
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petit rectan^e de marbre d'environ s 5 centimètres de haut stir 16 
de large. Elle est ainsi conçue : 

D M 

ANTIO 
ANTONIO 

BVCAMIA 
APHRODITE 

MARJTO 
CAKISSIMO 

FECIT 

<rCe texte ne présente pas grand intérêt. Il est bon cependant de 
remarquer qu'Antius et Antantus sont Tun et Tautre des noms à 
proprement parler; Antonius cependant 8*ëtait déjà rencontré comme 
snroom^. Le nom de la femme, Bucamia, parait être nouveau; on le 
rapproche tout naturellement de Bucania^ nom que portait une 
gens romaine, originaire sans doute de Buca, ville des bords du 
golfe Adriatique (bticca, bouche, embouchure?). Si le C n'était pas 
comme TM, parfaitement accusé, on pourrait supposer une forme 
BudamiCy dont le second élément se retrouve dans Hippodamia.n 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

Le Secrétaire de la Section d'archéologie, 

R. DE Lasteyrie, . 

Membre du Comité. 



RaPPOKT de Là CoMMtSSIOM CHÀMÙBB D'ElÀMiNtR LA PHOPOStriOlU DB M. GbUTBB 
MBLÀTIVE À LÀ PaBLlCATiON DBS iJlf BUT AIMES DBS TABLEAUX DU Roi BB I JOg 
ET ÎJ^B. 

La proposition de publier l'ancien inventaire des tableaux du Roi 
est en soi excellente. Il convient de faire pour nos musées ce que 
ritalie fait pour les siens. En effet, le Mtnistero dellapublica instrti- 
zione publie à Rome, par les soins de M. Fiorelli, le surintendant 
des beaux-arts, une collection de Documenti inediti per servire alla 
storia dei Musei iltaliay dont les quatre premiers volumes ont paru 
de 1878 à 1880, et Ton trouve dans les Scriiii iarie e taniiçhith 
du peintre Michèle Ridolfi, mort en i85&, et publiés par son fils, 

' Wahnaraw, n* 687. 
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chexLemoiiDier, à Florence, en 1879, la réimpreadoB de méoQu>ire6 
très détailles sur les restaurations faites aux tableaux des musëee, 
détails et renseignements excellents à mettre en lumière. Il est donc 
è la fois étonnant et regrettable que la publication du vieil inyen- 
taire des tableaux du Roi n'ait pas été faite depuis longtemps. Mais 
le Comité n*a devant lui qu'un projet. Il n'est pas saisi d'une copie 
annotée permettant de juger, non pas de l'intérêt et de l'utilité du 
sujet, qui sont indiscutables, mais de l'exécution définitive et de 
Tétendue matérielle de la publication. Par suite, votre Commission, 
se conformant aux précédents, ne peut examiner la question que 
d'une façon générale. 

Il se trouve même qu'elle est en mesure de vous apporter sur ce 
point quelques renseignements précis, qui lui sont depuis longtemps 
familiers. La plupart de ses membres appartiennent à la Société de 
l'histoire de l'art français, et non seulement celle-ci a publié dans 
ses volumes bien des documents et même des suites de documents 
relatifs aux enrichissements et aux acquisitions des collections du 
Roi, mais, il y a dix ans déjà, elle a pensé de son câté et d'une façon 
très formelle à publier les inventaires dont il est aujourd'hui ques- 
tion. Ce qui l'a empêchée de donner suite à cette idée, c'est la lon- 
gueur du travail préparatoire de refonte et d'annotations qui serait 
nécessaire et qui devrait être complet pour qu'on pût commencer 
l'impression. Ce travail se trouvant par là renvoyé à une date trop 
éloignée, elle a décidé de donner la priorité aux procès-verbaux de 
l'Académie de peinture et de sculpture. Mais la publication de ceux- 
ci, commencée en 1876 et qui a déjà ciqq volumes, doit en avoir 
encore quatre, ce qui, vu la modicité des ressources de la Société, 
comporte encore plusieurs années; la Société de l'art français serait 
donc très heureuse de laisser faire par d'autres la publication des 
inventaires des tableaux du Roi. 

Dans la lettre qui a été communiquée à votre Commission, il 
n'est question que de l'inventaire de Bailly de 1733, dont la copie 
possédée par le Musée du Louvre est d'ailleurs précieuse par ses 
annotations successives; de la minute de 1709, qui est aux Archives 
nationales; d'un inventaire des tableaux cédés en 1668 par le duc 
de Richelieu , qui est à la Bibliothèque nationale ; et de l'inventaire des 
tableaux du Roi par le peintre Charles Le Brun, antérieur à 1690, 
qui est aux Archives nationales. 

Or les éléments d'information sont bien autrement nombreux et 
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compliqués. Les numéros 196& à 1979 des fonds de U Maison du 
roi y conserves aux Archives nationales dans la sërie ^ sont, pour ne 
nous en tenir qu à eux, bien riches sur ce point « et dans d'antres 
parties du même fonds on trouverait encore d'autres inventaires 
spéciaux dont il y aurait aussi à tenir compte. 

Et d'abord, le projet ne parle que des tableaux, cependant les 
antiques et les statues modernes ne sont pas moins intéressants pour 
l'histoire des collections royales, et leurs inventaires abondent 3 

Inventaires des statues, bustes, etc., trouvés au diâteau de Vaux 
et estime par Girard<m, 166&; 

Inventaire des statues et antiques du Roi vers 1696, qui a cet 
intérêt particulier d'indiquer les restaurations; 

Inventaires des groupes, figures, statues, termes, appartenant 
au Roi, fait en 1707; 

Invœtaire des creux, statues, bustes, etc., à la garde du sieur 
Féiibien, placés ci-devant au palais Brion et depuis au Louvre; 

Inventaire général des figures, groupes, statues et bustes antiques 
et modernes qui sont dans les maisons royales et jardins de Sa 
Majesté, fait en 1799 par le sculpteur Massou. Cet inventaire eom* 
menée par Versailles et finit par le Garde-Meuble à Paris. 

n ne serait pas inutile d'y joindre les bronzes, d'après Tétat des 
broDxes du Garde-Meuble en 1788^ et d'après l'inventaire des 
bronzes du Garde-Meuble de la Courcmne fait par ordre de l'As- 
semblée nationale en 1791; mais si ces bronxes sont, par le lieu 
où ils étaient conservés, en dehors de ce qui se rapporte au Louvre 
et appartiendraient mieux , à une publication relative au Garde- 
Meuble, les antiques et statues du Roi ne peuvent pas être passés 
sous silence et doivent certainement figurer à côté des tableaux. 

Les inventaires de tableaux sont au^si nombreux : 

InTUitaire des tableaux confiés à Le Brun avapt 1690; 

Inventaire des tableaux étant à la garde du sieur Houasse , à Paris , 
en 1691; 

Inventaire des tableaux se trouvant à Versailles, Mariy et autres 
châteaux, vers 1696; 

Inventaire des tableaux originaux appartenant au Roi en 1706, 
avec l'indication du lieu où ils sont placés; 

Une copie du précédent à la date de 1708; 

L'inventaire de Baitly fait dans les années 1709 et 1710, en 
brouillons et en copies; celui-ci classé par écoles; 
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L'autre myentaire du même, refait en 1799. Il y en a des copies 
non seulement aux Archives et au Louvre, mais aussi au départe- 
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale. 

Des inventaires plus spéciaux se joignent à ceux-là, ainsi : 

Inventaire des tableaux se trouvant dans les appartements de 
Versailles eu 169&; 

Inventaire des taUeaux sous la garde du sieur Yvart, aux Gobe- 
lins, en 1696. 

Enfin les procès-verbaux d'apposition de scelles i la mort de Le 
Brun, de Mignard et de Van der Meulen contiennent encore la 
mention de nombreux tableaux appartenant au Roi. 

Quelques-uns de ces documents, par leur caractère spécial, pour- 
raient être conservés dans leur forme originale et figurer dans des 
appendices comme pièces annexes, mais les gros inventaires de- 
vraient forcément être fondus ensemble. Les imprimer tous à la 
suite les uns des autres serait énorme et occasionnerait des répéti- 
tions innombrables. Le mieux serait de prendre Tun d'entre eux 
comme point de départ, celui de 1709 ou de 1733, par exemple; 
pour les tableaux, d'en établir la copie sur de grandes fiches séparées 
que l'on collationnerait avec les autres inventaires, en ajoutant à 
chacune de ces fiches toutes les diJfTérences notables, toutes les addi- 
tions, toutes les mentions de mesures (celles-ci ne sont pas dans 
tous les inventaires) ou de changements d'emplacement. 

Il faudrait nécessairement y ajouter bien des renvois, en particu- 
lier au catalogue des tableaux du Roi imprimé par Lépicié. La pré- 
sence des tableaux dans les châteaux royaux de Paris et des envi- 
rons, dans le Cabinet des tableaux du Roi à Versailles, l'exposition 
d'une partie de ces tableaux au palais du Luxembourg, k partir du 
milieu, du xviii* siècle, devraient être soigneusement notées à la 
suite de l'article principal. On ajouterait de même, d'après les 
Comptes des Bâtiments, dont une partie est déjà publiée, la date 
et le prix des acquisitions, ce qui donnerait en même temps les 
provenances, la date aussi et le prix des planches (maintenant à 
la chalcographie), exécutées d'après les tableaux anciens et les 
statues antiques pour la collection de gravures dite le Cabinet du 
Roi, et dont la date et le prix sont aussi dans les Comptes des Bâti- 
ments. Ce sont autant de dépouillements à effectuer et à répartir, 
c'est un travail qui doit être entrepris et mené à fin , mais qui est 
encore tout entier à faire. 
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Nous n'avons donc pas à entrer dans la discussion du parti qu'il 
faudrait prendre pour la classification des articles qui en résulte- 
rait. Faudra-t-il les classer par écoles ou dans un ordre alphabé- 
tique général? Faudra-t-il adopter, en les rectifiant en note^ les 
anciennes attributions fausses? Faudra-t-il les remplacer par les 
attributions critiques postérieures, en maintenant bien entendu dans 
l'article les attributions anciennes? Il y aurait bien d'autres ques- 
tions de détail et de fond à examiner, et bien des difficultés qui se 
révéleraient à mesure et dont la solution aurait besoin d'être 
examinée; mais votre Commission n'a pas à s'en occuper, puis- 
qu'elle est simplement en face d'un projet, sans être saisie du tra- 
vail. 

Dans tous les cas, il ne semble pas que ce soit dans la collection 
des Documents méditi que l'ouvrage doive paraître; il est relative- 
ment moderne et ne doit pas être la publication d'un texte unique, 
mais la condensation des inventaires les plus divers. Le Musée 
du Louvre, dont c'est proprement l'histoire, serait particulièrement 
intéressé à le faire; la collection des Documents inédits relatifs à F his- 
toire de France y à laquelle on s*adresse, doit ses efforts à des sujets 
plus généraux et plus historiques; mais la Direction des beaux-arts 
pourrait se charger de l'impression des inventaires du Roi quand la 
copie, et, dans un certain sens, la rédaction, la condensation en se- 
raient faites. Dans ses publications , la Commission de l'inventaire des 
richesses d'art de la France a compris la réunion des pièces qui con- 
stituent l'histoire de la formation du musée des Petits-Augustins , dont 
un premier volume est presque achevé et dont le second est en pré- 
paration. Les inventaires* des anciennes collections du Roi sont plus 
importants, plus anciens et en même temps plus actuels, puisque 
l'ensemble de ces collections subsiste encore > c'est donc à la Commis** 
sion de publication de l'inventaire des richesses d'art de la France que 
votre Commission vous propose de renvoyer le projet et la demande 
que vous l'avez chargée d'examiner, et dont elle est heureuse de re- 
connaître l'importance et l'utilité. 

Anatole db Montaioloii, 

Membre du Gomitë; 
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Jktou db cujtbb dv in* siàciE. 
Gomniimicatûm de M. Bomèott, correspondant â ÉTreox. 

M. Bourbon a envoya le dessin d un jeton de cuivre trouve ré- 
cemment à Évreux, dont il a fort bien lu les légendes. Les a-t-il 
aussi heureusement interprétées? Pen doute. 

Et d'abord, sur le côté principal de ce jeton, où parait un lion 
passant, M. Bourbon a cru voir un renard-, c*est là ce qui Ta in- 
duit dans Texpiication, selon moi erronée, quUl expose dans cette 
couununication. 

On lit sur la face principale de ce jeton : 

•{< MAIN PREVDONS.EN EST DECEVS 

Et sur Tautre, autour d*une croix dans une rosace: 

. 4< PAIUlA:M:OVSSVIDONE. 

Selon M. Bourbon, nous aurions ici d'un c6té cet axiome: 
Maints prutThommes $<mt déçus par les fourbes ^ lesquels seraient figurés 
par le prétendu renard; tandis que de l'autre côté il faudrait voir 
le nom du distributeur du jeton, Raymond, transformé en KAMOVS. 

Ces deux hypothèses sont aussi inexactes Tunê que l'autre. 
L'axiome de la face principale du jeton d'Évreux s'applique au jeton 
lui-même, qui pouvait tromper les plus habiles gens. En effet, un 
jeton de laiton, c'est-à-dire de cuivre jaune, avec ses types mo- 
nétaires, comme ceux du monument en question, pouvait fort bien, 
lorsqu'il était battant neuf, être pris pour une monnaie. C'est même 
de ce fait que vient le diclon : Faux comme un jeton, qui fait penser à 
cet autre : Tout ce qui rekdt n'est pas or. 

Quant au revers, pour peu que l'on rectifie la disposition incor- 
recte des points destinés à séparer les mots de la l^nde, et que 
l'on modifie la place de certaines lettrés, au lieu de lire avec 
M. Bourbon : Par Ramous suis donnée on aura la l^ende : Par amour 
suis donné. 

Cette explication n'est pas une hypothèse; c^est une assertion 
dont voici la preuve« 

Dans la curieuse Histoire dtt jeton de MM. Rouyer et Hucher^, dont 

^ Hiêtoin du jeton au moyen âge, par MM. Jules Rouyer et Eugène Hncfaer* 
Parb, i858i i vol. 8* 
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il n^a malheureusement étë publié qu'un volume, on rencontre 
plusieurs fois la légende : Paramaursuis donné, qui fait allusion à 
Fusage de distribuer en certaines occasions des jetons, lesquels 
parfois étaient en argent, et même, mais rarement, en or ^ On la 
voit sur certains jetons complétée ainsi : 

BIEN DOI ESTRE GARDES. 

MM. Rouyer et Hucher^ citent, entre autres jetons où on la lit 
pluA ou moins correctement écrite, un jeton, frappé peut-être pré- 
cisément à Érreux, qu'ils attribuent avec toute raison à Jeanne, Bile 
de Louis de France, comte d'Évreux, troisième femme de Charles IV 
dit le Bel. Sur ce jeton de laiton on lit d'une part : 

4* PAR AMOVRS SVI DOVNE-BEIN. 

et Ton distingue clairement un écu semé de France parti d'Évreux, 
tandis qu'au revers, autour d'un écusson, sans doute semblable à 
cdtti de la face, mais cette fois fort effacé, on lit: 

PAR AMOVRS SVI DONES BE 
(pour BEIN, ou mieux BIEN). 

Cette communication qui nous fait connaître un jeton qui manque 
à la collection nationale et est sans doute inédit, est un nouveau 
témoignage à ajouter à bien d'autres des difficultés qu'éprouvent les 
travailleurs des départements à se procurer les livres nécessaires aux 
études archéologiques. Un savant du mérite de M. Bourbon n'aurait 
pas passé à côté de la vérité, comme il Va fait dans cette circon- 
stance, s'il avait eu à sa disposition une bibliothèque bien pourvue 
de livres d'alrchéologie. 

Chabouillbt, 

Membre du Comité. 



* Prédaément, la reine Jeanne d^Évreux , dont nous allons parler, fit frapper dei 
jeloof ^êrgeaL Voyez on compte de 137s, dtë par MM. Rouyer et Hucher. {HUl 
dm jêUm, p. 17. ) Les mêmes auteurs nous apprennent que Charles le Téméraire fil 
frire dea jetons en or. (Ibid.) 

' Ikid., p. 17, %Tétà6. 
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Bàs-belisf AKnQDB dûcovvbbt à CbALONSVR'SàÔSB. 
Gommunicaiion de M. Jules Chevrier. 

M. Jules Chevrier, directeur du musëe de Chalon-sur-Saâne, a 
adressé au Comité une notice sur un bas-relief antique découvert 
au mois d'avril 1889 , dans le mur d'enceinte romain de cette ville. 
Cette notice est extraite du journal le Courrier de Saone^t-LoirCy du 
i&mai i889r 

Six grands blocs en pierre calcaire, provenant de différents mo* 
numents antiques et revêtus d^une décoration architecturale assez 
riche, ont été trouvés récemment dans la partie du mur romain de 
Chalon qui traverse la rue de Thiard, mur qui, toutes les fois qu'il 
a été attaqué, n'a jamais manqué de fournir des matériaux d'un 
grand intérêt. Ces précieux débris se composent de deux chapiteaux 
de pilastres, de deux frises ornées de rinceaux, d'un caisson de 
corniche et d'un bas-relief mutilé > qui parait être un fragment delà 
frise d'un grand édifice. C'est ce que démontre l'architrave au-dessus 
de laquelle il se déroule. 

Ce fragment de frise se compose de trois figures principales dont 
les têtes manquent et semblent avoir été enlevées systématiquement. 
La première figure est celle d'un personnage divin représenté presque 
entièrement nu; une draperie, sur laquelle il est assis, recouvre 
en même temps sa cuisse gauche; de la main droite il tient un 
attribut malheureusement mutilé et peu reconnaissable; sa tête 
était légèrement tournée à gauche dans le sens de la marche de 
ranimai marin sur la croupe duquel il est assise Après lui un 
Centaure marin est représenté au galop, marchant dans le même 
sens que le premier animal; sa queue forme plusieurs enroule- 
ments au-dessus desquels vole un Amour, qui saisit le bras gauche 
du Centaure et le contraint à se jeter en arrière^. Le mouvement du 
Centaure marin, qui forme le milieu de ce fragment de frise, est 
vigoureusement rendu. Les fonds étaient peints en bleu et les reliefs 
en rouge. 

^ Sur le devant d*im sarcophage romain conservé au Louvre, qui représente la 
Nàiêioncêde Venu», une Néréide du cortège de la déesse est assise exactement de 
même que cette figure. On voit aussi des Centaures marins et des Amours voltigeant 
au-dessus d*eux. (Glarac, Mutiée de iculpiure , pi. sâ6, n. 8s; cf. n. 83.) 

* Cf. dans les Amaii ddl^ Imtituio, t. XIII, 18&1, p. a88 et 389, ce qne dit 
Otto Jahn de la puissance d'Eros sur les Centaures. 
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M. Chevrier croit voir la représentation d'un phare dans Tattribut 
que porte ia première figure, qu'il considère comme celle du dieu 
Portunmus. Sans ie suivre sur ce terrain, il est impossible de m^ 
connaître Tintérét du bas-relief. ' Il est certain que c'est un dëbris 
d'une grande frise, dont le sujet ne sera reconnu d'une manière dé- 
finitive que si le hasard des fouilles fait sortir de terre de nouveaux 
fragments. Ce qu'il faudrait retrouver, ce sont les figures centrales 
de cette frise, qui fourniraient sans doute l'explication de la scène 
représentée. Le fragment actuel ne contient que des figures du cor- 
t^ on de la suite d'une divinité marine; ce sont des figures tout h 
fait accessoires. Néanmoins il serait très important de faire repro- 
duire la photographie que M. Chevrier a jointe à son envoi et de 
mettre ainsi sous les yeux du lecteur du Bulletin une image exacte 
de ce bas-relief. - • 

Une firîse analogue bien connue doit être rapprochée du fragment 
de Chalon-eur-Saône, c'est la grande et célèbre frise de Munich, qui 
a servi aussi d'ornement architectural. Conservée d'abord à Rome, 
au palais Santa Croce, elle passa dans la * collection du cardinal 
Fesch, puis dans celle du roi de Bavière, où elle est restée ^ Elle 
représente les Noces de Neptune et jrAmphiirite^. Le couple divin est 
assis au centre dans un char tratné par des Tritons; des figures 
secondaires assises sur les croupes de divers animaux marins s'a- 
vancent à droite et à gauche vers le groupe central. Il est facile de 
constater que le fragment de Chalon-sur-Saône provient d'une frise 
analogue quoique moins considérable » et si on remarque le mou- 
vement des figures qoi se dirigent vers la droite, on reconnaîtra de 
suite la place que ce fragment occupait par rapport aux figures 
centrales; il appartenait évidemment à la partie gauche de la frise'. 

Al«T. HiaOll DB VlLLIfOSSB, 

Membre da Comité. 



* Il est regrettable de penser que ceUe frise a é\é achetée â Paris, en 18 1 6. 

* Otio Jahn^ BérichU der hôfûgUt^ Sa/chiiêchen GêtêlUefu^ dtr Wiêsenêchaftih 
zmLmpag, t. YI, i856*, p. i6o->i9â^ taf. lu^vm; Qverbeck, àîUb d$r griêckiêchêH 
KumMt'fmftkologie, taf. xiii, 16. 

^ D 8*agit, bien entendu, delà droite et de la gauche du spectateur. 

ÂacaioLoaii. 7 
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L'àmmemmnt d'on caBfÀUMB ÀV xn' siiciE, D'àPtiàs l'infEnTÀiM 

DE LA GÀRDE'EOBE DE JeâN DE CbàLON , COMTE d'AoXEEEE '. 

Au mois de novembre i333, uo des pius brillaats seigneurs 
franc-comtois, je pourrais dire français, Jean de Ghalon, comte 
d'Auxerre et de Tonnerre, sired'Oi^elet(Jura),coDgëdiait un de ses 
serviteurs, Gruyonnet de la Chambre, et confiait à Perrin Grivel k 
clef de sa gardenrobe. En consciencieux dépositaire, Grivel dressa 
immëdiatemeat l'inventaire des armures de son maître; son procès- 
verbal nous a fort heureusement conservé le tableau précis à&& 
pièces qui constituaient Tarmement d*un seigneur à la mode, dans 
la première moitié du xiv* siècle, et cela au triple point de vue des 
joutes, de la guerre et des touraœs. Celte triple division que j'em- 
prunte, du reste, è finventaire même, nous donne une classifica- 
tion très logique des trois circonstances dans lesquelles un chevalier 
des xui*-xv* siècles quittait le vêtement civil pour le costume mi- 
litaire. 

La joute , préparation înmiédiafte soit à la guerre, soit au tournoi, 
était lexercioe d'assouplissement, la leçon d'armes tout à la fois 
théorique et pratique, donnée en présence d'un petit nombre de 
spectateurs et sans apparat, avec l'emploi alternatif d'armes cour- 
toises ou d'armes émoulues. Dans la joute, les luttes corps à corp^, 
l'escrime, les exercices d'agilité, mettaient peu à peu l'élève attentif 
et intelligent à même de devenir tout ensemble un bel et bon che- 
valier. Ainsi préparé, assoupli, il pouvait courir hardiment les 
chances de la guerre, parer les mauvais coupe, savoir en donner, 
frapper vite et fort, et aux bons endroits. 

Quant au tournoi, ce n'était ni la guerre avec ses incessants pé- 
rils, ni la joute avec le sans-façon de la salle d'armes; c'était la 
parade, le défilé brillant, où la souplesse du cavalier, l'adresse du 
manieur d'épée et de lance étaient mises en relief par la splendeur 
du décor, et où l'assaut d'armes se compliquait entre adversaires 
d'un assaut de courtoisie. 

Suivant ces situations différentes, on conçoit aisément que l'ar- 
mure du tournoi, où l'on n'exposait que l'amour-propre, devait 
différer de celle de la guerre, où la vie était en cause, et que celle 
de la joute devait les résumer toutes deuxv, en recueillant et en utili- 
sant leurs rebuts dépareillés ou démodés. 

^ Voy. p. 8& , les obsenratioos de M. Demay sur cette cooimuoiaitioo. 
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Ce6t ce qui me semble rësuiter de la lecture dn très dobre mais 
très instructif inTentaire des harnais de Jean de Chalon, dont jV 
nalyserai rapidement les trois chapitres, en soumettant au juge- 
ment dn Gomitë et mes hypothèses et mes doutes. 

I. Harnais de jmtte. Les articles réservés aux armures de joute 
(n* 1-9) mentionnent des pièces d'armure de fer, des vêtements, 
des armes ou accessoires, enfin des harnais de chevaux. 

Parmi les pièces de fer, citons : s heaumes (1), 9 pieihes ou 
pansières (9 et 11), armures de poitrine, dont Tune est peinte aux 
armes de Chalon; 9 flancards (9); 9 garde-bras (6) et 9 bras- 
sières armorées (11); k rouelles d*avant-main (8), c'est-à-dire des 
pièces rondes en acier, protégeant le coude au défaut du bras et 
de Tavant-ibrae; 9 poignets de fer (6); 1 gantier d'acier (5); 
5 mains de fer (6); 3 paires de harnais de jambes, grèves et cuis- 
sots, plus 1 cuissot dépareillé (1); 9 plates, c'est-à-dire deux ar- 
mures de corps complètes, pansière et Corsai (&); enfin 19 gous- 
sets d'articulations (8 et 19). 

Les pièces d'étoffes plus ou moins gambeiées ou rembourrées sont : 
un hamaîs de broderie (7) et trois paires de foremmU de batwe de 
r Ordre MeUadui (10), c'est-à-dire des cotteis avec dessins ou armoiries 
imprimées en or, couleur ou argent battus , et cela vraisemblablement 
d'après les types énoncés dans le Rmnan du rai MeUadus. Faudrait-il 
rattacher aux pièces d'étoffe ou aux pièces métalliques unes jaretières 
cf^r^raïf (3), ety voirsoit une sorte d'écharpe, soit au contraire une 
bossette de métal protégeant et décorant l'articulation du genou? 

Les armes et accessoires de joute se réduisent à 9& rockets (9) ou 
lances, h écus (5), trois bannières, dont une aux armes de Chalon, 
trois bannières de V Ordre MeUadus (1 1 et 10) et & pennons. Les seuls 
harnais de chevaux sont 3 selles à jouter (9) et une croupière ar* 
menée (11). 

Un tmtne m'arrête, c'est celui-ci : trois haiseux (art. 8). Faudrait-il 
lire in hraseux ou brassières? 

II. Harnais de guerre. Ce chapitre est très varié et très abondant 
en armes offensives ou défensives de toute sorte. 

L'armure de tête est représentée par 3 heaumes ( 1 &), 3 bassinets 
(i&) et 3 chapeaux. 

L'armure de corps fournit : U paires de plates (91), 3 paires de 
musequms, armures de dos (d&)> i hoqueton (si); l'armtfre de 
cou : U collerettes (93) et & gorgières pendantes ou camails de fer 
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(sS); celle de bras : 9 paires de brassards d'aeter et i paire de 
cuir (i5), enfin 9 paires de gants de fer (i6); ceUe de jambes : 
3 paires de chausses, de mailles sans doute (aB), i paire de cuis- 
sots et i paire de grèves (i3). L'habillement complÂnenlaire des 
pièces de fer se compose : de â coUe$ à armer^ en broderie (i 7)9 de 
1 baubergeon (aB), a paires de treiBiâ ou cottes treîliissées (Sa), 
1 corset de serge besantif c est-à-dire semé de besants ( 18), 3 paires 
de pans ou petites jupes (d&), enfin de 3 paires de manches, 
vraisemblablement doublées de mailles (a&). 

Les armes et accessoires constituent un véritable arsenal : 5 épées 
garnies d'argent, 10 autres épées et 3 couteaux (97), 6 arbalètes 
(99), 5 arcs (3o), 1 espingole (3o), 1 masse d'acier (a8), a lan- 
ces de guerre et 1 fer de lance {gUùoe) non monté j(3i). Qu'on 
y joigne k écus (19), une petite targe (aS), et 1 tabUer decyprisj 
où je verrais un écu échiqueté en cuivre émaillé (?), 6 bannières et 
9 pennons armoriés (18), et des éperons dorés (19), et Ton aura 
le mobilier de guerre du comte Jean de Chalon, seigneur d'Or* 
geiet. J'oubliais le harnachement de ses destriers : 3 harnais gam- 
besés (90), une couverture de mailles jat^roiu (96) et une seconde 
couverture de velours (17). 

Deux termes inexpliqués sont les suivants : /// gUssihreê (99), et 
I guazigan (18). La gUaiire, que nous retrouvons à l'art 4o, ac- 
couplée au gaignepamy c'est-à-dire à une épée, me semble être une 
lance légère. Quant au gtkui^aft, vraisemblablement c'est une pièce 
de costume, une pièce d'étoffe, car nous le rencontrons à l'art 18 
entre des bannières et un corset. 

in. HamaU de tournoi. Le harnais de tournoi ajoutera peu de chose 
à la nomenclature des harnais de joute et de guerre. 

L'armement défensif se borne à : 1 heaume, 1 bassinet (&i)» 
1 gorgière et une pièce [de poitrine] (36), 9 épaulières ouspal- 
lières (38), 9 hanchières (39) et 1 paire de cuissots (39). Ces 
pièces de fer sont complétées, soit en mailles, soit en étoffes gam- 
besées, d'une paire de chausses (35), de trois paires de manches et 
de pans (35), et de 9 camaiis de tourn(H (3/i). 

Les armes offensives sont : 1 gaignepain (épée?) et 9 gUsêikrei 
ou lances (&o). 

Le harnachement de cheval compte : deux freins (A 1)9 k selles 
et k iMÙiéee ou harnais de cuir (37). 

Reste à expliquer le terme guynebatix (art 38) et l'art. &9 : 
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jii vareinglei garnies et quatre pièces neuves dejiz de vareingles langues. 
Que vent dire guinebaux? Si Ion traduit vareingles par garance, étoffe 
ternie en garant, j'inclinerais à voir dans ces draperies les housses 
rouges dont on habillait, dont on caparaçonnait les chevaux de 
tournoi. Mais je n'insiste nullement sur cette hypothèse. 

En terminant cette trop longue analyse d'un texte inédit dont 
le Comité appréciera j'en suis sûr l'intérêt au point de vue de 
rhistoire du costume du xiv* siècle, j'aurais voulu accompagner ce 
comnientaire de quelques dessins d'armures empruntés aux dalles 
fanëraires et aux sceaux franc-comtois contemporains de l'inven- 
taire de i333. Mais la longueur et la minutie d'une pareille re- 
cherche m'ont arrêté, et j'attendrai pour la reprendre que les 
observations du Comité aient complété, confirmé ou rectifié les 
interprétations de termes que je me sais permis de formuler. 

JfiLEs Gautrieb, 

Archiviste du Doubs, correspondant à Besançon. 



llIfBHTillB DU ABHIIIIS Dl JOVTI, Dl ODIBII IT M TOWIOI BU COHTB b'AuXIIII, 
JlAH Dl ChALOR, SI161IIUB D*ObgBLIT (JcBâ). 

(se novembre i333.) 

* Ce sont les parties du harnais mooseignour, qui demorèrent en la garde- 
robbe monseignour d'Orgelet, dont Perrin Grivel a la clef, après ce que 
Goyonnet de la Chambre s*eo fut parti, le samedi xx* jour de novembre 
ranMCCC et XXXIII.» 

Premièrmnmt. Du hamai$ de jo$tê$. 

1 . Troiz harnais de jambes toux entiers et uns cuissoz par dessus et 

n heaumes. 
9. Item une pissière, n flaneaux et. . . lape. . . 
3. /lem une jaretières d'argent. 
à. Item u plates et ii baynnères et im pe[nnonJ8. 

5. Item un escuz et i gantier d*acier. 

6. Item V mains de fer et u garde-braz et n poingnez de fer. 

7. Item I harnais tout entier de brodeure. 

8. Item nu roelles avant main et vin goucez et m baiseux. 

9. Item iiuu rochez et m selles à joster. 

10. Item trois paires de paremenz de batnre de Tordre Meleadus, louz 
garnis et trois bennières de la dicte ordre. 
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1 i. Item cropière, picière, benière et bracîère des armes de Ghaloa. 
19. Item lui goucez à joster. 

Item, Du hanutiM de guerre. 

i3. Premièrement unes grèves et ung ciiissoz. 

1 U. Item III heaumes et trois bacinez. 

i5. Item II paire de braceux d'acier et i de cuir. 

i6. Item deux paire de ganz de fer. 

ty. Item deux cottes à armer de brodenre et une couverture de cheval 



] 8. Item VI bennières et n penonœaux de Chaion et i goasigan et 

I corcet de serge besantë. 

19. Item uns espérons dorez et v chanfrains et quatre escuz. 

so. Item m harnais de cheval de gambeseure. 

3 1 . Item lui paires de plates et une auquetonière de fer. 

aâ. Item troiz glissières, 

a 3. Item un gorgières pendanz et iiu coleretes. 

a^. Item m paires de panz et de manches et nii paires de musequins. 

35. Item II paires de chauçons et i hauberjon. 

36. Item unes couvertes de jazerant pour cheval. 

37. Item V espëes garnies d'argent et dix autres espëes et m cousteanx. 

38. Item une mace d'acier et 1 tablier de cypris et trois chapeaux et une 

targete. 

39. Item V selles, que de guerre que autres petites, et vi aii>alestes. 
3o. Item V ars et une petite espingalle. 

3i . Item II lances de guerre et ung fer de glayve. 

33. Item u paires de traifliz. 

33. Item m pièces, que freins que brides. 

Item. Du hamaii de tomoy. 

3^. Premiirement u quamaix à tornoyer. 

35. Item m paires de manches et uns chauçons et iii paires de panz. 

36. Item une gorgière et une pièce. 

37. Item nii selles et nu cuyriëes. 

38. Item 11 espaulières et uns guynebaux. 

39. Item unz cuissoz et n hanchières. 

Ao. Item II glissières et uns gaingnepains. 
h 1 . Item I heaume, i bacinet et deux frains. 

A 3. Item xu vareingles garnies et quatre pièces neuves de fiz de vareio- 
gles longues. 

(Original sur un feœllet simple de pafûer, filigrane : une mguièrg. 
— Archives du Doubs, fonds Ghalon, série £.) 
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îioTE BUR TROIS RBUQUAIRB8 DB LA VRAIB CROIX 
CONSERVÉS EN FrANCEB-CoMTÉ. 

Au x?!** siècle il était peu d^abbayes, de prieurés ou d'églises 
notables du diocèse de Besançon où ne fussent exposés à la véné- 
ration des fidèles quelques fragments de la vraie croix. Rapportés 
de Gonstantinople avec d'autres reliques dont les inscriptions long- 
temps inexpliquées, faute d'hellénistes, authentiquaient la prove- 
nance, ces fragments , émiettés pour satisfaire de pieuses convoitises, 
avaient été distribués par les croisés franc-comtois aux monastères 
dont ils étaient les gardiens ou aux sanctuaires choisis pour leur 
sépulture. Enchâssées dans des reliquaires, généralement dans des 
croix en métal précieux, en or quelquefois, ou en argent doré 
rehaussé de pierreries, ces morceaux de la vraie croix n'ont point 
traversé impunément les guerres d'extermination du xvii*" siècle 
ni les destructions du siècle dernier. La rareté de ces ^reliquaires 
donne un intérêt de plus aux quelques spécimens qui subsistent, 
c'est le motif qui m'a engagé à en dessiner trois qui datent des 
xr?*-xvi* siècles et h en adresser au Comité le croquis et la des- 
cription. 

Ces trois croix-reliquaires, à part les différences de forme ou de 
dessin qui caractérisent leur style et leur âge, ont ces traits com- 
muns : i"* qu'elles appartiennent à la catégorie des croix lamées, 
c''est-à-dire des croix dont la forme ou plutôt l'âme est de bois, re- 
couverte de lames métalliques; a*" que leurs lames sont d'argent, 
jadis doré; 3® qu'au moins sur une face (la croix n® s l'est sur le 
droit et le revers) elles sont décorées de dessins en filigranes déli- 
catement soudés aux plaques et sertissant des pierres ou des perles 
montées en cabochons; U'' que les fragments de la vraie croix, as- 
semblés en forme de croisette, sont incrustés au centre des croisil- 
lons et recouverts d'un verre dans la croix n^ i, d'une croix d'ai^gent 
mobile sur charnière et décorée de filigranes ou de cabochons dans 
les deux autres; S"" que, destinées à être exposées sur un autel, elles 
ont toutes trois été jadies munies d'une fiche au bout de la branche 
principale, que l'on plantait dans un pied ou socle qui assurait leur 
fixité. 

Ces traits communs constatés , j'examinerai rapidement chacun des 
trois types, en résumant leurs caractères dans une description som- 
maire. 
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La croix reliquaire n*" i est haute de o",i&/i, large de o*,9&, 
défalcation faite de trois pinacles d'argent ajoutés, à une date mé- 
diocrement ancienne , à ses trois croisillons. La plaque antérieure 
ou principale, portant au centre une croix à branches égales dessi- 
nées par un grènetis et remplies de filigranes très déliés, laisse appa- 
raître sous un verre la relique de la vraie croix; le surplus de la 
plaque est décoré de rinceaux formant des bouquets symétriques, 
sur lesquels s'épanouissent des fleurs à 6 pétales ou des boutons 
formés d'une pétale unique ou d'un point. Le contour extérieur de 
la croix est formé d'un grènetis en relief, U cristaux et t grenat 
montés en cabochons sont plantés sur les extrémités des croisillons 
ou au milieu du croisillon principal, des traces de doinire ornent 
le fond de la plaque et les parties non saillantes des filigranes. Le 
revers de la croix est plus intéressant quoique moins riche. La 
plaque d'argent doré, rivée à l'âme de bois par de nombreux clous 
de même métal , est bordée d'un double trait gravé et fendu de ha- 
chures, le champ de la croix est recouvert de rinceaux; entre ce 
champ et la bordure rè^ne un bandeau sur lequel est gravée l'in- 
scription suivante en capitales du xiv* siècle ^ : 

'* I>eG : eST : PAR : LIG'ni : T^ni * De : SePVLCRO : 

DRI : De : SePVLCRO : XRI « Be : MARlé : V6*IR BEAVE 

URRIR GtŒ.ClR[P]LR DO 

Notre croix comprenait donc, outre un morceau du lÀgnum Do- 
mmt, deux pierres, ou peut-être davantage, rapportées du tombeau 
de Notre-Seigneur et quelque relique de la Vierge, ces pierres et 
cette relique étaient enchâssées vraisemblablement à l'extrémité des 
croisillons, sous des cristaux disposées de façon à les laisser aperce- 
voir. 

Cette croix est conservée dans la chapelle des dames du Sacré- 
Cœur de Saint-Ferréol, près Besançon. 

La croix n*" 9, moins ancienne que la précédente mais plus 
élégante de forme et plus riche de décoration, est aujourd'hui con- 
servée dans la chapelle des religieuses de la Sainte-Famille , place 
du Palais, à Besançon. Haute de o"",! 5o, large de o",io8, ses croi- 
sillons s'amortissent en trèfles, précédés d'un léger ressaut analogue 
au lien qui réunit les trois hampes de la fleur de lys. Au lieu de se 

' M. de Lasteyrie pense que celte inscription est plutôt du xiii* siède. ( Voir ci- 
dessus, p. 87.) 
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couper à angle droit, les croisillons se fondent dans un noyau cir- 
culaire central, de â5 millimètres de diamètre, où est encastrée 
la vraie croix, recouverte d'une croix pattée d'argent décorée de 
filigranes et maintenue par deux charnières, Tune fixe, l'autre 
mobile. Dans Textrémité des quatre croisillons sont serties et mon- 
tées en cabochons quatre dents humaines mises en pal; des grenats 
et des perles, alternant avec des filigranes à un seul rang, moins 
compliqués et moins riches pris en eux-mêmes que ceux de la 
croix n® i, mais très habilement agencés avec les cabochons et les 
sertissures, couvrent la surface du revers; le revers comporte une 
décoration identique de pierres et de filigranes symétriquement 
et régulièrement agencés, comme on peut le voir sur les deux 
planches ci-jointes. 

On ignore la provenance exacte de ces deux croix, mais il est 
probable qu'elles ont été fabriquées en Franche-Comté. 

La croix n"^ 3 a, au contraire, une origine absolument certaine. 
Un seigneur de Neuchâtel(Doubs) aurait, d'après la tradition, rap- 
porté d'une des croisades du xiii* siècle un morceau de la vraie 
croix. 11 fonda, pour l'y placer, à l'Isle-sur-le-Doubs, près de son 
château, une église connue dès le xiv* siècle sous le nom de cha- 
pelle de la vraie croix, et dota un chapelain, remplacé sous ses 
successeurs par xm^ familiarité, que le siècle dernier a vu disparaître 
avec les vieilles constructions de la chapelle primitive et les 
tombeaux des sires de Neuchâtel. Mais la croix-reliquaire conte- 
nant la vraie croix rapportée par Thibaud de Neuchâtel a sur- 
vécu et on la conserve encore dans l'éj^ise moderne de la petite 
ville de l'Isle-sur-le-Doubs. Les fragments assez notables du Lignum 
Domini sont insérés dans le centre d'une croix de bois, lamée d'ar- 
gent doré, qui mesure o'",3io sur les deux dimensions. Une croi- 
sette d'argent, mobile sur quatre charnières, comme dans la croix 
n** 9, cache la relique aux regards profanes, cette croisette est or- 
née de cinq grenats; les croisillons amortis en trèfles portent une 
décoration analogue, complétée de filigranes en rinceaux, qui relient 
entre eux les cabochons à un dessin d'ensemble symétrique; l'espace 
libre entre l'extrémité des croisillons et la partie centrale porte sur 
chaque bras un grenat et des filigranes, enfin une bordure en 
relief fait le tour de la face antérieure de celte croix. Le revers 
est complètement uni, mais porte trois indications précieuses, 
UD gros blason gravé an centre de la croix, et à la partie infé- 
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rieure un second blason plus petit avec les initiales N G et la 
date 1576. 

Le blason central, qui a exerce vainement et pendant longtemps 
la curiosité des investigateurs, est celui des Ortembouig-Salamanca ^, 
famille bavaroise, qui, par une acquisition faite de Tarchiduc Ferdi- 
nand d'Autriche, fut de i5s/i à i6aâ nantie de la seigneurie de 
risie-sur-ie-Doubs. Ce fut sans doute de leur consentement comme 
seigneurs du lieu et propriétaires coilateurs de la chapelle de la 
vraie croix, et sans doute avec leurs subsides, que fut renouvelé 
en 1575 le reliquaire de Neuchâtel. Quant au second blason : une 
pomme d'où sort en pal une fleur de lis flanquée des initiales N G, 
je considérais depuis longtemps comme probable qu'il appartenait 
au chapelain Nicolas Carlin, fondateur des écoles de Tlsle en 1 673, 
quand j'ai acquis la certitude de mon attribution par la découverte 
d'un cachet du neveu de ce personnage portant les mêmes armoi- 
ries. Plus heureuse que les croix n"** 1 et 9, la croix de Tlsle a 
donc son histoire aussi complète que possible, et, sauf le nom de 
l'orfèvre, sans doute bisontin, qui l'exécuta en 1675, rien ne 
manque à sa monographie sommaire. 

J'ai involontairement dépassé dans cette note les limites que je 
comptais lui tracer, mais Ifi Franche-Comté est un pays si pauvre en 
orfèvrerie aussi bien qu'ep architecture de tous tes âges, que la 
réunion de ces trois reliquaires de la vraie croix m'a paru une 
réelle découverte et que je leur ai attribué, je le crains, plus d'im- 
portance qu'ils n'en mâ'itent. 

JuLBS GAUimER, 

Archiviste du Doubs, correspOBdant â Besançon. 



* Ortembourg porte : écartelé aux 1 et 4 de gueuies à un demi-vol d^ai^gent 
cbapë, ployé du même à deux demi- vola adosses de gueules; aux 9 et 3 de gueules 
à la fasce d'argent, accompagnée de cinq aiglettes de même, 3 au-dessus, 9 en des- 
sous de la fasce, et sur le tout d*aznr à la fleur de lis de sable, chape, ployé de 
gueules à deux lions aflrontés d'argent. — Voir ^Vsu-fFi^Miifrticfc, Nuremberg, 
t6o5, pi. là. 
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Notice sur l'kguse de Courtefontàine (JnRà), 
CommunicatioD de M. Jules Gauthier, arcbiviite du Doubs. 

M. Jules Gauthier a dëcouveri, dans le riche dëpAt dont la garde 
lui est confiée, une charte grâce à laquelle il croit pouvoir détermi- 
ner avec exactitude la date de construction de relise, autrefois prieu- 
rate et paroissiale, aujourd'hui simple succursale, de Courtefontaine. 
Ce document est d'autant plus intéressant qu'il autorise à fixer la 
construction de cette ^ise, qui est encore purement romane, à une 
date fort avancée du xii* siècle. 

J'emprunte d'abord à notre correspondant la description du mo- 
nument. Nous verrons ensuite ce qu'il faut penser de sa date. 

L'église de Courtefontaine est exactement orientée; die est longue 
de 33", 5o , large de 1 8", a 3 dans œuvre et haute de i o*", 1 5 du sol 
au [dafond de la nef, et de i5 mètres environ du sol au sommet 
du {>ignon qui surmonte la façade; elle se compose d'une nef flan- 
quée de bas cAtés, d'un transept formant une faible saillie au delà 
des bas cAiés et d'un chœur rectangulaire accosté de deux absidioles 
qui s'ouvrent sur les bras du transept. La nef compte quatre travées; 
elle est couverte d'un simple plafond, qui remplaça, sans doute au 
XTii* siècle, l'ancienne charpente apparente brûlée en même temps 
que les bâtiments prieuraux. Le transept est couvert de même; le 
cbœur est vodté en berceau; un doubleau porté sur deux culs-de- 
lampe le divise en deux travées; les absidioles sont couvertes en cul- 
de-four. La nef est séparée des bas côtés par de grandes arcades en 
plein cintre, qui portent sur des ipi\ien carrés dénués d'ornement 
tlhaque travée est éclairée par une fenêtre percée au-dessus des 
grandes arcades et par une fenêtre correspondante ouverte dans le 
mur du bas cêté. Il faut y ajouter une grande fenêtre , ornée extérieu- 
rement d'une archivolte en forme de tore p<irtée sur deux colon- 
netles, qui occupe la partie haute de la façade. Une ouverture mo- 
derne éclaire le bras droit du transept; elle n'a pas de pendant dans 
le bras gauche , à cause des bâtiments prieuraux qui sont accol& à 
cette partie de l'^flise. Enfin le chœur reçoit la lumière de trois fe- 
ndes pratiquées dans le mur du chevet et posées une et deux. 

La façade est fort simple ; elle est percée au rex-de-cbaussée d'une 
grande porte en plein cintre à double voussure, ornée de billettes re- 
tombant de chaque cété de la baie sur deux colonnettes à chapi- 
teaux décorés de feuillages. Le tympan ne parait pas avoir jamais 
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reçu le moindre ornement. La partie haute du mur de façade est 
légèrement en retraite sur le rez-de-chaussée; elle est percée de la 
fenêtre dont j'ai parlé plus haut, et amortie par un fronton triangu- 
laire, dont les rampants portent sur des modillons'de forme carrée. 
Deux demi-frontons, ornés demodillons tout semblables; correspon- 
dent aux toitures en appentis qui couvrent les bas côtés. Deux con- 
treforts de peu de saillie s'élèvent le long de la façade dans Taxe 
des murs de la nef. D'autres contreforts très épais, sortes d'éperons 
certainement postérieurs au reste de la construction , soutiennent 
les angles de la façade. Au-dessus de la dernière travée du collatéral 
de droite, contre le transept, s*élève le clocher, massive construction 
carrée à un étage et dont le toit en pyramide à quatre pans surpasse 
de peu ta toiture de l'église. Sur trois de ses faces il est éclaire par 
de petites fenêtres géminées et décoré de ces petites arcatures que 
les Allemands nomment bogenfries et qui sont si fréquentes dans l'est 
de la France et sur les bords du Rhin. Malgré sa simplicité, l'élise 
est bien construite ^ la façade est en grand appareil, les flancs et le 
chevet en petit appareil avec un soubassement formé de pierres de 
plus grand échantillon , qui s'élève à i mètre environ au-dessus do sol. 

De son mobilier primitif Téj^ise n'a gardé qu'un autel placé dans 
l'absidiole de droite; il est formé d'une table de pierre blanche sur 
laquelle sont gravées cinq croix de consécration et qui est portée 
par deux jambages, dont la partie antérieure est ornée de massives 
cotonnettes avec bases munies de griffes et chapiteaux à crochets. 

(T D'après ces caractères architectoniques, dit M. Jules Gauthier, 
on ne peut hésiter k attribuer au xii* siècle la petite église de 
Courtefontaine. Mais un document précis permet d'assigner une date 
certaine, '1178, à sa consécration. Ea 1178, Éberard, archevêque 
de Besançon, entouré de ses archidiacres et des chanoines des deux 
cathédrales, vint solennellement consacrer cette église, dont la con- 
struction , commencée vers 1 1 60 par le prieur de Beilefontaine, Ram- 
baud, grand bâtisseur de monastères, venait d'être achevée par son 
successeur Harduin. Jusque-là simple dépendance, simple domaine 
rural de l'église mère de Beilefontaine, qui y entretenait quelques 
religieux augnstins, Courtefontaine devint dès lors un prieure ré- 
gulier, et pour compléter sa dotation l'archevêque Éberard lui donna 
l'église voisine d'Osselle avec les chapelles d'Abbans-la- Ville et de 
Torpes, en faisant confirmer et reconnaître ce don par ses redou- 
tables voisins Humbert et Louis d'Abbans.» 
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Voilà comment M. Jules Gauthier interprète la charte qu'il a 
trouvëe aux archives duDoubs; mais je crains qu'il n'en ait pas pesé 
les termes d'assez près. Il ressort, en effet, de son contexte qu'elle 
n^a pas été passée le jour même de la consécration du prieure de 
Courtefontaine, et que, par suite, elle ne nous donne aucunement la 
date précise de cette consécration. 

Voici, ce me semble, ce qu'elle nous apprend : Evrard, arche- 
vêque de Besançon, fait savoir à tous que lors de la consécration 
de Téglise de Courtefontaine, qu'il avait célébrée jadis avec toute la 
solennité convenable, il avait donné à cette église celle d'Osselie 
«lors vacante — iune et non pas tttmc vaeantem, — Il avait le droit 
d^en disposer, ainsi que le prouvait une charte de son prédécesseur 
Anseric, qu'il invoque. Mais Humbert, seigneur d'Abbans, osa pré- 
tendre que l'église d'Osselie lui appartenait par droit d'héritage; de 
là conflit entre le seigneur et l'évéque, mise en interdit de l'église, 
puis finalement soumission du seigneur d'Abbans et conclusion d'un 
accord, que la charte de 1 1 78 a pour but de confirmer. 

On voit donc qu'il résulte clairement de cette pièce que la con- 
sécration de l'église de Courtefontaine eut lieu assez longtemps 
avant la rédaction de cet acte de 1178. Mais il en ressort aussi 
que c'est bien l'archevêque Evrard qui fit cette consécration. Or, 
comme il monta sur lé siège de Besançon en 1171, M. Jules Gau- 
thier n'a pii se tromper, quant à la date de consécration de l'église de 
Courtefontaine, que de six ou sept ans tout au plus. C'est bien peu 
de chose, il faut l'avouer, et cela ne diminue guère l'intérêt de la 
charte, qu'il a pris la peine de copier et dont je proposerai l'im- 
pression. 

Ce document a d'autant plus de prix que les monuments re- 
montant à l'époque romane sont plus rares en Franche-Comté. 
M. Jules Gauthier en donne la liste. Ca sont les églises de Saint-Lu- 
picin, de Saint-Hymethière, de Saint-Maur, de SaintrDésiré de Lons- 
le-Saulnier, de Baume-les^Messieurs, la chapelle de Lieu-Dieu, les 
clochers d'Abbans et de Boussière. La brièveté de cette Hste est d'au*- 
tant plus frappante que le style roman s'est conservé dans cette 
région, comme on le voit par l'église de Courtefontaine, jusqu'à 
une époque où l'on bâtissait dans d'autres parties de la France des 
édifices complètement gothiques. 

R. DE Lastbtrib, 

Membre du Comité. 
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CORPIBIIATIOII PIB E?Kil0, AMCHBtIqUB DB BbSARÇON, DB Là DONATION 0B L^iOLISC 
D^OSSBLLB AU PRIKClé DB GoUBTBrOIVTAIRB. 

£., divina miseratione Bisuntine sedis humilis minister, presentibiiâ et 
futuris rem gestam in perpetuum. Cum ex officii commissi soflicitadifie 
teneamar aliorum benegesta, ne per oblivionem dep[ereant] , memorie com- 
mendare, circa illa precipue qae a nobis pia devotione facta sunt, ne vel 
malicia hominum possint subverti vel [interjcapedine temporis deleri, pro- 
pensiorem decet diligentiam adhibere. Sciant igitur quos scîre oportuerit 
quod in consecratione ecclesie Curtifontis, quam per gratiam Dei ea qua 
déçoit sollempnitate peregimus, mnltis canonicis et an^diaconibos nostiis 
et aliis suf^licantibus , eodenam Aurisdle* in mana nostra tirnc vacantem 
cum capeilis et appenditiis suis prediote eoclesie et fratribus ibidem sub ré- 
gula sancti AugusUni Deo famulantibus, salvo jure et oonsuetodine noetra 
et ministromm noairorum , concesaimus. Hanc aulem ipsam Aurifidle ecde- 
siam, quotienfi vacaverat, predecessores nostri dederant, sicut ex carta do- 
mini Anserici'' bone memorie , sigillé ejus insignita , qui eam cuidam Guidoni 
contulit, manifeste poterit cognosci. Et quoniam bono semini inimicus 
semper invigiiat superseminare zizanie, Humbertus, dominus de Abens', 
ausus dicere quod hereditate possideret sahctuarium Dei , predictam eode- 
aiam fisodo quod a nobis babebat nitebatur permiscere, undét^um sacrilego 
aosu sni manus ad oblationes et elemosinas extendissent, eandem ecdenam 
cessare et eis divina feeimus infterdici. Tandem jam dictus Humbertus ad 
cor rediens, mediantibus Bemardo venerabiii abbate Bellevallis^ et Hum- 
berto cantore sancti Stq>baBi et canoellario nostro, eonsilio Lodovid patris 
sui et quorumdam suorum, se observaturum quicquid judicio vel ooncordia 
super hoc diceremus, in presentia nostra sub (idei religione firmiler pro- 
misit. Nos vero , communicato consilio et ex canonico jure et ex suprame- 
morato predecessoris nostri Anserici scripto instrucli , diximus quod ecclesia 
Curtifontis eoclesiam Auriselle, cum capeilis de Abensvilla* et de Torpa* eC 
cimiteriis earum, oblationîbus et efemosinis ex eîs provenientibus, cessante 
omni inquietatione Humberti presentis domini de Abens et futurorum , de 
cetera quiète possideret. Si quis vero bominum domini de Ab^s domum 
vel idiud congradm edificium in rimiteriis Aurisélle et de Terpa fiicere vo- 
hierit, a prelato Curtifontis requiretet a, sub soiita de talibus pensione, 
non negaUtor. Quod sic fieri intelliginius ne platea corporibus sepeliendis 

* Osselle. canton de Boussières (Doubs). 

^ Anseric, ardievéqae de Besançon, 1117-iidâ. 

' AbbaBB-Dessiis, autrefois Abbaiit4e-GliAteau , canton de Boutsièras ( Donbs). 
^ Bellevaux, abbaye cistercienne, commune de Girey> canton de Bios (Haate- 
Sa^e)* 

^ Abbans-Dessous, autrefois Abbans-la-Ville , canton de Boussières (Doubs). 

* Torpes, canton de Bouasîères. 



Digitized by 



Google 



— 111 — 

dedita indeceDler occapetur. Cappellano autem licebit io cimiterio donium 
eoDgruentem et necessariam facere, et nisi alias terras a domino de Abens 
habeat, non tenebitur ei servire. De grossis decimis un** pars recognita est 
ecdesie. De minutîs hoc habeat quod tune usqae posséderai. Et qaoniam de 
terris et possessiombas ad illam ecciesiam pertinentibas ab ipsis certima- 
nentibns et ab ipso qui ante eas teuuerat ad liquidnm dignoscere ood po- 
tnimus, pro boDo pacis statuinius ut infra insiUam Auriselle sepedicti fratres 
prêter supradicta nichil baberent, nec ibi vel alibi de terris et casameutis 
donûiii de Abens sine ejus assensu adquirant. Quod vero per consensum 
gus adquisierant, precipue terram de Wolope ^ sicut ipse Humbertus eis 
antea concesserat, sine omni reclama tione quiète possideanl. Terra nj ad 
capeiiam de Abensvillà pertinentem, quam prior Loci Dei^ cum eis parti- 
cipât , secundum portionem suam babeant. Nos igitur banc pacem assensu 
utriasque partis ordinatam, ratam et invioiabilem teneri precipientes, eccle^ 
aam Auriselle, omni sopita inquietatione dominorum de Abens, éoclesie 
Clartifontis noetri sigilli munimine et nostri anuli impresaione conûrroa- 
mus, anathematîzantes eos quicumque domini de Abens hane iastilutionem 
infringere presumpeerinl, nisi semel secundo terciove commoniti resipue- 
rini et ad plenam venerint satis&ctionem. Testes supradicte donationis 
nostre: Jheremias, prier sancti Pauli^ Wichardus, electus sancti Vincentii*; 
Guido, Wiildmus, Milo,Henricus, archidiaconi; Humbertus, cantor sancti 
Stephani* et cancellarius; Stephanus, thesaurarius sancti Stephani; Joce- 
rannus, canonicus sancti Paulî ; Humbertus, canonicus Colomonasterii*. Testes 
aatem supradicte pacis : Bernardus, abbas Bellevallis^ Harduinus, magister 
Cortifontis; Humbertus, cantor sancti Stephani et cancellarius; Lambertus 
capeHanus noster; Landricas de Sancto Vite*, Humbertus de Abensvillà, ca- 
peilani; Lodoricus , pater Hnmberti domini de Abens ; Petms de Lyda ', Odilo 
Bonea, milites; Amedens, Auriselle prepoaitas, et alii plures. Actum anno ab 
Ineanatione Domini m* g"* lxxtiu'', indictione xi\ 

Datom per manum Humberti cantoris et Stephani canceUarii* 

(Original sur parcfaemiii; le seeau qai pendait sur double queue 
manque. Arch. du Doubs. Fonds Saint-Paul, Gourtefontaine n** a.) 



' La Veloape, hameau, commune d^Osselle , canton de Boussières. 

* lieo-Diéa, prieuré bénédictin sur le territoire d'AU>ans-De880U8. 

* Saint-Padl de Besançon, cha{>]tre de chanoines réguliers (ordre de Saint-An- 
goA'n). 

* Saiat-Viiicent dé Besançon, abbaye de Tordre de Saint^BenoH. 

* Cathédrale SaintrÉtienne de Besançout 

< Qiapitra de Galmoutîar, près Vesool (Haute-Saéne). 

' Bellâraui, commune de Girey, canton de Rioi (Haute-Sa6ne). 

* Saint-Vit, canton de Boussières (Doubs). 

* liede, canton de Quingey (Doubs). 
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La J^àTB de Là mort du compositeur PiBRRÈ DE MaNCHWODRT. 

Parmi les musiciens renommés du xvi'' siècle « ii en est peu dont 
la biographie soit aussi bien en règle que celle du compositeur 
Pierre de Manchieourt. 

Ne è Bëthune en Artois vers i5io, il fut d'abord chanoine d'Ar- 
ras, puis maître des enfants de chœur de Tëg^ise cathédrale de 
Tournai, position qu'il conserva jusqu'en 1567. Ay^^t quitté ce 
poste et s'étant fixé à Anvers, il fut appelé, en i56o, à Madrid pour 
remplir l'emploi de maître de la chapelle royale. Ses messes, ses 
motets et ses chansons l'avaient rendu célèbre. On savait qu'il était 
mort peu de jours avant le 7 octobre i56&, car à cette date le roi 
d'Ëspegne Philippe II écrivait a sa sœur, la gouvernante des Pays- 
Bas, que son maitre de chapelle venant de mourir, il la priait de 
lui en trouver un autre dans les Flandres^. 

De la même date est une lettre qui nous renseigne encore plus 
complètement sur la mort de Pierre de Manchieourt. Cette lettre 
fut écrite de Madrid au cardinal de Granvelle, alors retiré en 
Franche-Comté, par Josse de Courteville, secrétaire d'État du roi 
Philippe II pour les affaires des Pays-Bas. La mort du maître de 
chapelle y est annoncée en ces termes : 

(7 Le service de l'Empereur se fisl hier en ceste ville. Le bon 
maistre de k chapelle, Manchieourt, ne s'y peut trouver pour avoir 
esté apellé ailleurs le jour précédent. Dieu veuille avoir son âme! 
Sa composition donnera encoires souvent souvenance de hiy^.7> 

L'Empereur dont on fit le service funèbre à Madrid le 6 octobre 
i564 était Ferdinand I**, oncle du roi d'Espagne, mort à Vienne 
le 3 5 juillet précédent. Pierre de Manchieourt avait composé pour 
cette circonstance une messe en musique, qui fut son dernier ou- 
vrage, car il mourut la veille du jour où se fit le service, c'est-à- 
dire le 5 octobre i564. 

A. Castan, 
Membre non rendent du Gonritë. 

* Fëtis, Biographie wnveriM dêi muêieiêM, a* édit, f. I, p. 17; t Y, p. 6ai 
et Aa3. 

' Mémoireê d$ Granv^Ue, mss. de la Iribliothèqne de Besançon, t. XIV» foH 3 9&. 



Digitized by 



Google 



— 113 — 
SÉANCE DU 9 JUILLET 1883. 

PRiSIDBNCB DE M. HENRI MARTIN. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

M. le secrëtaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, qui est adopte. 

M. Ghabouillet fait part à la section de la mort de M. Edouard 
Fleury, Tauteur bien connu d'un important ouvrage sur les antiqui- 
tés du département de TAisne et de nombreux mémoires archéolo- 
giques. La section d'archéologie, dont M. Edouard Fleury a été 
pendant bien des années un des meilleurs correspondants, décide 
que l'expression de ses regrets sera consignée au procès -verbal. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

M. Louis Audiat, président de la Société des archives historiques 
de la Saintonge et de TAunis, adresse une communication sur un 
camp préhistorique à Peu-Richard. — Renvoi à M. Bertrand. 

M. Tabbé Esnault, correspondant du Ministère au Mans, envoie 
copie de IV Inventaire des meubles quy ont esté baillez et dellaisses 
dans le château de Lymours à Mgr., frère du Roy, en exécution du 
contract passé .entre Mgr. et le Cardinal de Richelieu, le s/i Dé- 
cembre 16267). — Renvoi à M. Darcel. 

La Société ariégeoise des sciences, lettres et arts, à Foix, demande 
une subvention pour l'entretien du musée départemental et pour 
exécuter des fouiltes. — Renvoi à M. 

La Société de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie) renouvelle une 
demande de subvention qu'elle avait déjà présentée au Ministre et 
qui n'avait pu être accueillie. — ^Renvoi à M. de Lasteyrie. 

La Société philomatique vosgienne, à Saint-Dié, demande une 
subvention pour l'aider à la publication de ses travaux. — Renvoi 
à M. de Lasteyrie. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Co^ 
mité par leurs auteurs : 

La grande ligne des mardeUes gauloises de la Loire-inférieure y par 
M. René Kerviler. 

Notes pour servir à Fétude de la haute antiquité en Bourgogne^ 

AMliOLOOIl. 8 



Digitized by 



Google 



— lU — 

5* fascicule; AnUquùis gauloiiei déc(moerte$ dans le département de la 
Haute-'Mame, par M. Flouest. 

M. le Président communique à la Section les décisions prises par 
la Commission centrale dans sa dernière séance, relativement aux 
conclusions du rapport de M. Bertrand sur les travaux de la Com- 
mission de géographie de Tancienne France, lu à la Section d'ar- 
chéoipgie dans sa séance du 1 1 juin dernier. La Commission cen- 
trale ayant approuvé les propositions faites par le rapporteur et 
adoptées par la Section d'archéologie, en ce qui concerne les pro- 
jets de publications qui pourraient être mis à exécution dans le 
plus bref délai, il y a lieu de nommer les commissaires dbiargés de 
veiller à la bonne exécution de ces divers travaux. 

En conséquence, la Section décide qu'il y a lieu de pourvoir en 
premier lieu au prompt achèvement du Catalogue dee numnaiee gaur- 
loises. L ouvrage formera deux parties: la première ré4îg)fe par 
M. Muret, attaché au cabinet des Médailles à ta Bibliothèque na< 
tionale, comprendra le catalogue des pièces conservées à la Biblio- 
thèque; la seconde, qui sera confiée aux soins de M. Anatole de 
Barthélémy, comprendra la description de toutes les pièces gau- 
loises qui ne figurent pas dans la grande collection de la rue de Ri- 
chelieu. M. ChabouiUet est nommé commissaire responsable pour 
la première partie du travail, M. Charles Robert pour la seconde. 

La Section décide ensuite qu'une commission ^ composée de 
MM. Alexandre Bertrand, Ernest Desjardins, Le Blant et Longnon, 
sera chargée d'examiner la Carte des hcmee mUUairee de la Gaule et 
le Recueil des inscriptûms nUUiaires préparés par M. Héron de Ville- 
fosse , et d'aviser aux moyens d'en hâter l'impression. 

Une autre commissibn, composée de MM. Alexandre Bertrand, 
Longnon et Charles Robert, est chargée d'examiner le travail pré- 
paré par M. le conunandant de Lanoê sur les appida ou enceintes 
fortifiées. 

Enfin la Section vote la publication de la Carie de la Gaule au 
temps de César, préparée par M. Longnon, et nomme M. Ernest Des- 
jardins commissaire responsable pour cette publication. 

M. GuiFFRBT lit un rapport au nom de la commission chargée 
d'examiner s'il y a lieu d'entreprendre la publication d'un recueil 
d'anciens inventaires ^ Il propose au Comité les résolutions suivantes : 

^ Voir ci-«prè0 page 197, le teiUe de ce rapport 
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1^ Un recueil de Mélanges archéologiques sera crée et consacre 
d^abord à la publication d'anciens inventaires. 

9"* Cette nouvelle publication sera faite dans le format et avec 
le caractère du BuUstin du Comité. 

3** Une commission nommée par le Comité sera spécialement 
chargée de diriger et de surveiller cette publication. 

li^ Chaque volume, composé d'un ou de plusieurs inventaires, 
sera accompagné d'une table-glossaire aussi détaillée que possible. 
Le premier volume des Mélanges contiendra en outre un relevé de 
tons les inventaires publiés jusqu'à ce jour, soit isolément, soit dans 
les revues scientifiques de Paris et de la province. 

5" Les inventaires des princes d'Orléans, proposés par M. Ro- 
man, et l'inventaire de Valentine de Milan seront publiés dans le 
premier volume des Mélanges archéologiques, ainsi que le procès- 
verbal de la vente des biens de Tarchevéque de Rouen, mort en 
i38i, annoté par M. Le Rreton. 

Après discussion, la Section d'archéologie adopte la i*^ des pro- 
position contenues au rapport. 

Sur la 9*, plusieurs membres contestent les avantages du format 
in S**, Us font valoir les inconvénients qu'il présente dans le cas oà 
Ton voudrait joindre des planches au texte, la nécessité où l'on est 
de donner aux Mélanges publiés par la Section d'archéologie le même 
f<vmat qu'aux Mélanges de la Section d'histoire. M. Charmes, direc- 
teur du secrétariat, eét d'avis qu'on pourrait adopter pour ce re- 
cueil le format in-/i® à deux colonnes. Le Comité décide qu'il s'en 
rapporte pour résoudre cette question à la commission qui sur- 
veillera l'exécution du travail et qui devra s'entendre à cel égard 
avec l'Administration et la Commission centrale. 

La 3* proposition est adoptée, après observation faite par 
M. Charmes que le Comité ne nomme point de commission perma- 
nente, que par suite une commission spéciale devra élre élue pour 
chacun des volumes de Mélanges et que ses pouvoirs expireront dès 
que le volume dont la surveillance lui aura été confiée sera terminé. 
En conséquence la Section nomme une commission chargée de réu* 
ntr leis inventaires qui devront former le premier volume des Mé- 
langes archéologiques. Cette commission sera composée de MM. Cha- 
bouillet, Darcel, Demay, Guiffirey, de Lasteyrie et de Montaiglon. 

8. 
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Le Comité décide qu il laisse à cette commission le soin de déci- 
der sur les &* et 5* propositions du rapport. 

M. CHiBouuLiT lit un rapport sur une demande de subvention 
formée par la Société archéologique du Finistère, à Teffet d'opâ*er 
des fouilles à Quimperlé, au lieu oh Ton suppose que campa l'em- 
pereur Louis le Pieux dans la guerre contre les Bretons. Le Comité « 
considérant qu'il est impossible de savoir si Thypothèse relative i 
remplacement du camp de Louis le Pieux est exacte, tant que cer- 
taines recherches préliminaires n'auront pas été faites; qu'il ne 
semble pas que la Société ait fait jusqu'ici la moindre dépense en 
vue d'exécuter ces recherches; que les subventions doivent être ré- 
servées aux sociétés qui ont préalablement fait des sacrifices en vue 
des fouilles pour lesquelles elles réclament l'assistance de l'État, 
estime que la demande de la Société archéologique du Finistère 
ne saurait être accueillie. 

M. Charles Robbrt demande ce que les membres du Comité 
doivent faire des articles des Sociétés savantes qui leur ont été 
adressés. Doivent-ils consacrer un rapport spécial à chacun de ces 
articles? Ces rapports doivent-ils être publiés dans le BuBetin du 
Comité? doivent-ils être lus en séance ou simplement transmis au 
secrétaire de la Section ? 

M. Charmes, directeur du Secrétariat, répond que les membres 
du Comité ne doivent pas se croire obligés de faire un rapport sur 
tous les articles imprimés qui leur sont adressés. Us ne doivent s'oc- 
cuper que de ceux qui méritent d'être signalés pour l'intérêt véri- 
table qu'ils présentent, ou qui peuvent fournir l'occasion d'observa- 
tions critiques dont les auteurs feront leur profit II est d'avis que 
les rapports écrits soient lus en séance, mais souvent il suffira 
d'une simple appréciation verbale. Enfin les travaux qui ne paraî- 
traient pas dignes de l'attention du Comité devront être complète- 
ment passés sous silence. 

M. de Lasteyrie croit être l'interprète de plus d'un de ses col- 
lègues en répétant devant la Section les objections qu'il a déjà faites 
devant la Commission centrale au sujet des rapports que l'on de- 
mande au Comité sur les travaux des Sociétés savantes. Si l'on re- 
vient à l'idée, abandonnée depuis deux ans , de confier aux membres 
du Comité le soiu de rendre compte des travaux des Sociétés sa- 
vantes, il est bien difficile de ne pas préférer le système suivi jadis 
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à celui que rAdministration soutient aujourd'hui. Autrefois chaque 
rapporteur rendait compte de tous les travaux d'histoire ou de tous 
les travaux d'archéologie compris dans un même volume, le même 
rapporteur ëtait gënëralement charge d'examiner fous les volumes 
publies par une même société, il pouvait ainsi suivre ses travaux, 
apprécier son activité, signaler ses défaillances, et le Comité était 
constamment au courant du mouvement scientifique dû aux Sociétés 
savantes. Aujourd'hui on veut découper chaque volume en autant 
de morceaux qu'il contient d'articles et renvoyer chaque article 
au membre du Comité plus spécialement compétent. Comment 
pourra-t-on ainsi avoir des vues d'ensemble sur les travaux d'une 
société ? N'est-il pas certain qu'on arrivera aux disparates les plus 
choquants? Tel rapporteur par trop scrupuleux viendra parler d'un 
article de peu de valeur, quand tel autre se sera cru autorisé à ne 
rien dire d'un travail beaucoup plus important. Enfin quelle phy- 
sionomie aura le Bulletin du Comité, si l'on doit y insérer sans 
ordre une foule de petits comptes rendus que tout le talent des 
membres du Comité aura peine à rendre intéressants. Comme se- 
crétaire, plus encore que comme membre du Comité, M. de Las- 
teyrie a cru devoir protester contre ce système; plusieurs des mem- 
bres les plus autorisés de la Section d'histoire ont appuyé ses obser- 
vations devant la Commission centrale, celle-ci a décidé que chaque 
section serait libre de rendre compte, comme elle le jugerait con- 
venable, des travaux des Sociétés savantes. M. de Lasteyrie lient à 
dégager sa responsabilité de secrétaire en rappelant cette décision 
à la Section d'archéologie. 

M. Charmes répond qu'il est parfaitement exact que la Commission 
centrale a déclaré s'en rapporter à chaque section du soin de régler 
les détails qui concernent la publication de son Bulletin ^ mais il y a 
des difficultés matérielles dont il est nécessaire de tenir compte. Le 
Comité compte aujourd'hui cinq sections, il est donc bien difficile 
d^avoir un nombre suffisant d'exemplaires des publications des So- 
ciétés savantes pour en revenir aux errements d'autrefois. De plus, 
si chaque volume était soumis en son entier à un rapporteur pris 
dans chacune des cinq sections, il serait impossible d'empêcher 
qu'il n'y eût souvent double emploi, que le même article ne fût 
souvent l'objet d'appréciations parallèles, parfois peut-être contradic- 
toires, de la part de deux rapporteurs appartenant à d^ux sections 
dittérenies. En détaillant les volumes et en rsnvoyant chaque ar- 
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ticle au membre spécialement compétent, on évite ces inconvénients 
et Ton est certain de ne pas faire juger des mémoires importants 
par des membres du Comité dont les études habituelles ont trait à 
des sujets tout autres. Il y a donc de fort bons arguments à faire 
valoir à Tappui du système préconisé par TAdministration ; avant 
de le condamner, il faut au moins en faire loyalement Tessai. 

Après quelques observations présentées par MM. Bertrand, Darcel 
et autres membres, le Comité reprend son ordre du jour. 

M. Charles Robert signale divers travaux d'épigraphie antique 
qui lui paraissent mériter l'attention de la Section d'archéologie. 
M. Charies Tissot a commencé, dans le BuUetin de la Sociiti de géo- 
graphie et d'archéologie de la province tOran ^, un important mémoire 
sur les Fastes des provinces africaines. 

wLe travail de M. Tissot doit comprendre trois parties : province 
d'Afrique , Numidie et Maurétanie. Il commence par la province 
d'Afrique. Cette province , comme on le sait, était formée à l'origine 
du territoire propre de Carthage, elle s'accrut de la Numidie en 739 , 
elle la perdit sous Scptime Sévère , et fut réduite sous Dioclétien à la 
partie de l'ancien territoire de Carthage qu'on appelait la Zengitane. 
L'auteur fait commencer les fastes de la province d'Afrique à Tan- 
née 1/16 avant J.-C, où l'administration des pays conquis fut orga- 
nisée par Scipion l'Africain. L'histoire des gouverneurs successifs 
de la province est habilement restituée. Les dates du commencement 
et de la fin de leurs fonctions sont solidement discutées; lorsque 
les monuments ou les textes ne les indiquent pas formellement, elles 
sont établies par divers arguments, tels que l'intervalle légal qui 
séparait l'année du consulat de l'obtention des charges proconsu- 
laires. Les matériaux employés dans la composition de l'ouvrage 
surprennent par leur nombre et leur variété; auteurs anciens, ou- 
vrages numismatiques, recueils épigraphiques, Acta triumphorum^ 
fastes consulaires, fastes des provinces asiatiques. Corpus juris et Co- 
dex theodosianus ^ enfin des monuments nouveaux et des manuscrits 
inédits de Borghesi , tout « été mis à contribution avec une préci- 
sion et un discernement qui révèlent un savant consommé, t? 

M. Maxe-Werly a publié dans le dernier volume des Mémoires de 
la Société des lettres^ sciences et arts de Bar-lfi-Duc^ une bonne mono- 

> 4* Irim. de 1889, p. i63-i8â. 
* T.II, «•série i883|^ 
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graphie des inscriptions antiques rencontrées dans l'ancien fogui 

ir M. Màxe-Werly a recueilli soixante-six inscriptions existant ou 
ayant existe sur des monuments, des vases, des plaques métal- 
liques, des bagues et des fibules; ces inscriptions paraissent antiques, 
sauf celle qui a pris place à tort à la page si/i. Elles sont accom- 
pagnées de bons commentaires. Un chapitre spécial est consacré 
aux dix cachets d'oculistes découverts successivement à Nasium. 
L'auteur a terminé son travail par Tétude das inscriptions fausses 
inventées par des latinistes des xvi% xvii* et xviii" siècles et présen- 
ta comme trouvées à Nasium on dans le Barrois; quelques-unes 
de ces inscriptions, composées avec art au moyen de fragments de 
divers textes antiques, avaient trompé le public érudit, et leur ori- 
gine ne pouvait être démasquée que par une enquête locale. Parmi 
les inscriptions faites à plaisir, il faut citer celle qui aurait été lue 
sur une plaque dite tr d'esclave «, qu'on prétendait avoir été trouvée 
à Ligny; ce texte avait été tout simplement emprunté par un ama- 
teur au n*' 358, page 5^9, de Fabretti, avec changement des mots 
REVOCA ME IN SEPTIS en REVOCA ME IN NASIV. Ducha- 
iais ayant édité et commenté la copie qu'il avait reçue, ce pastiche 
a été accepté par tous les épigraphistes de notre pays et même 
par un homme qui devait devenir notre mattre à tous, M. Léon 
Renier *.T) 

M. Charles Robert signale encore l'étude consacrée par M. Flo- 
rian Vallentin à YÉpigraphie galh-romaine des Haute$'Alfe$ '. Ce mé- 
moire, dont la première partie seule a paru, risque malheureuse- 
ment de rester inachevé , car l'auteur vient de mourir en revenant 
de Rome. Bien jeune encore, M. Florian Yallentin avait enrichi la 
science de plusieurs travaux importants. Il étail correspondant du 
Ministère de Tinstruclion publique et dirigeait avec succès une pu- 
blication justement estimée, la Revue épigraphique de la Gaule. 

Enfin M. Charles Robert dit quelques mots du Recueil des in- 
scriptions latines découvertes dans le département des Landes, commu- 
niqué par M. Emile Taillebois au congrès scientifique tenu à 
Dax. 

ffCes textes peu nombreux sont reproduits en fac-similé et com- 

* Elle porte le titre de Collection deê momunetUê épigraphiqMê au Barroi». 

* Itinéraire» romaine de la Gaule, p. loâ. • 

' Bulletin de la Société d'étude» de$ Oautet-Àlpe» , T vol. i*' trim. de i883. 
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mentes avec le plus grand soin. On peut même reprocher à Tautear 
d'avoir pousse trop loin ses tentatives de restitution. Ainsi, dans une 
inscription il veut rétablir l'expression numérale indiquant Tâge 
d'un défunt, bien que le premier chiffre X en soit seul visible; cal- 
culant l'espace libre à la fin de la ligne, il repousse le nombre XIV 
qui ne renferme que trois chiffres, sans remarquer que ce nombre 
peut aussi s'écrire XIIII. De même, un peu plus haut, dans un texte 
réduit à deux fins de ligne 



....OS 
.MAIIS 



M. Taillebois se demande s'il ne faut pas voir la consécration d'un 
acte accompli aux calendes de mai par quelque consul ou proconsul, 
ou tout au moins l'épitaphe d'un de ces hauts personnages. Des 
hypothèse aussi peu fondées sont fort dangereuses, et le Comité ne 
saurait trop recommander à ses correspondants de ne proposer que 
des restitutions motivées.» 

M. de Lastetrib lit un rapport sur une communication de 
M. Rostan, correspondant du Ministère à Saint-Maximin , sur la 
chapelle Notre-Dame du Revest, à Esparron-de-Pallières (Var). Cet 
édifice consacré en io33 contient deux tables d'autel de date très 
reculée, deux inscriptions romaines et une du xvi' siècle. — 
Renvoi à la Commission de publication^. 

M. Alexandre Bertrand communique au Comité des renseigne- 
ments circonstanciés sur les fouilles de Grand (Vosges) et sur 
l'importante mosaïque qu'elles ont fait découvrir. Le terrain sur 
lequel elle se trouve appartient à la commune, il est enclavé dans 
le jardin de l'école des filles, et le conseil municipal a voté une 
somme de 5,ooo francs pour assure:* la conservation de ce précieux 
monument. 

M. Bertrand dépose sur le bureau deux photographies exécutées 
d'après les dessins de M. Henri Poulain, architecte à Grand, et 
donne connaissance d'une note qui lui a été adressée par M. Vouîoi 
et qui contient une description sommaire de cette découverte. Voici 
les principaux passages de cette note : 

*rLe 2 5 avril i883, dit M. Voulot, je visitai les abords de l'éta- 

* Voir ci-après p. i33, le texte de ce rapport. 
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blissement des écoles de filles de Grand. Pétais averti depuis plu- 
sieurs années par un maçon qu^on avait rencontré jadis des <( crayons 
irde pierre blanche et noires en construisant un petit mur de sou-, 
tèoement près de la maison. J'avais conclu de ces données à Texis- 
tence d'une mosaïque bicolore, et d'après la vue du terrain, à la 
probabilité d une bonne conservation. Je soupçonnais quelque chose 
d'importairt, le lieu étant voisin de remplacement, assez indéter- 
miné, il est vrai, d'où Ton avait tiré jadis un fragment d'archi- 
trave portant Finscription suivante ^ : 

3INVI 

ACDEINDEC 
NTONINVM 
S NVMINI I 
MI SER 

tr Je commençai, muni de lautorisation des propriétaires et usu- 
froitiers du terrain, un sondage contre le mur précité, et je rencon- 
trai en effet une mosaïque bicolore, formée de prismes de pierre 
blanche et violacée , d'environ i à millimètres de côté. Ce$ dimensions 
des prismes et la largeur des dessins me firent présumer que 
f avais affaire à un pavé de grandes dimensions. Toutefois, comme 
je faisais les fouilles à mes frais et risques, et que la mosaïque se 
trouvait à plus de 9 mètres sous le sol , j^avançais prudemment par 
tranchées. L'aflluence des spectateurs attirés par la découverte 
m'obligeait à ne décaper qu'un étroit rayon à la fois, ce qui me fit 
supposer d'abord l'existence de plusieurs mosaïques. Mais quand 
je vis que j'avais atteint la moitié d'une salle régulière, je reconnus 
Tuoité parfaite d'une mosaïque de dimensions exceptionnelles. Elle 
a li^jia de largeur dans œuvre et i3",8i de longueur, auxquels 
il faut ajouter un hémicycle de 5™,33 de profondeur qui s'ouvre 
sur une des parois. La longueur maximum est donc de i8"',/i9. La 
salle est orientée assez exactement,^ l'hémicycle étant ouvert au sud 
5 degrés sud-ouest. La forme générale de cette salle et l'état de 
la mosaïque, qui n'a jamais supporté ni colonnes ni statues, me 
6rent supposer que j'étais au fond d'une basilique dont la moitié 
septentrionale est len partie occupée aujourd'hui. 

' Voir le noaveaa Catalogue du mut^ dêi Voge$, — Voir auasi : Jollois, Quel- 
fuet antifuitéê <U$ Vogê$, i8/i3, i vol. m-h^ 
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trLe rectangle central , qui a 8^y6b de longueur sur 5*^50 de 
largeur, est d'une si grande richesse et d'une si élégante compli- 
cation de lignes, qu'il déGe toute description. 

crAux extrémités du rectangle central, s'élancent quatre ani* 
maux qui semblent sortir d'élégants cartouches. Ce sont : un chien 
armé, un léopard, une panthère, un sangler. Au centre se trou- 
vaient quatre arcades garnies chacune d'un personnage: La moitié 
de ce sujet a malheureusement disparu, ainsi qu'une partie des 
figures géométriques qui l'entouraient Des deux personnages qui 
restent, l'un est complet: c'est un berger portant un masque de 
loup ou de chien. Il est serré dans un haillon frangé, il tient 
d'une main une cornemuse ou une houlette, il lève l'autre timi- 
dement comme pour consulter un gros personnage placé à sa 
gauche, sous l'arcade voisine. Celui-ci, sous son masque léonin, 
ne manque pas de majesté. Il étend la main droite vers son inter- 
locuteur, tandis que le mouvement de son corps, comme celui 
de sa tête tournée vers la gauche, semble indiquer quelque chose 
sous une arcade disparue. Le costume de ce gros personnage est 
fort intéressant. 

wLe rectangle central, exécuté en prismes beaucoup plus fins que 
les parties environnantes'et en teintes bien plus variées, est séparé 
de rhémicycle par deux longues bandes rectangulaires : Vnne est 
composée de fleurons gracieusement encadrés, Taulre se développe 
en rinceaux d'acanthe enroulés avec un goût parfait. Dans Thé- 
micycle, une sorte d'imbrication composée de demi-cercles super- 
posés est entourée d'un liséré de denticules aigus. Enfin, le vaste 
encadrement du rectangle central précité est formé d'un quadrillé 
encadrant deux figures géométriques alternantes, et ceint lui-même 
d'une bande blanche oii se détachent des espèces de croix paltées. 

frLes murs rectilignes du bâtiment ont i"',95 dMpaisseur, ceux 
de l'abside i mètre. Le parement extérieur est en petit appareil 
romain d'une régularité parfaite, les joints étant placés sur une 
même verticale. A l'intérieur, le stuc les recouvre encore en grande 
partie. Dans ses épaisses couches, appliquées à l'aide de planches, 
qui ont laissé l'empreinte de leurs bords, on voit encore affleurer 
des fragments de marbre retenus par des crochets de bronze. Ces 
fragments étaient destinés sans doute à faire adhérer davantage le 
revêtement de stuc qui couvrait les parois. Ce revêtement devait 
être décoré lui-même de mosaïques en minces plaquettes de marbre 
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découpées et formant tableaux. Tai recueilli une grande quantité 
de ces plaquettes , comme aussi des moulures qui les encadraient. 

ttLe haut des murs paraît avoir été tapissé de stuc blanc, jaune, 
rouge et bleu, au lieu de marbre. 

« Le sommet et la base de ces murs étaient garnis de moulures 
de marbre brun et blanc, dont j'ai conservé de nombreux fragments, 
et un cordon de marbre rouge joignait la mosaïque aux murs. 
L*abside s ouvrait sur une arcade supportée par deux épais pilastres, 
dont une base et une corniche sont comervées; j*ai aussi recueilli 
de nombreux claveaux de Tarcade et des fenêtres. La couverture 
était une charpente de chêne garnie de planches de sapin. C'est ce 
qui résulte des empreintes produites par Fincendie sur la mosaïque, 
lors de la destruction de Tédifice. La pente même du toit, pente 
très faible, peut se déterminer exactement d'après la taille des 
pierres qui portaient les chevrons. 

«Chose étonnante! dans Ténorme cube de décombres que fai 
dû enlever pour mettre à jour la mosaïque et dégager les murs, il 
ne s'est pas rencontré le moindre objet, la moindre médaille de 
répoque romaine. Deux fragments d'un crâne humain, deux canines 
et un énorme fémur de félin de très grande taille, voilà tout ce que 
rëpoque romaine a laissé sur ce passé. 

ir Après l'effondrement de l'édifice, des familles de l'époque méro- 
vingienne ont dû y vivre dans une extrême misère. Elles n'ont 
laissé qu'une bractée, une marmite de bronze et quatre crémaillères 
avec quelques rares débris de leur vaisselle à demi cuite. Leurs 
épais foyers étaient adossés à six mauvais murs en pierres sèches, 
dont un seul a endommagé la mosaïque qu'il recouvrait. Un nouvel 
incendie ayant détruit ces cases de l'époque mérovingienne, des 
familles nouvelles les ont remplacées dans la deuxième moitié du 
xn* siècle. Leur séjour est marqué par deux testons de Charles IX, 
une bague d'argent doré portant des figures géométriques, un 
éperon d'acier ciselé et on petit crucifix de bronze dont la croix 
est él^ammen ouvragée. 

ff Un troisième incendie réduisit en cendres, ce nouvel habitat , 
sans doute en iSgB ^. 

«r Je citerai seulement pour mémoire un moyen bronze de Vespa- 

> La vifle de Grand fat prise, reprise, démantelée, saecagëe, presque détruite 

€0 IÔ95. 



Digitized by 



Google 



— 124 — 

sien que j*ai recueflli à dix pas de la basilique, avec laquelle il na 
qu'une relation problématique. Toutefois je dois rappeler que le 
père Benoist disait de Grand : <t On y a trouve grand nombre de 
médailles dont la plupart sont de Vespasien^7> 

M. Voulot, en terminant cette note, exprime le vœu que le 
curieux monument découvert à Grand soit conservé intact, entouré 
d'un mur et surmonté d'un toit protecteur; ensuite, comme il 
fait partie d'un vaste ensemble, il serait du plus haut intérêt de 
poursuivre les fouilles sur le terrain à peine cultivé qui le touche à 
l'ouest. 

M. Bertrand ajoute que M. Voulot est sur les traces d'une autre 
découverte; qu'il croit pouvoir affirmer que les gradins des arènes 
de Grand, décrites par Jollois, ne sont point assis, comme le croyait 
cet archéologue, sur une colline naturelle, mais qu'ils appartiennent 
à une construction sur voûte. 

M. Bertrand propose qu'une nouvelle subvention soit accordée à 
M. Voulot pour l'aider à achever ses explorations, et que la suite 
de l'affaire soit renvoyée à la Commission des monuments histo- 
riques, puisque les arènes de Grand sont classées. — Cette propo- 
sition est adoptée. 

M. DE Grandhaison, correspondant à Tours, annonce au Comilë 
la destruction récente, par un propriétaire désireux d'agrandir la 
cour de sa maison, d'une assez notable portion des murailles gallo- 
romaines de la ville de Tours. rrLa partie détruite s'étendait entre 
le côté nord de la rue Saint-Pierre-des-Corps et la Loire, et for- 
mait Tangle nord-est de l'enceinte. Elle mesurait ko mètres du sud 
au nord, perpendiculairement à la Loire, et i5 mètres en retour 
d'équerre du côté de l'ouest et parallèlement au fleuve. Nulle trace de 
tour à cet angle, où du reste une porte avait été ouverte au moyen 
âge. Le mur, de k^^^io d'épaisseur, était revêtu d'un parement en 
petit appareil avec cordons de briques à des distances un peu inhales 
et variant de 76 à 90 centimètres. Le blocage intérieur était com- 
posé de matériaux dé petite dimension et de toute nature : pierres 
tendres, pierres dures, moellons, débris de constructions antérieures, 
petits blocs cubiques ornés sur leur face externe de losanges et qui 
ont pu appartenir à un mur plus soigné. Il s'y est même rencontré 

* Hiêtoire $cclé9iaitique et poUUquê du diocète de T<ml. 
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un assez grand nombre de briques rondes de 99 à a 3 centimètres 
de diamètre et de 6 à 7 d'ëpaisseur, qui semblent provenir de co- 
lonnes faites de plusieurs pièces. Les dëbris de sculpture étaient 
assez rares et se composaient surtout de fragments de chapiteaux aux 
feuillages profondément fouillés, et de modiUons sculptés sur trois 
faces. Le mortier très dur et très résistant qui liait le tout était 
composé de chaux pure et de sable de Loire, et généralement très 
blanc. Cependant quelques coulées étaient rouges et accusaient pro- 
bablement une restauration postérieure à la construction primitive 

ff Au-dessous de la muraille étaient les fondations , formées de gros 
blocs mesurant en général un mètre cube et simplement juxtaposés 
et superposés sans aucun ciment. Ils étaient presque tous en pierre 
dure analogue à celle de Sainte-Maure. lia plupart avaient été non 
seulement équarris mais dressés au marteau , plusieurs même avaient 
gardé le trou de louve qui avait servi à les mettre en place, et tout 
indiquait qu'ils provenaient de monuments antérieurs. Parmi eux se 
trouvaient plusieurs tambours de colonnes , dont Tun aux profondes 
cannelures avait 85 centimètres de diamètre, et dont un autre, sim- 
plement arrondi, ne mesurait pas moins de 96 centimètres, ce qui 
indique un monument de dimensions considérables. 

ffEnân il a été rencontré dans ces fondations des morceaux de 
sculpture dont quelques-uns paraissent devoir être signalés : 

ff 1"* Sur une pierre coquillière, de médiocre qualité et assez peu 
faTorable à la sculpture, se détache en ronde-bosse et de grandeur 
naturelle une femme assise, vue jusqu'à la ceinture, ayant à sa 
gauche un enfant ailé vers lequel elle se penche , mais dont elle est 
sëparée par une grappe de fruits trop gros pour être des. raisins. 
Kenfant, qui représente probablement T Amour ou quelque génie, 
est entièrement nu , la femme est vêtue et bien drapée. Les visages des 
deux personnages ont beaucoup souffert, mais celui de la femme, 
mieux conservé que lautre, présente des traces incontestables de 
peinture, ce qui est rare dans nos contrées sur les monuments an^ 
tiques. Les yeux, sont entourés d'un cercle rouge , et des points 
paiement rouges marquent les prunelles. Ce groupe devait faire 
partie d'une composition plus éteudue et destinée à être vue de 
loin ou de haut. 

ffs*" Une sorte de iaune barbu, d'un relief très bas, au nez écrasé) 
aux joues bouffies, aux lèvres épaisses, coiffé d'une calotte ronde 
surmontée d'un bouton. Sa large figure emplit un cercle placé 
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dans uo losaoge encadre lui-méine dans quatre baguettes formant 
un carre dont les angles sont occupés par des arabesques qui rap- 
pellent par leur forme la peha antique. 

(T 3"* Un fragment de frise d'un relief Clément très bas, conte- 
nant des arabesques disposées en losanges dont les angles sont dé- 
cores du même ornement en forme de peba. 

fs k"" Un pied et un bas de jambe, en très haut relief et plus grand 
que nature, le pied mesurait ko centimètres. 

«5"* Un chapiteau d'ordre composite d'un mètre de haut, très 
mutilé. 

(r6® Un encadrement d'un bon style; de 5o centimètres sur 6o, 
destiné sans doute à recevoir une inscription, qui manque malheu- 
reusement. 

ff Enfin plusieurs gros blocs portant des traces de sculptures im- 
possibles à déterminer et dont plusieurs paraissent même n'aToir 
jamais été achevées. 

(rQuel peut être l'âge de ces débris? 

tr Ils sont évidemment antérieurs à la construction de nos remparts , 
que l'on attribuait autrefois au commencement du v* siècle ou tout 
au plus à la fin du ti*. Mais on tend de plus en plus à la faire re- 
monter, avec tous les ouvrages du même genre, à la fin du m* siècle, 
ainsi que, l'un des premiers, j'essayais de l'établir dans une note 
insérée en 1869 ^^^^ le tome XI des Mémoires de la Société archéologique 
de Touraine. Ces fragments seraient donc au moins du m* siècle, 
et rien dans leur style et dans leur facture ne s'oppose à cette attri- 
bution. 

rrSi l'on considère que trois couches de blocs seulement ont été 
enlevées des fondations, qu'il en reste au moins deux, et que l'on 
n'a guère exploité que la trentième partie de la muraille gallo- 
romaine de Tours, on pourra se faire une idée du nombre consi- 
dérable de monuments publics qui embellissaient l'antique Cœsaro- 
dunum, car des pierres de ta dimension de celles qui ont été mises 
au jour ne pouvaient appartenir qu'à des monuments publics ou à 
des palais. 

(tLes fouilles n'ont donné aucune monnaie romaine; quant aux 
monuments épigraphiques, la récolte s'est bornée à trois fragments 
d'inscriptions, dont un seul même est certainement antérieur h la 
construction de la muraille, puisque seul il a été trouvé dans les 
fondations. 
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crils sont tellemeot mutiles que la restitution en est bien difficile, 
mais des estampages en seront prochainement enx'oyés au Comité.^ 

La séance est levëe à 5 heures et demie. 

Le Secrétaire de la Sectûm d'archéologie. 

R. DE Lastetrib, 

Membce du Comité. 



RaPPOMT PRÉSENTi AV NOM DB LA COMMISSION CHARGEE d' EXAMINER VN PROJET 
DE PUBLICATION d'dN ReCOEIL d' ANCIENS INVENTAIRES, 

Par une lettre en date du a 5 février dernier, M. Roman, corres- 
respondant du Ministère, proposait au Comité des travaux histo- 
riques de publier dans les Mélanges plusieurs inventaires d'objets 
d*art et de joyaux possédés par les princes de la maison d'Orléans 
et portant diverses dates comprises entre iSgs et i&Si. M. Roman 
offrait en même temps de joindre aux pièces inédites, dont la copie 
accompagne sa lettre, un état des bijoux apportés en France, en 
1 389, par Valentine de Milan, état déjà imprimé, mais fort incom- 
plètement, dans le grand recueil de Muratori. 

Cette communication devint le point de départ de plusieurs pro- 
positions émanées des membres du Comité^, qui ont singulièrement 
élargi les limites de la question. Nous allons les iiidiquer sommai- 
rement : 

1® Proposition de créer un recueil de Mélangea archiologiqMe$ con- 
sacré particulièrement à la publication d'anciens inventaires; 

3*" Impression dans cette collection , s'il y a lieu, des inventaires 
anciennement adressés au Comité et déposés aux Archives; 

3' Confection d'une liste bibliographique des inventairos publiés 
jasqu'ici, liste qui paraîtrait ea tête du recueil projeté. 

Ces diversies propositions furent renvoyées, avec celle de M. Ro- 
man, par les Sections, alors réunies, d'histoire et d'archéologie, à 
Fexamen d'une commission composée de MM. Chabouillet, Darccl, 
de Lasteyrie et Guiffrey. Le nom seul des commissaires, tous 
membres de la Section actuelle d'archéologie ^ indique suffisamment 
à quelle classe du Comité revient aujourd'hui l'examen de la ques^ 
tien» Aussi, dans une de vos dernières réunions, avez -vous conGrmé, 
au nom de la Section d'archéologie, les pouvoirs des commissaires 
antérieurement désignés. 
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Premier point à examiner : convient-il de créer un recueil de 
mélanges archéologiques et d'en consacrer le premier volume à an 
choix d'anciens inventaires ? 

Ce n'est pas la première fois que pareille question se pose devant 
la Section d'archéologie. Une proposition identique a été discutée 
ici el résolue par l'affirmative, il y a bientôt trente ans. On lit en 
effet dans le procès- verbal imprimé de la séance du 3 juillet i85&^ : 
(tM. Guessard fait remarquer que la Section d'archéologie a dési- 
gné plusieurs inventaires pour entrer dans la portion du volume 
de Mélanges qui lui est réservée; mais ces inventaires paraissent de- 
voir exiger plus de place qu'il n'en devrait régulièrement être laissé 
à la disposition de la Section. M. Guessard signale en outre l'incon- 
vénient de séparer ces documents de l'inventaire de Charles V, qui 
doit être publié à part et qui sera accompagné d'un glossaire auquel 
il sera indispensable d'avoir recours pour les inventaires destinés à 
paraître dans les Mélanges, En conséquence, il propose de deman- 
der à M. le Ministre d'autoriser M. de Laborde à publier deux vo- 
lumes d'inventaires, l'un comprenant l'inventaire de Charles V et le 
second les divers inventaires primitivement admis pour les Mé- 
langes. — Adopté, n 

Six mois après cette séance, un rapport sur les travaux du Co- 
mité, présenté au Ministre de l'instruction publique à la date du 
ii janvier i855, reproduit presque littéralement la proposition de 
M. Guessard , en ajoutant la phrase suivante : ^ Cette proposition 
a été agréée et Votre Excellence a bien voulu mettre en même temps 
à la disposition de l'éditeur les moyens de faire commencer immé- 
diatement la gravure des dessins sur bois qui seront joints au texte 
et qui reproduiront les types des principaux objets indiqués dans 
ces inventaires. 7) 

Pourquoi n'a-t^il pas été donné suite à un projet si favorablement 
accueilli à l'origine? Il importe peu de le rechercher. Qu'il nous 
suffise d'avoir établi l'ancienneté de la proposition qui se représente 
aujourd'hui. Il s'agit en effet de reprendre un projet déjà bien vieux, 
dont maintes fois les anciens membres de la Section d'archéologie 
ont déploré l'abandon. 

Le moment actuel semble d'ailleurs particulièrement favorable 
pour mettre ce projet à exécution. Jamais on n'a recherché avec 

^ Tome II, page 627. 
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autant d*ardeur que depuis quelques années les textes riehes en 
renseignements sur le mobilier, la parure, le costume et les roœnrs 
de Tancien temps. Aucun document ne vaut, à ce point de vue, 
un inventaire. Peut-être, avec Tactivitë fëbriie qui distingue notre 
époque, s'est-on jeté avec trop d'ardeur sur tout ce qui se présentait, 
a-t-on accueilli indistinctement, avec une trop grande complaisance, 
tous les documents rencontrés, sans égard à leur intérêt, à leur 
date, à leur provenance. Bien des inventaires d'une importance ca- 
pitale restent inédits, tandis que nous en voyons paraître chaque 
jour d'autres d'une utilité contestable pour les études historiques 
ou archéologiques. Il appartiendra au Comité de discerner parmi 
les propositions soumises à son examen celles qui mériteront de 
passer les premières, de signaler même aux travailleurs les docu- 
ments dignes de leur attention. 

N'est-il pas regrettable, par exemple, que l'étal des trésors de toute 
nature réunis par un prince aussi éclairé, aussi intelligent que le 
duc de Berry, n'ait pas encore été mis en lumière? Voilà une tâche 
de nature à tenter un jeune archéologue et à lui faire honneur. 
Certainement un pareil document serait accueilli avec empressement 
dans la collection dont le plan vous est aujourd'hui soumis. 

Votre Commission a pensé qu'il y aurait réelle utilité à réunir, à 
grouper, i éclairer Tun par l'autre ces inventaires disséminés aujour- 
d'hui dans vingt recueils différents et dont la Remte des SociMs 
saomUes a^ pour sa part, recueilli un certain nombre. 

Une Commission spéciale serait investie par le Comité du soin 
d'examiner les travaux proposés, de les accepter, de surveiller leur 
publication; mais la tâcbe de suivre de près l'impression du volume 
d'en coordonner les éléments divers, et surtout de rédiger les tables 
et le glossaire, indispensables en pareille matière, doit être réservée 
à une seule personne, à un éditeur responsable, pris dans le sein 
du Comité. 

En effet, l'intérêt principal de la collection que votre Commission 
est d'avis de commencer le plus tôt possible consiste dans le rap- 
prochement et la comparaison de plusieurs textes, d'époques et de 
localités différentes. Or il importe, aussi bien pour assurer l'unité 
d'une publication de cette nature que pour en tirer tout l'avantage 
dont elle est susceptible, qu'un éditeur compétent en suive de près 
la composition, en résume la substance dans une table bien com- 
plète et dans un glossaire offrant tous les éclaircissements désirables. 

AlCBéOLOOII. <l 
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La tâche est lourde, il est vrai; aiais le Comité ne manque pas 
d'ërudits capables de la mener à bonue fin. 

Une objection s'est produite, dont il convient de dire quelques 
mots. Une fois le volume commencé, n est-il pas à craindre qu il 
reste longtemps en suspens, faute de matériaux? Une pareille préoc- 
cupation ne doit pas vous arrêter. Les manuscrits renvoyés à votre 
Commission occuperont au moins un demi-volume. Il ne sera pas 
difficile de trouver la matière nécessaire pour compléter ce tonoe 
premier de Mélanges, en s'adressant, au besoin, aux membres mêmes 
du Comité. 

Toutefois il n'entrerait dans la publication projetée que des do- 
cuments relatife à la France, d'une réelle valeur historique ou ar- 
chéologique. Ceux que propose M. Roman appartiennent tout à fait 
k cette catégorie. Les inventaires des princes de la maison d'Oiiéans, 
surtout l'état des joyaux et pierreries du malheureux frère de 
Charles VI, fournissent les détails les plus précis et les plus curieux 
sur le luxe inouï de cette époque en fait de costume et de parure. 

Aux inventaires fourmis par les collections de la Bibliothèque 
nationale M. Roman a joint des pièces plus courtes, quittances, 
ordres de payement, déchaînes et autres documents présentant 
tous les éléments d*uÀe annotation substantielle. Les plus bngues 
de ces pièces détachées trouveraient place dans un Appendice, à la 
suite des inventaires. 

M. Roman .voudrait en outre réimprimer l'inventaire des bijoux 
et objeta de prix apportés en France par Valentine de Milan, en 
faisant observer toutefois que ce document a été publié déjà, mais 
incomplètement, par Muratori. 

La Commission a pensé que cette proposition devait être favora- 
blement accueillie, après avoir constaté par un examen attentif 
que le texte de Muratori diffère sensiblement de celui du manuscrit 
conservé aux Archives nationales. D'ailleurs le Muratori , qui manque 
à beaucoup de bibliothèques, ne se trouve pas à la portée du plus 
grand nombre des travailleurs. Ajoutons que les recherches y sont 
parfois difficiles quand les documents ont étéoubliés dans les tables 
qui remplissent le tome XX VU"*; c'est précisément le cas pour l'inven- 
taire de Valentine de Milan. 

Les quatre inventaires d« la maison d'Oriéans proposés par 
M. Roman feraient la mati^ de cent vingt à cent quarante pages 
d'impression. 
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D autre part, M. Gaston Le Breton, ausBÎ correspondant du 
Ministère, envoyé la copie de Ntat des biens d'un archevêque de 
Rouen, Guillaunae de Lestrange, mort le ii mars iSSg. A Tinte- 
rèt qui s'attache au nom du personnage, ce document joint une 
particularité curieuse : les biens de larchevéque furent vendus, 
après son décès, aux enchères publiques. Nous avons donc ici, non 
une estimation arbitraire de leur valeur, mais leur prix vénal précis. 
Ijes textes de cette époque et de cotte nature offirent rarement un 
pareil renseignement. 

Si Ton joint aux documents qui précèdent les inventaires conmiu- 
niques par M. Tabbé Albanès, annotés par M. Darcel et non encore 
publiés, on a déjà plus d'un demi-volume, c'e8t4-dire de trois cents 
à trois cent cinquante pages ^ 

Une description détailla des tapisseries appartenant an roi 
Charles VI, vendues par les Anglais en i&si, publication depuis 
longtemps prête pour Timpression, fournirait encore un contingent 
d'une centaine de pages. 

n serait aisé, on le voit, avec les pièces qui surviendront pen- 
dant l'impression, avec le glossaire et les tables, de former dès à 
présent un premier volume de Mélanges arckéologiqueê comprenant 
exclusivement des inventaires. 

Si nous ne faisons pas entrer dans ce tome 1**^ le bel inventaire 
du duc de Berry dont nous parlions tout h l'heure, c'est d'abord 
parée que ce morceau capital exige de son éditeur une préparation 
sérieuse; de plus, il mérite par son étendue, par son intérêt et son 
importance, de faire l'objet d'une publication spéciale. 

La Commission a été unanime à penser qu'il y aurait grande uti- 
lité à joindre à ce premier volume une liste aussi complète que 
possible des inventaires de toute nature publiés jusqu'à ce jour, 
soit isolément, soit dans les Revues de Paris et de la province. Un 
-premier travail de dépouillement, comprenant la Revue des Sodéiée 
eavanUe et la Revue arckéohgique , donne un total de cinquante articles^ 
Le dépomllement des Revues scientifiques de province, entrepris 
en ce moment pour le Ministère par un de nos collées, sera une 
mine de renseignements précieux et nous permettra de rendre aussi 
complet que possible ce relevé des inventaires déjà imprimés. On 

* H reste bien entendu que tes pièces de peu d*étendue dont le Comitë volerait 
riiBpreMion trouveraient place dans le Bfilktin plutôt <{ue dans les Méhnge$, 
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verra mieux, quand on possédera cet ëtat, ce qui reste à faire et de 
quel c6të doit se porter ia sollicitude du Comité, 

Une dernière question a préoccupé votre Commission. Jusqu'ici 
ia plupart des volumes appartenant à la CoUection des docummls iné- 
dits ont été publiés dans le format in-quarto. La Section d'histoire 
s'est conformée pour sa collection de MéUmges aux usages anciens. 
Convient-il de suivre la même règle pour les Manges arehéohgiques? 
N'y aurait*il pas avantage à adopter, pour une série entièrement 
nouvelle, un format plus commode et moins dispendieux? 

La Section d'archéologie, un des membres delà Commission Ta 
fait remarquer, ne s'est jamais astreinte sous ce rapport, comme ia 
Section d'histoire, à une loi inflexible. La dimension des volumes 
qui forment en quelque sorte le patrimoine propre de notre Section 
a varié suivant la nature et les exigences des publications. Nous 
avons des in-folio de toutes les tailles à côté de nos in-quarto; 
certains textes ont paru dans le format ordinaire, accompagnés 
d'un atlas de grandes planches. Quelques chiffires feront ressortir les 
avantages que préseoterait l'adoption du format in-octavo pour ia 
nouvelle publication qui vous est proposée. 

Prenons le Bulletin du Comité comme type de l'in-octavo ordi- 
naire. Il compte 39 lignes à la page et 5o lettres en moyenne à la 
ligne, soit 1,960 lettres à la page; tandis qu'une page in-quarto 
d'un volume des Documents inédits ne contient que 33 lignes faisant, 
avec 55 lettres en moyenne à la ligne, un total de 1,81 5 lettres à 
la page. La page in-octavo a donc déjà à son avantage i35 lettres 
de plus que la page in-quarto. 

A calculer par feuille sur les données qui précèdent, on trouve 
que la feuille in-octavo renferme 3i,soo lettres, et la feuille in- 
quarto i/i,5ao lettres seulement, c'est-à-dire moins de moitié. Cette 
différence devient plus sensible encore s'il s'agit de pièces présentant 
de nombreux alinéas; plus les lignes sont longues, plus on p^ de- 
place. Ainsi, une feuille in-octavo tient plus du double de la matière 
qui entre dans une feuille in-quarto, ou, autrement dit, un volume 
de quarante feuilles in-octavo correspond à peu près, conune ma- 
tière, à un volume, in-quarto de cent feuilles. Soit, pour la dépense 
du papier, économie de plus de moitié, et, sans avoir de bases cer- 
taines, on peut affirmer que la feuille d'impression de 16 pages 
in-octavo ne coûte pas le double de la feuille de 8 pages in-quarto. 

Qu'on veuille bien considérer encore ceci : les documents dont il 
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8*agit ne se lisent pas d'un bout à Tautre, ainsi que des textes his- 
toriques ou littëraires, on les. parcourt, on les consulte comme un 
répertoire ou un dictionnaire, et c'est pour cela que des tables bien 
ordonnées, complètes, paraissent indispensables. Un gros caractère 
eet donc moins nécessaire pour une publication de cette nature que 
pour des pièces d'une lecture courante. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur cette question, c'est 
au Comité d'apprécier si des volumes in-octavo ne sont pas plus 
commodes à manier que les lourds inniuarto. 

Tdies sont les questions que soulèvent les diverses propositions 
renvoyées à l'examen de la Commission. Elle soumet à votre appro- 
bation, à l'unanimité, les résolutions suivantes : 

1** Un recueil de Mélangée anhéologique$ sera créé et consacré 
d'abord à la publication d'anciens inventaires. 

9* Cette nouvelle publication sera faite dans le format et avec le 
caractère du BuUetin du Comité. 

3"" Une Commission nommée par le Comité sera spécialement 
chargée de diriger et de surveiller cette publication. 

k^ Chaque volume, composé d'un ou de plusieurs inventaires, 
sera accompagné d'une table-glossaire aussi détaillée que possible. 

Le premier volume des Mélanges contiendra en outre un relevé 
de tous les inventaires publiés jusqu'à ce jour, soit isolément, soit 
dans les Revues scientifiques de Paris et de la province. 

B"" Les inventaires des princes d'Orléans, proposés par M. Roman, 
et l'inventaire de Valentine de Milan seront publiés dans le premier 
volume des Mélanges archéologiques y ainsi que le procès-verbal de la 
vente des biens de l'archevêque de Rouen, Guillaume de Lestrange, 
annoté par M. Le Rfeton. 



La cbàpellk Notme-Damb dv Airisr À EspiuRon-DE-PAïuàMB (Vàb). 
Gommimicatîon de M. Rostan, correspondant à Saîni-Maxiimn. 

La chapelle de Notre-Dame du Revest, à Esparron-de-Pallières 
( Var), ne figure pas dans la belle monographie des églises romanes 
du midi de la France, de M. Revoil, cependant elle parait offirir 
un certain intérêt. 

«La chapelle Notre-Dame du Revest, dit M. Rostan, est située 
au quartier de ce nom à Ësparron-de-Pallières, elle s'élève sur l'em- 
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placement d*un établissement romain dont il subsiste encore quel- 
ques vestiges. A cet établissement avait succédé un monastère, ruiné 
très probablement par les Sarrasins au vni* siècle ^. Au xi% le sol 
de cet édifice religieux avec les terres environnantes fiit donné à 
Tabbaye de Saint- Victor de Marseille. C'est de cette époque que 
date la construction d'un nouveau monastère ou prieuré aujourd'hui 
détruit, et d'une chapeHe encore conservée que l'ardievéque d'Aix 
Pierre I*' consacra en io33, sous l'invocation de Sainte-Marie, 
mère de Dieu, et de saint Jean-Baptiste^. De nombreuses chartes 
de l'abbaye de Saint-Victor font mention de ces faits, n 

M. Rostan estime qu'une partie de cette chapelle peut remonter 
à l'époque même de la consécration mentionnée dans le CarUdaire 
ée Saint-Vietar, le reste serait du xn* siècle. Les monuments à date 
certaine, ceux qui remontent au commencement de l'époque ro- 
mane principalement, sont assez peu communs, il serait donc fort 
à désirer qu'une bonne étude fût consacrée au monument signalé 
par M. Rostan. Malheureusement les renseignements que ce très 
zélé correspondant nous a transmis sur les dispositions arcbitecto- 
niques du monument manquent de précision. Nous y voyons seu- 
lement que la chapelle du Revest est un petit édifice de quatre tra- 
vées, voûté en berceau garni de doubleaux. Elle doit avoir des bas 
côtés, car M. Rostan nous apprend que les arcades latérales de la 
nef sont en plein cintre, sauf la première qui est en arc brisé; mais 
à cela se bornent à peu près les renseignements qu'il nous fournit 
sur la structure du monument. Le berceau de la nef est-il en plein 
cintre ou brisé? Quelle est la forme des voûtes des bas côtés? Quelle 
est la forme des piliers qui soutiennent l'égUse? N'y a-t-il pas des 
fenêtres percées dans les murs des bas côtés? Ce sont là, entre plu- 
sieurs autres, de^ points importants sur lesquels M. Rostan est resté 
muet. J'ajoute que des photographies ou tout au moins un bon 
plan nous en eussent appris plus que toutes les descriptions. 

La chapelle, de Notre-Dame du Revest possède deux tables d'au- 
tel probablement fort anciennes, car elles sont creusées de plusieurs 
centimètres et entourées d'un cadre de moulures; l'une d'elles me- 

* cQoi jam, kmgo vero lempore, destroctuà fuit a paganis.» {CarUU. i» Samt- 
Ffctor, t. I,ii"a69.) 

* (tUnde domnus Petrus A(|uensi8 antistes, cum canonids sais ammonitiui con- 
sacrai atque sanctificat Dominé hanc ecdesiam in faonorem sancte Mdrie l^fÂ geni- 
bids et mncti Jdiaimia Baptiste.» (IML , t« I , n** s68.) 
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sure 1*", 30 de longueur sur 65 ceotimèires de largeur; l'autre me* 
aorp i", 8 5 sur 1 mètre. Cette dernière sert, parait-il , de marchepied 
au banc des marguilliers; M. Roslan a protesté auprès du curéd'Ës* 
parron contre une profanation aussi choquante au point de vue 
religieux que regrettable au point de vue archéologique. Il serait 
k désirer que TAdministration prît les mesures nécessaires pour 
mettre en lieu plus convenable et plus sûr un objet aussi intéressant. 
On voit encore dans la chapelle du Revest deux inscriptions ro- 
maines. La première sert de support à une table de pierre, elle est 
admirablement conservée, et ainsi conçue : 

T • DOMITI • L • F • TER • PEDVLLO 
ARELATBNSI • OMNIB VS • 
HONORIB • IN • COLON • 
SV A • FVNCTO • EVTYCHON • 
LIBERTVS- 
Tito Domùio, lAicuJUio, Tereiim, PêduUo, Arelatêmi, onrnibm honorilnu w co- 
lorna iuajuncto, Eutychon Uberhu^, 

La plupart des auteurs qui ont publié cette inscription ont lu 
PerduUo au lieu de PeduUo. La seconde forme paraît la meilleure. 
M. Charles Robert la croit dérivée de Pedo, comme hmrnUlusie home. 
La seconde porte : 

civuo 
vmoNi-ci. 

IVL1VSSN> 

E$TESFRATRI* 

IVUAE-Q:FAV1 

TAE-Q:LVCANIVS 

INSEQVENS-OP 

TVMEVXSORP 

Il faut y joindre une inscription du xvi'' siècle encastrée dans le 
sol de féglise à l'entrée de Tabside et qui recouvre la sépulture de 
deux membres de la famille d*Arcnssia, anciens seigneurs d'Espar- 

* M. Rostan interprète mal cette inscription. Da root TER il fait un gmtilieium 
Terenduê, tandis que c*est le sigle bien connu de la tribu Teretma, Cette pierre a 
èa reste été signalée depuis longtemps. M. Rostan en a trouvé le texte dans Bouche, 
JXsL ^orog. de Provence, t I, p. 33a; Papon, Hi$t. de Provence, t. I, p. 2^7; La 
Laosère, BeL d'Ariee, inacript p. XXIV, n" 169; Tabbé Féraud, HiiU géogr. et 
itâtisU dès Bmtm-Alpee, p. a 63 ; Noyon, Statistiq, du Var; BonsteUen, Carte archéol. 
dm Var, p. 18; etc. 

* Cette inscription, très connue comme la précédente» a été également publiée 
par Bouche, Bonstetten, etc. 
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roQ. Le frottement des pieds fa rendae assez fruste, et les deux 
estampages qne M. Rostan en a joints à sa copie ne permettent de 
lire avec certitude que ce qui suit : 

\h]i ti Uvmok M wjftttltttt if mpUt m[A'] 

tu twirê« tt pMvm» ftt»frt« î>late« ttt 

pt^mxt îtm k w 1505 ^ m ttta^« if w 

ttttttbw 

1546 et ïïtt m^ t»t\$bxt 3<ft*tt if [«rfttjriia 

îm' ^tfmi &U if frdtwûg» tft ifceif . . . 

vtp$U^. 

M. Rostan a retrouve les armoiries de la famille d'Arcussia', jointes 
à celles des Giandevës^, peintes sur une litre funèbre à Tintërieur 
de la chapelle. Il rappelle k cette occasion que François d'Arcussia 
avait ëpousë en i&So Madeleine d'Esclapon, dame d'Ësparron de 
Pallières, dont il eut le fils mentionné dans Tinscription. Celui-ci 
eut lui-même deux fils, dont Tun fut chevalier de Malte, et Tautre, 
Gaspard d'Arcussia, vicomte d'Esparron, épousa en i5/i6 Mar- 
guerite de Giandevès. C'est ce dernier évidemment qui fit graver 
répitaphe de son père et de son grand-père et qui fit peindre la 
litre dans la chapelle de Notre-Dame du Revest. 

En remerciante M. Rostan de cette intéressante conmiunication, 
je proposerai au Comité de s'associer au vœu que notre correspon- 
dant exprime de voir classer Fédifice qu'il nous signale parmi les 
monuments historiques, et je demanderai qu à cet effet sa commu- 
nication soit renvoyée à ladministration des beaux- arts, pour être 
soumise à la Commission des monuments historiques. 

R. DB Lastetbib, 

Membre da Comité. 
' Ou i5oi. 

* Cette dernière Ugiie est très finiste. M. Rostan a la : «est décédé la ... . année 
de son temps, ici repose.^ Je croirais plutôt distinguer sur Testampage lea mots : 
«est décédé et [près du corps] de son feu père repose.^ Mais cette lecture est trop 
incertaine pour que j W la proposer. 

' DW à la &8ce d^axur accompagnée de trois arcs de gueules posés en pal. 

* Fasoé dW et de gueules de six pièces. 
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ARCHEOLOGIE. 



SÉANCE DU 19 NOVEMBRE 1883. 

PRESIDENCE DE M. HËNUl MARTIN. 

La sëaDce est ouverte à 3 heures. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-yerbai de la dernière 
séance, qui est adopte. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

La Commission des monuments historiques de la Gironde de* 
mande une subvention en vue d'exécuter des fouilles pour le déga- 
gement de la mosaïque de Plassac. — Renvoi k M. Desjardins. 

LAcadémie d'Hippone demande une subvention pour Tinstalla- 
tion de son musée épigraphique. — Renvoi à M. de Villefosse. 

La Société de statistique des Deux-Sèvres demande une subven- 
tion pour continuer les fouilles qu elle a entreprises à Rom. — 
Renvoi k M. Bertrand. 

La Société savoisienne d'histoire et d'archéologie demande une 
subvention en vue de fouilles qu elle voudrait enireprendre aux 
abords du lac du Bourget. — Renvoi à M. Rertrand. 

La Société historique et archéologique du Périgord demande 
une subvention pour l'indemniser des frais que lui ont occasionnés 
les fouilles qu'elle a exécutées en i883 a Castel-Sarrazi. — Renvoi 
k M. de Lasteyrie. 

M. le Ministre de l'instruction publique consulte le Comité sur la 
demande en reconnaissance I^ale formée par la Société archéolo- 
gique de Montauban. — Renvoi à M. Ramé. 

ARCHéOLOGlK. 10 
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M. Barbier de Montauli, correspondant du Ministère à Poitiers, 
envoie la copie d'un inventaire de la sacrbtie du Moutiers d'Ahun 
(Creuse), rédige en i656. — Renvoi à M. Guiffrey. 

Le même correspondant enVoie la copie d*un catalogue des re- 
liques de Tabbaye de Saint-Cyprien de Poitiers. — Renvoi à M. Le 
Blant. 

M. Charvet, correspondant du Ministère à Alais, envoie la pho- 
tographie des principaux objets trouves dans la grotte de Rousson, 
dont il avait entretenu le Comité dans une communication précé- 
dente ^. — Renvoi à M. Bertrand. 

M. Tabbé Hamard, curé de Hermès (Oise), envoie la description 
des objets découverts dans les fouilles du Mont de Hermès. — Ren- 
voi à M. Le Blant. 

M. Leclercq de la Prairie, correspondant du Ministère à Sois- 
sons, communique le texte de treize inscriptions qu'il a relevées 
sur des cloches du département de TAisne. — Renvoi à M. de 
Lasteyrie. 

M. Auguste Nicaise, correspondant du Ministère à Ghâlons-sur- 
Mame, adresse une note sur les sigles figuiins découverts dans les 
gisements gallo-romains du département de la Haute-Marne. — 
Renvoi à M. Charles Robert. 

M. Payen, correspondant du Ministère à Sétif (Algérie), envoie 
une notice sur la découverte d'un champ funéraire à Sétif. — Ren- 
voi à M. Héron de Villefosse. 

M. l'abbé Pottier envoie la copie de trois inventaires relatifs à 
l'église Saint-Jacques de Montauban. — Renvoi à M. Demay. 

M. Pouy, correspondant du Ministère à Amiens, adresse une no- 
tice sur la découverte à Boves, près d'Amiens, d'une construction 
du xiii'' siècle dépendant de l'ancien Hôtel-Dieu de cette localité, 
ainsi que des dessins représentant les principaux ornements sculp- 
tés de ce monument — Renvoi à M. Ramé. 

M. l'abbé René, à la Capelle (Gard), envoie copie d'un inven- 
taire des joyaux de l'abbaye de Psalmody, d'un inventaire des or- 
nements de l'église d'Aigues-Mortes et d'un inventaire des reli- 
quaires et joyaux de la même église. — Renvoi à M, Darcel. 

M. Siegen, conducteur des ponts et chaussées à Luxembourg, 
envoie une carte archéologique du grand-duché de Luxembourg, 

* Voir à laséancedu ii juin i883, ci-deaeus p. 81. 
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avec une notice explicative de cette carte. — Renvoi à M. de Bar- 
thélémy. ^ 

Sont déposes sur ie bureau les ouvrages suivants, offerts au Co- 
mité par leurs auteurs : 

Trois ùucriptùmi nouoelles du département de tHérauUj par M. Caza- 
lis de Fondouce. 

Quelques observadons sur les pramères numnaies des Comtes de 
Flandre^ par M. Deschamps de Pas. 

Vùrail de tigUse du collège de Cowrdemanche {Sarihe). — VUraH de 
la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à V abside de V église de Sobre- 
le-Château {Nord), par M.' Eugène Hucher. 

U art en Saintonge et en Aunis, tome I, arrondissement de Saintes, 
par M. Tabbé Julien Laferrière et M. Georges Musset. 

Sceaux picards de la collection Charvet, par M. de Marsy. 

Le âmetiire de la Fosse Jean-Faty à Reimsy par M. Auguste Ni- 
caise. 

Enfin M. Henri Martin fait hommage au Comii^, de la part de 
Tauteur, de ÏInventaire des monuments mégalithiques du département 
d^IOe-et-Vilaine, par M. P. Bézier. 

La Section décide que ces ouvrages seront déposés à la biblio- 
thèque des Sociétés savantes et que des remerciements seront adres- 
sés aux auteurs. 

M. Desiàrdiiis expose qu il n a pu obtenir de renseignements assez 
précis sur les demandes de subvention présentées par MM. Pinchard 
et Morand, et dont fexamen lui avait été précédenunent confié. 
U prie la Section de lui adjoindre un autre membre qui puisse 
Taider à apprécier ces deux demandes. La Section désigne M. de 
Lasteyrie. 

M. DB Lastetbis dépose un rapport sur une demande de subven- 
tion formée par la Société philomatique vosgienne. Cette société 
motive sa demande sur les (rais qu*elle a dû faire pour la publi- 
cation d'un important mémoire, accompagné de nombreux dessins, 
relatif à T^ise de Saint-Dié. Le Comité, considérant que ce mé- 
moire ne constitue pas une publication exceptionnelle, qu'il fiait 
partie d'un assez mince volume du Buttetin de la Société philoma- 
tique, et que les subventions du Ministère ne doivent servir qu'à 
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encourager les publications ou les travaux extraordinaires des so- 
ciétés savantes, estime qu'il n y a pas lieu de donner suite à cette 
demande. 

M. DE Lastetrie dépose un rapport sur une demande de subven- 
tion présentée par la Société de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie). 
Cette société avait fait, il y a quelques mois, une première de- 
mande qui n*avait pu être accueillie. Elle n'a publié depuis lors 
aucun travail qui soit de nature à faire revenir le Ministre sur sa 
décision. Le Comité estime donc qu'il n'y a pas lieu d'émettre un 
avis favorable. 

M. Ratbt dépose un rapport sur une demande de subvention 
présentée par M. Bottin, receveur des postes à Saint-Vallier (Alpes- 
Maritimes), à Teffet d'entreprendre des fouilles. Le Comité, ne se 
trouvant pas suffisamment édifié sur l'intérêt que peuvent offrir les 
recherches que M. Bottin se propose de faire, estime qu'il n'y a 
pas lieu actuellement de donner suite à sa demande. 

M. Dargbl fait un rapport verbal sur Yltwentaire de VégJise mitro- 
politaine JFAix en t533y dont copie a été envoyée par M. l'abbé Al- 
banès, correspondant du Ministère à Marseille. 

Cet inventaire, riche en pièces d'orfèvrerie et en vêtements sa- 
cerdotaux, ne soulève guère de questions d'interprétation. Tous les 
termes employés sont connus, sauf un : c'est celui d'or dame, qui sert 
pour désigner l'or de certains orfrois, en opposition à celui Xorfin 
appliqué à certains autres. Le mot est une fois écrit avec une barre 
sur l'm, mais le plus souvent sans signe abréviatif. 

Le rappoileur a vainement cherché dans les anciens traités sur 
la fabrication des filés d'or quelle pouvait en être la signification. 
Il suppose que c'était de l'or demi-fin, comme celui dont les Mila- 
nais avaient le monopole, et qui était fait de cuivre argenté et 
doré d'un seul côté. 

M. l'abbé Albanès a d'ailleurs pris soin de traduire dans des 
notes nombreuses tous les mots d'un latin par trop provençal que 
renferme le document. 

Ces notes sont reléguées i la fin de la copie, mais il convien- 
dra de les rétablir, en imprimant cet inventaire, au bas des pages 
qui contiennent chacun des articles auxquels elles se rapportent. 
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M. Darcel conclut, en effet, à la publication du document com- 
muniqué et commente par M. Tabbë Albanès. — Renvoi à la Com- 
mission de publication ^ 

M. Dkmit rend compte d'un intéressant travail de M. Philippe 
de Bosredon sur la Sigillographie du Bas-Lùnousiny dont la Société 
scientifique, historique et archéologique de la Corrèze^ a entrepris 
la publication. Il en reparlera avec plus de détail quand la fin du 
travail lui sera parvenue. 

M. Desjaidins dépose sur le bureau deux estampages d*une im- 
portante inscription latine découverte au mois de juin dernier, par 
M. Maspero, à Coptos, sur les bords du Nil. Ce précieux texte, que 
M. Desjardins a communiqué à TÂcadémie des inscriptions et belles- 
lettres dans sa séance du 99 juin i883, donne la liste des légion- 
naires qui ont réparé, vers la fin du 11* siècle, les citernes creusées 
aux lieux d'étape de la route commerciale de Coptos à Bérénice, 
port situé à Feutrée de la mer Rouge. M. Desjardins donne un com- 
mentaire de ce monument et demande qu une reproduction en soit 
faite pour le Bulletin. — Renvoi à la Commission de publication'. 

M. Desjardins entretient également la section d*un diplôme mili- 
taire récemment découvert et dont il s'engage k apporter prochaine- 
ment le texte exact. 

M. GuirPRET communique la photographie d'une dalle de pierre 
sur laquelle sont gravées les figures de deux jeunes gens agenouillés, 
en costume du xiv'' siècle. Cette pierre est aujourd'hui conservée 
dans nne maison particulière du village de Soisy^ous-Étides. Les 
inscriptions qui se lisent au-dessous des deux figures font connaître 
que ces jeunes gens sont les fils de Giles Malet, dont l'église de Soisy 
possède encore un curieux monument, qui a été fidèlement reproduit 
dans le BecueU des inscriptions du diocèse de Paris^. Nul doute que la 
pierre signalée par M. Guifirey n'ait appartenu au même monument, 

' Voir le texte de cette commaoicatkm, d-après p. 169. 

* BuUêtin de la Soc, hùL et archéol. de la Cùrrèze, k firive, t II, p. 791 ; l. III, 
p. 35, 993, 675, 701, et t. VI, p. 906,369, 457 et 701. 

' Voir le texte de la communicatioD de M. Desjardins et les planches représentant 
rinscription, ci-aprèt p. 178. 

« T. IV, p. 906-90«. 
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car rcMmement de fond sur lequel se détachent les deux figures se 
retrouve avec un dessin analogue sur le fragment principal con- 
serve dans Tégiise de Soisy. 

Plusieurs membres demandent que Ton fasse prendre un estam- 
page de ces deux figures et qu*on les fasse reproduire dans le pro- 
chain numéro du BuIkUn^. — Renvoi à la Commission de publica- 
tion. 

M. DB LiSTETniB entretient la Section d'une inscription du xv^ siècle 
relevée par M. Roman, correspondant du Ministère, dans le mur 
extérieur d'une maison de la commune de Restoul (canton de Guil- 
lestre, anrondissement d'Ëmlnrun, Hautes-Alpes). Cest la seule 
inscription en langue vulgaire qui ait été signalée jusqu'ici dans k 
département. Peu de régions de la France sont d'ailleurs aussi 
pauvres en monuments de la langue vulgaire du moyen âge. Ce petit 
texte est ainsi conçu : 

LAN DE IHV XPI NOSTRE SENHOR 
CORENT MILCCCOL QUE YOV PEYRE 
PÏNATEL E MON FIHL SANDRON NOS 
FESON AQVEST OSTAL 

Il est gravé sur une pierre de grès, et par une exception assez rare 
dans le pays, dit M. Roman, il est gravé en creux. 

M. Lb Blàiit lit un rapport sur une inscription chrétienne com- 
muniquée par M. Delort : 

«r Cette (^itaphe, dit M. Le Blant, a été trouvée à Saint- Victor, près 
de Montluçon; c'est la pierre tumulaire d'une femme portant le nom 
germanique de Sigegonde : 

»i< VHIC REQVIESCIT FAMO 
LA DÏ SIGGECONDIS VIXIT 
ANNVS XXVIIII DEFVNC 
TA EST Vlir KAL IVNIAS 

ff Cette inscription, gravée sur une plaque de grès, était encastrée, 
dans le couvercle d'un tombeau et, si j'ai bien compris la note de 
M. Delort, tournée vers l'intérieur. Elle provient d'un cimetière mé- 

^ Voir ci-après p. 186 , la reproduction de cette pierre et ie texte de la commu- 
nication de M. Guiffirey. 
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rovingien existant autour de l'église de Saint-Victor, et c'est le seul 
dëbris que notre correspondant, par malheur averti trop tard, ait 
pu recueillir de la fouille pratiquée en ce lieu. Lors de ^on arrivée, 
de nombreux sarcophages de pierre, sortis de la nécropole, avaient 
été employés pour construire des passerelles dans des propriétés 
particulières. Sur un couvercle demeuré en place était inscrite en 
beaux caractères la syllabe 

MÔM 

surmontée d'un signe d'abréviation. 

(rL'épitaphe de Sigegonde,au revers de laquelle sont gravés quel- 
ques caractères sans suite, ne présente aucune difficulté de lecture. 
Je ne vois à y relever que quelques particularités orthographiques. 
La permutation entre le c et le ^ dans le nom de SigegondU est des 
plus connues; nous trouvoqs de même sur les marbres QVADRA- 
CINTA, GARTACO, CONIVCP. Un trait plus curieux par sa 
rareté consiste dans l'addition du v en tête de l'adverbe HIC. Je 
l'attribue à l'accent guttural des langues germaniques et je crois y 
voir une marque de l'analogie eo^stant, dans ces idiomes, entre le 
son du V et c^ui de l'aspiration h; elle pous est déjà attestée par fe 
nom de Vlodoar^ dont le radical est Hlod\ et par celui de Hwido, 
et de Huium^y où l'A est insérée avant le v. 

(rL'épitaphe de Sigegonde appartient au vi"" siècle.^ 

M. Alexandre Bertrand dépose sur le bureau un compte rendu 
sommaire des principaux articles qui lui ont paru dignes d'être 
signalés dans les volumes des Sociétés savantes dont l'examen lui a 
été confié : 

ffUn des membres de la section d'archéologie du congrès tenu à 
Daxen i88a a fait, dans le compte rendu de ce congrès^, sous le 
titre : Les tamàiu de Tarbe$, un intéressant résumé de la commu- 
nication verbale faite au congrès par le colonel Pôthier, directeur de 
l'école d^artillerie de Tarbes, au sujet des fouilles qu'il a entreprises 
sur un plateau qui domine toute la plaine de l'Âdour à l'ouest de la 

^ Rflinettus, XX, 44 ; Gori . hscr, Etntriœ, L 01, p. Bds ; ete. 

* Pardenus, Diphmata, t. II, p. aSi. 

' Pertx, Monummta Germaniœ, L VIII, p. 94; Codêx Laureihaminiiê , t. II, 
p. 9l3. 

* Qmgrh Mcientifique de Dax, i'* session, mai 1889. 
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ville de Tarbes. Ce plateau, couvert de landes appartenant aux cooi- 
munes d*Ibos, d'Azereix et d'Ossun (Hautes^Pyrën^), de 6er et 
de Pontacq ( Basses-Pyrénées) , présente de légères ondulations d'oà 
s'écoulent les deux petits cours d'eau dits la Céline et le RieutonL 
Les tombelles sont situées sur les crêtes des bassins de ces deux 
ruisseaux. Elles ont en général 9& à 3o mètres de diamètre sur une 
hauteur moyenne de a'^ySo. La structure de ces tumulus est des 
plus variées, tt On peut dire, affirme le rapporteur, que chaque 
monument possède une construction particulière, car jamais nous 
n'avons découvert deux combinaisons identiques. Seule, la forme 
circulaire apparaît partout Elle semble avoir eu une importance 
spéciale dans les rites funéraires, d A cdté d'un tumulus dont le 
centre est formé par un dolmen recouvert d'une plaque de granit de 
6,000 kilogrammes, d'un autre renfermant une ailée wwert» de 
5 mètres de long, il en est oà se rencontrent seulement des cercles 
de pierre, souvent concentriques, dont le plus grand parait avoir servi 
de base au tumulus. Sur deux ou trois points ont été constatés des 
pavages presque rectangulaires. Ces tombelles ne se distinguent pas 
seulement les unes des autres par le mode de construction, elles se 
distinguent par la variété du rite funéraire. Les unes sont à inhuma- 
tion , les autres à incinération. La pratique de l'inhumation est propre 
aux tertres qui contiennent des monuments mégalithiques; ces sé- 
pultures ne renferment pas d'objets en métal. Dans les sépultures 
incinérées se sont toujours trouvés, au contraire, sauf une seule 
exception, des objets en bronze et en fer. Tous les tumulus renfer- 
ment des poteries. Les vases des sépultures à inhumation sont d'une 
pâte grossière, façonnée à la main, mais ils dénotent un remarquable 
sentiment artistique. Les vases destinés è l'incinération, d'une pâte 
plus soignée, sont beaucoup moins élégants. Cette distinction est 
très sensible. ((De l'examen des poteries se dégagent, dit le colonel 
(t Pothier, ces deux faits caractéristiques : les poteries de l'époque néo- 
trlilhique prouvent a la fois de la part de leurs auteurs une grande 
«r ignorance de la fabrication des pâtes céramiques et des sentiments 
((artistiques très développés. Les poteries de Tépoque des métaux, 
(tau contraire, sont l'œuvre d'artisans connaissant la confection des 
<T matières premières, mais maintenus par l'imperfection de leur 
<T outillage industriel dans une fabrication primitive sans originalité. 
(T L'industrie semble avoir tué l'art. t» Ajoutons qu'il existe, au point 
de vue des formes, la plus grande ressemblance entre les vases re- 
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cueillis dans les sépultures et les vases employés encore aujourd'hui 
d'une manière usuelle par les populations des environs de Tarbés. 
(tNous devons relerer une dernière remarque du colonel, «r L'âge 
«du bronze, s'il a existé dans la région explorée, n'a eu, dit-il, 
«qu'une courte durée. Le fer y est presque toujours mêlé au bronze, fi 
Des observations analogues ont déjà été faites sur plusieurs autres 
points de la Gaule. 

fcll faut signaler dans le même volume le travail de M. Teatut sur 
La nécropole fréhùtorique de Nauthery^ canton d'Aire (Landee), 

«On sait que de nombreux tumuli à incinération renfermant, 
outre les urnes cinéraires, des objets de bronze et de fer, apparte* 
nant à la plus ancienne époque d'importation des métaux en Gaule, 
ont été signalés depuis quelques années dans la Haute^Garonne, 
les Basses et les Hautes-Pyrénées et le département des Landes. 
M. le D' L. Testut signale un nouveau groupe de monuments ana- 
logues, situés non loin d'Aire, sur le territoire du petit village de 
Nanthery. Ce groupe se compose de onze tombelles, dont sept ont 
été fouillées par M. Testut Les fouilles ont donné les résultats sui- 
vants : 

«Le tumulus n*" i a fourni une épingle de bronze, une perle en 
quartz hyalin et de nombreux fragments de poterie. Le n"" 3, outre 
un grand nombre de tessons de poterie se rapportant à cinq vases 
au moins, contenait une fibule de bronze brisée, dix rouelles de 
bronze, les restes d'un torque de bronie à bouton, un petit anneau 
de fer. La plupart des objets de bronze étaient recouverts, par 
place, d'oxyde de fer. L'urne cinéraire du n" 5, placée au centre du 
tumulus, était entourée de débris de fer paraissant avoir appartenu 
à une épée ou à son fourreau. Les tombelles n*^ & , 6 et 7 ne con- 
tenaient que de la poterie mêlée aux cendres; le n** 9, des cendres 
seulement. Les vases étaient en général d'une pâte très grossière 
d'un rouge brun. Une planche accompagne cette note. 

ff Dans les Mémoiree de la Société i émulation de Camirai^^ M. A. Du- 
rieux a publié, sous le titre : Les êonterraim de 5atUy-ttt-Camb*at\ 
la description d'un vaste souterrain à branches multiples exploré 
en janvier 1889 par MM. Durieux et Ronnelle, architectes. Aucun 
fait nouveau n'a été signalé par les explorateurs. Ce soulerrain- 

» T. IV, s* limisoD. 
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refuge, comme tous les autres souterrains de la contrée, se com- 
pose de longs couloirs flanqués k droite et à gauche d un nombre 
considérable de réduits sensiblement circulaires, de k mètres de 
diamètre environ sur une hauteur à peu près égale sous plafond. 
Toutes ces chambres recèlent des traces d'habitation. Des trous 
r^lièremenl percés dans la craie font reconnaître la place de râte- 
liers pour les bestiaux. Quelques rares inscriptions sV rencontrent: 
deux ou trois noms: Guili. Antienne, Tribou; quatre ou cinq mil- 
léaimea, i5o6 (?), i633, i6/io, 1660, 1711, le monogramme 
du Christ gravé avec art en caractères de la fin du xyi' siècle. 

«r L'exploration avait lieu le 96 janvier, par 3 degrés de froid. Les 
explorateurs font remarquer que le thermomètre indiquait dans le 
souterrain i5 degrés auniessus de zéro. Un plan du souterrain 
relevé à la boussole est annexé à ce rapport. 

(tM. Marcel Gouyon, dans le BuUetm de laSaciité icienùfique de la 
Corrke ^, a décrit sous le titre : Puitt funéraires ou sUoe de la com- 
mune de Rosiers y Texistence d'excavations antiques creusées dans le 
grès rouge, au-dessus du hameau de Laleu, commune de Rosiers, 
près de Juillac. Ces excavations, dont la forme est a peu près celle 
du vase romain dit dotium, ont i^'fSo environ de profondeur. L'ori- 
fice, relativement fort étroit, mesure à peine o"',35, alors qu'à 
l'intérieur le diamètre atteint jusqu'à i°',35 dans la partie renflée. 
Les cavités sont séparées les unes des autres par un intervalle 
de â mètres. L'auteur se demande par quel procédé on a pu 
creuser dans une roche assez dure des excavations dont l'orifice 
est si étroit, et dans quel but?Sont-ce des tombes analogues aux 
puits funéraires signalés dans d'autres contrées ? sont»ce des silos ? 
Il déclare ne pouvoir résoudre le problème. Les fouilles n'ont rien 
produit de concluant. Il se contente d'appeler l'attention sur ces 
faits nouveaux. 

rr Enfin, M. le comte de Contades, dans le BuUeiin de la Société des 
antiquaires de Normandie*^ ^ a publié une note sur des fouilles opérées 
au hameau de la Bertinière, commune de la Sauvagère (Orne). 

(tLe monument fouillé est un monument mégalithique sépulcral 
connu dans le pays sous le nom de Grotte aux fées. Les supports, 

1 BuU. de la Soc. tcientif. hi$U et archéol. de la Corrèze, t. lY, p. SSq. 
• T. XI, i88i-i88a. 
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sauf deux, ëtaient encore intacts, mais des neuf tables qui formaient 
ia toiture trois seulement étaient en place. Deux pierres de granit 
(les autres pierres étaient en quartz grenu), fermant l'allée du côté 
de Toccideot, portaient des traces évidentes de taille et parurent 
un remaniement relativement récent Le monument avait été déjà 
^ploré. Dans ces conditions, les fouilles ne pouvaient donner que 
peu de r^ultats. Aucun objet intéressant n a été découvert. Noos 
relèverons un seul détail mentionné dans le rapport. «tLa chambre 
ff sépulcrale était distincte de TaHée couverte. On y pénétrait par un 
tr orifice formé de deux pierres juxtaposées, dont la partie supérieure 
frétait de forme ovale.?) La diambre constituait-elle une sorte de 
dolwim irauiy précédé d'une avenue? Le monument s'étendait sur 
une longueur de i/i",7o. 

M. Ratrt rend compte de divers articles qu il a remarqués dans 
les publications des Sociétés savantes dont Texamen lui a été 
confié. 

trDans les Annales de r Académie de Mâcon^y M. Jandet a publié 
sous le litre: Un pemtre maçonnais inconnu y une notice sur Phili- 
bert Barbier, peintre du roi et de la ville de Mâcon, d'après des 
documents tirés, les uns de la collection de l'auteur, les autres des 
archives municipales de Mâcon. Barbier naquit à Mâcon en 1618, 
il mourut à Solulré en 1687; il existe encore une Notre-Dame-de- 
Pitié peinte par lui dans la chapelle de Pouilly. 

trDans les Mémoires de la Société des anUquairesde France^, M. de 
Longpérier a publié sous le titre : Un portrmt de la Pythie del- 
pkique, une notice sur une petite pièce d'argent de Syracuse, du 
poids de a i/a librœ; elle porte au droit une tête d'Apollon, au revers 
une femme debout, violemment agitée, les cheveux au vent, tenant 
dans la main droite une tablette, dans la main gauche un rameau'. 

ffM. de Longpérier reconnatt avec Cavedoni, dans cette femme, 
la Pythie donnant à Archias l'oracle relatif à la fondation de Syra- 

* %' série, tome IV, p. 335. 

* ToiiieXLU,p. 1 4 8. 

^ Ncumann , Poptdorum et regum ttummi teterti inediti, t. 1 , p. 5o , pi. à , 7. 
— GavedoDÎ , SpieiUgto numitmatico, p. 3o. — Catalogué of greêk coim ni the 
Britiêh Mtuemn, I, Sicily, p. 9a4, n* 669. — Head, Chronoh^al $equencê ofthê 
coùu of S^acutê , pi. i3, n* 9. 
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cuse. Il voit de même fimage de la Pylhie dans la tête féminine 
aux cheveux hérisses de la belle pièce d'argent n^ 196 du Britîsh 
Muséum^. 

frSous le titre de Sépubures antiques du Ixmlevard de tAreenal à 
Bourges, MM. Alph. de la Guère, Vallois, de Goy et Buhot de 
Kersers donnent, dans les Mémoires de la Société des antiquaires du 
Centre\ le compte rendu dëtaillë et accompagne de nombreuses 
planches du résultat des fouilles faites à Bourges en 1881-188^. 
Des travaux de voirie ont amené la découverte de nombreuses 
sépultures, quelques-unes gauloises, la majeure partie romaines; il 
en est résulté la trouvaille de plusieurs fragments de stèles sculptées 
en pierre, et une ample collection de débris de vases en terre noire, 
en terre rouge sigillée et en verre, ainsi que de menus objets en 
pâte de verre et en bronze.^ 

M. Chabouillbt fait savoir qu'il a reçu communication d'un 
important inventaire, qui pourrait figurer dans le volume de 
Mélanges actuellement en préparation , il demande si la commission 
chargée de recueillir les éléments de ce volume doit se réunir 
prochainement, et s'il n'y aurait pas lieu de lui renvoyer ce docu- 
ment. La Section approuve cette proposition et renvoie l'affaire à la 
Commission des Mélanges, qui doit se réunir à bref délai. 

M. le Président rappelle à la Section qu'il y a lieu de désigner 
trois membres qui devront faire partie de la commission mixte 
chargée de régler toutes les questions de détail relatives au Congrès 
de la Sorbonne en 188/i. La Section décide qu'elle se fera repré- 
senter dans cette commission par son Bureau. 

La séance est levée à & heures un quart. 

Le SêerétÊun de k Section ^Archéologie, 

B. DR Lastbtrib, 

Membre du Comité. 
> Head,pl. 4,n"5. 
* Tom« X, i88fl, p. dS. 
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hvEXTAIRH DU TRESOR DE l' EGLISE MÉTROPOLîTAINB d'AiX 
àV COItMEltCEMENT DU Ifl' SlàcLE. 

Les ^ises de Provence étaient loin d^avoir les ressources et Fopu- 
ience que possédaient la plupart des églises du Nord. Ravagées et 
pillées pendant plus de deux cents ans par les Sarrasins, elles de- 
meurèrent, du X* à la fin du xv* siècle, sous le gouvernement de 
comtes particuliers dont tes finances ne lurent jamais brillantes, et 
desquels elles n'avaient pas 4 espérer les dotations qui ailleurs con- 
stituèrent à certaines cathédrales des domaines et des revenus si 
considérables. Il ne faut donc pas s'attendre à trouver dans Tinven- 
taire qui va suivre, quoiqu'il s'agisse ici de la première église de la 
capitale du comté de Provence, les richesses et la profusion d'orne- 
ments que l'on admire dans d'autres docunsents de ce genre. Com- 
parée à beaucoup d'autres, l'église métropolitaine d'Aix était pauvre. 
Il noua semble néanmoins que l'acte qui nous fait connaître son 
modeste trésor n'est pas dépourvu d'intérêt, et peut donner lieu, 
sous plus d'un rapport, à de curieuses observations. 

Les objets qui y figurent sont classés , à peu près méthodique- 
ment, en six subdivisions principales : les reliquaires, l'argenterie 
et les joyaux, les calices, les ornements, les tapisseries, les livres. 

En fait de reliques, l'église d'Aix ne fut jamais bien partagée, 
car aucune ^ise peut-être ne compte moins de saints. A l'excep- 
tion du martyr saint Mitre, qui est le patron de la ville, elle ne 
possédait aucun corps saint. Ses deux premiers évéques, qui sont 
honorés d'un culte public traditionnel, avaient été ensevelis loin 
d'elle, dans la crypte de Sainte-Madeleine et auprès du tombeau de 
celle-ci. II est vrai que la cathédrale avait obtenu d'avoir le chef de 
saint Maximin; elle lui avait fait construire un reliquaire orné de 
perles et de pierres précieuses, qui est décrit au commencement de 
notre inventaire (n** 1-9), et qui parait très riche à côté de celui qui 
contenait la tête dcsaintMitre(n'' 19), lequel était d'une remorquable 
simplicité. Après ces deux reliques principales, il n'y a à citer que 
celles de deux compagnes de sainte Ursule (n^' 10-18), d'un des 
Dix-mille martyrs (n"" 90), et quelques autres de peu d'importance 
(n** 97, 99, 3i, 35, 36, 37), le tout évidemment venu du 
dehors. 

L'argenterie et les joyaux donnent lieu à un boa nombre d'ar- 
ticles (n"^ 96*59, 80-196). La série commence par une grande eus- 
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Iode d'argent doré, pour Texposition du Saint-Sacrement, formée 
d'un ange qui portait dans ses mains la demi-lune où Ton plaçait 
le Corpus Christi (n"* 36). Cëtait la même, croyons-nous, pour la 
iabricatioD de laquelle Tarobevéque Avignon Nicolaî avait légué, 
dans son testament du 3o mai i/i/i3, une partie notable de sa 
vaisselle d'argent^. 

Nous ne ferons pas Fénumëration des objets divers qui compo- 
saient le trésor; nous renyoyons au texte de notre docum^it pour 
se faire une idée des croix, chandeliers, vases, paix, crosses, booi^ 
dons, images et statues qui y figuraient Presque toutes ces pièces 
étaient précieuses par la matière et par les perles et les pierres qui 
les décoraient; quelques-unes ont une histoire et portent les noms 
de leurs anciens possesseurs. Signalons, en passant, une Vierge à 
Toiseau (n^ 3^), qui nous semble avoir été remarquable autant par 
sa valeur artistique que par la richesse de la matière. 

La série des calices forme une collection asaez notable (n"** 53- 
79) : ils étaient numérotés et s'y trouvaient au nombre de vingt- 
sept. Ils sont en général du poids de deux à trois marcs, excepté 
pourtant le grand calice des jours solennels (n*" 53), qui pesait 
cinq marcs et au ddà. 

Bien plus longue est la description des ornements et des vête* 
ments sacerdotaux (n"" isO-igS et 236-277). On avait inventorié 
en tête de la série (n'' 136) la chape bleue à fleurs de lis d'or 
qui avait appartenu au petit-neveu de saint Louis, roi de France, 
saint Louis, évêque de Toulouse; la mitre du même saint , k cause 
de. sa richesse, avait été placée dans la série des joyaux (n** 89). 
Saint-Sauveur devait ces précieuses reliques au roi Charles II , qui, 
après la mort de son fils, avait distribué aux principales églises 
de Provence les ornementa qui avaient été à Fusage de celui-ci *^. De 

^ Item, l^vit . . . pro constmi iacieiido, ad honorem, gloriam, laodem et 
decorem tam preceisi et salutiferi sacramenti gloriodasimi corporis Chriati , unam 
solemnem custodiaro, in qua reponalur et honorifice portetur, in die ceiehritalis 
heucaristie et aiiis soleamitatibus opportunis, videlicet qucmdam suum magnum 
me aitum pitalphum de argento* in ejus cupercello et snperalio coronatam; 
item et unam magnam cupam, majorem quaro faabeat, de ai^gento, totam bolhooa- 
tam et notabiliter deauratam , cum suo cupercdlo , habente desnper unum penoo- 
cellmn cum armis domini imperatoris; in qoa quidem cuatodia idem dominua tea- 
tator, ad etemam sui memoriam, jussit et ordinavit apponi et construi debere arma 
ana.T) (Arch. des Bouche»-du-RhAne» Ftmdi de VarehwéM^Aix, Reg. G i5o). 

* (TXini kalendaa aeptembrisé fiodem die olùit dominus LudoTicna, Tholoaanus 



Digitized by 



Google 



— 151 — 

là venait aussi le chapeau pontiGcal du saint prélat^ conservé à Aix 
dans l*ëglise de Saint-Jean-de-Jërusalem, ainsi que nous l'appre- 
nons d'un inventaire fait en i3o5 ^ 

En rapprochant les deux articles 96 et 190, nous pouvons con- 
stater que Ton suivait dans la métropole de Saint-Sauveur le sin- 
gulier usage, que Ton retrouve en tant d'endroits, de faire, le jour 
des Innocents 9 un évéque des fous. La chose nest pas douteuse, 
puisque notre document fait mention explicitement de la mitre de 
velours bleu et de la chape noire qui servaient dans cette cërë- 
monie K Quant au reste de cette partie de l'inventaire , nous ne 
sommes pas compétent pour disserter sur les diverses étoffes qui 
figurent dans la composition de ces nombreux vêtements ecclésias- 
tiques ni sur la provenance de ces tissus de toute espèce. 

Les tapisseries suivent les ornements (n^ 19/1*935), et Ténumé- 
ration qui en est faite mérite d'attirer l'attention des connaisseurs. 
L'église d'Âix était riche en tentures de soie et de laine ; quarante- 
deux numéros sont consacrés à les décrire. Elle en avait pour déco- 
rer son grand autel, pour parer le presbytère, pour tendre d'un 
bout à l'autre son grand et son petit chœur. Dix pièces de tapisse- 
ries de laine bien assorties pouvaient être ainsi alignées. Elles 
étalaient aux yeux les principaux traits de la vie de la sainte Vierge 
et de Notre-Seigneur (n® 216). C'est l'archevêque Olivier de Pen- 
nart qui en avait fait don à son église. Nous retrouvons également 
(n^* 202, s 30) les tentures qu'Avignon Nicolaï avait laissées à 
Saint-Sauveur, et dont il est question dans son testament ^ et celles 

^iscopus, fi!ia8 domini régis Karoli; qai diclus dominus rex K. dédit ecdesie 
Sancti Salvatoris mitram pulcraiu dicti domini episcopi fiiii sui, anno domini 
■•.ccf.xcTii*.» (Martyrol. de S, Sauveur, fol. ga, ma. de la Bibliolhèque d^Aix.) 

' «rltem, onam capelium magnum de lana, quod oHm fait venerabilis domini 
Ludovid, epiaoopi Tbolose.» (Ardi. dea Boaches-dii-Iâi6ne, Ordre de Malle, liaaae 

175.) 

* Ce fait est encore mieux constate par un inventaire de t38o, que nous n^avona 
pas retrouvé, et qui est mentionné par un auteur de la fin du siècle dernier : 
«Item, quatuor mitre antique, pro episcopis fatuîs fadendis. — Item, alia cappa 
de aiodoiie mbeo, corn (riio, laborata eum avibus, et cum pectorali de lotono, cum 
imagine bette Marie, et cum tribus ymaginibus aliis, que vocatar cappa epiaoopi 
atulti.» 

' «rltem, legavit dictus testator, et dari jussit dicte sue cappellc nove, et tam pro 
partmeato ejuadem quam sancte cathedralia eedene, omnia panna aive tapisserie, 
preler et exdosa bancalia sua. 9 (Arch. des Bouches-du-Abône, Arehetkhé é^Aix, 
G. t5o.) 
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que Ton atait reçues depuis peu de rarchevéque Pierre Filholi 
(n"* 19&). Du reste, les armoiries qui y étaient dessinées rappe- 
laient les donateurs. Les sujets représentes sur ces diverses tapis- 
series étaient des plus variés. En dehors des dix grandes pièces, 
qui formaient un ensemble, on y voyait de grands crucifix, This- 
loire du Buisson ardent, T Annonciation de la sainte Vierge, les 
six jours de la création, le Jugement dernier, saint Thomas touchant 
le cAlé du Sauveur. On y trouvait d'autre part le tableau d'une 
grande chasse, une lionne et une licorne, une horloge, une famille 
de sauvages, servant de tapis au devant de Tautel, et bien d'autres 
pièces encore avec de nombreux personnages. Les détails fournis 
par notre inventaire sont bons à recueillir. L'Oise de Saint-Sau- 
veur possède encore de nos jours d'antiques tapisseries, au sujet 
desquelles le président de Saint-Vincent a publié, au commence- 
ment du siècle, un curieux mémoire ^ Il en est d'autres aussi qui 
recouvrent les murailles des grands appartements de l'archevêché 
d'Aix. Il pourrait être utile, pour un travail de comparaison, d'avoir 
sous les yeux les indications contenues dans l'acte du xvi* siècle. 

Nous arrivons k la dernière série, celle des livres (n** 278-295), 
laquelle n'est pas à dédaigner, bien qu'il n'y soit question à peu 
près que de livres liturgiques. A peine y trouve-t-on deux ou- 
vrages qui n'aient pas exclusivement ce caractère, à savoir, le Ratio- 
nul de Durand de Mende et les Fleun des Saints. Tous les autres 
sont des livres qui servaient à la célébration des messes et des of- 
fices. On y remarque surtout quinze missels manuscrits, tous en par- 
chemin, comme en général tous les livres liturgiques portés à Tin- 
ventaire. Quatre missels seulement, non compris dans les quinze, 
étaient écrits sur papier; mais on les regardait comme des objets 
sans valeur, trpauci valoris?) (n"* 298). Il nous semble hors de doute 
que tous ces missels devaient être des livres spéciaux à l'église 
d'Aix, c'est-à-dire des missels d'Aix, rrsecundum usum Aquensem^, 
et non des missels romains. On sait qu'à cette époque chaque 
église avait une liturgie qui portait son nom; et bien que le fonds 
de celle-ci fut romain, on y trouvait pourtant, réunis en un seul 
tout avec le fonds commun, les usages locaux, les fêtes particulières 
et les cérémonies diverses qui variaient d'église k église. Hélas I 

^ Mémoire «icr U tapisserie du ehenar de NgUse cathédrale d^Aix, par L. P. D. S. V. 
— A Aix,de rimpr. d'Aug. Pontier, 1 8 1 6 , in-8*, 33 pages — Putïlté d'al)ord dans 
ie Magoêin encyclopédique, décembre 1813, puis tiré a part, ckex Sajou, 181a. 
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loule cette belle collection de mis>els aixois a disparu, et il nous 
serait bien difficile de signaler, dans nos bibliothèques provençales, 
l'existence d'un seul manuscrit de ce genre qui permit d'étudier 
les vieux usages de l'illustre métropole. 

Un seul missel imprimé figure au milieu des nombreux missels 
manuscrits que nous venons de mentionner, et, comme à une chose 
rare ou à une nouveauté, on lui a assigné le premier rang dans celte 
partie de Tinventaire (n*' ^78). Il sera de quelque utilité de recher- 
cher si ce (rMissale de pressai, qui était, lui aussi, en parchemin, 
a pu être un missel d'Aix, ou s'il faut y voir tout simplement un 
missel romain; ceci nous fournira l'occasion de préciser les dates 
de l'impression des livres à l'usage de l'église d'-4ix. 

Rien n'autorise k, penser que le livre en question pât être un 
missel d'Aix, et une observation bien facile à faire donne à supposer 
le contraire. Si le chapitre d'Aix s'était mis en frais pour faire im- 
primer son missel, h la fin du xv" siècle ou au début du xvi*, 
comme il fit imprimer son bréviaire, nous trouverions dans le pré- 
sent inventaire l'inverse de ce que nous y lisons; les missels impri- 
més y paraîtraient en bien plus grand nombre que les manuscrits, 
puisque l'édition tout entière aurait été à la disposition des cha- 
noines, et qu'on aurait eu hâte d'utiliser les produits d'une inven- 
tion nouvelle. Or, puisque nous constatons que Ton continuait à se 
servir des missels manuscrits, et que l'imprimé se présente comme 
une exception unique, il est évident que nous sommes ici en face 
d'un objet de curiosité el de luxe, et non d'un livre usuel, et que 
le missel d'Aix imprimé n'existait point encore à cette époque ou 
n'existait que depuis peu de temps. La série chronologique des livres 
sortis de la presse pour l'église d'Aix confirme ce que nous venons 
de dire. 

En 1&99, le chapitre d'Aix fit imprimer son bréviaire a Lyon. 
C'est un petit in-octavo, dont il devait être tiré, selon les accords, 
cinq cents exemplaires; mais l'imprimeur n'en put livrer en réalité 
que quatre cent quatre-vingt-sept, qui furent rendus à Aix le 9 no- 
vembre 1&99 ^. Us furent vendus aux particuliers au prix de trois 

* ffEadem die (9 oov. 1^99), breviaria facta noviter et impressa Lugduni, nu- 
méro v% ad usum Aquenscm, l'eddila fuerunt in capilulo, pcr illuiii imprcssorem 
cum quo capitulum conlraiil. Die lune, capilulum recepit un' lxxxvii volumina 
bi*eviarionini , qui asccndunl, ad ralionem xx {jrossorum, viii' el \i llor. gr. fnI'^n 
(Arch. des Bouchesniu-Rhônc, S(im(-5iiii(?ettrc{*/4Û7, Reg. lai, fol. 1.) 

AicaioLOGiB. 1 1 
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florins ^. Malgré Timporlance du tirage, ce volume est devenu d'une 
extrême rareté; nous en connaissons un bel exemplaire sur vélin à 
la bibliothèque publique de la ville d'Aix'^. 

Ce bréviaire eut une seconde édition en i526, toujours à Lyon 
et dans le même format'. Ce ne fut pas une simple réimpression; 
car, par une délibération du 2 3 décembre 162 4, le chapitre avait 
nommé une commission de chanoines et de bénéficiers pour reviser 
Tancien bréviaire, y insérer des rubriques bien ordonnées et y 
faire les suppressions et les adjonctions convenables *. 

Cette fois l'impression du missel d'Aix suivit de près Timpres- 
sion du bréviaire. La commission qui avait préparé celle-ci avait 
aussi été chargée de s'occuper du missel^, et les deux opérations 
marchèrent de front, de manière que les deux livres purent pa- 
raître à une année d'intervalle ^. Les exemplaires du missel d'Aix 
furent mis en vente pour quatre florins et quatre gros, comme nous 
l'apprennent les registres du chapitre '^. 

Bientât ce fut le tour du diurnal d'Aix, qui vit le jour en i539 *; 
et enfin son rituel, ou tr Liber ordinarius?), que nous décrivons ci- 
dessous, à la note du n* 990, sortit en 1677 des presses de Tho- 
mas Maillon. 

^ ffAono domini ■"gggc'* noDagesimo nono et die n* mensis odobris, fue- 
runl recepta ihi^^lxxxvii breviaria. . . Primo, dominus Johannea Joye, Âquensis 
canonicus, habuitunum, pro quo débet solvere.. . — Item, dominus vicarius de 
Manoasca, unum breviarium, flor. m. Dominus Stephanus Durenti, unum, 
fl. III, etc.» (Ibid,, Reg. 11, fol. 1 14 v°.) 

* Brwtttrium insignii ecclene Aquentû. — lo fine : Breviarium secundum Aquen^ 
«fm^ Me^tiism. -— 1Û99. 

^ Breviarium secundum conêUêtudinem $anctê metropolitane Aquensis ecclssie novi" 
ter impressum, m.ccccc.xxyi. 

* Arch. des Bouches-du-Rhône, Saint-Sauveur d'Aix, Reg. la, fol. 98 v". 
^ trEt idem fuit ordinalum de missalibus faciendis et ordinaodis. t> Jbid. 

* Missak s{ecundu)m vsum Metro==politane ecdesie Aqv^n. — lu fine : Lugduni, 
arte et industrie Diouysii de Harsy, calcographi disertissimi. Sumplib^ et expensis 
honesti viri Jobannis Osmôt, bibliopole eiusdë ciuitatis, mgcgcc xxvii, die vero pe- 
nulliâ raësis nouêbris. — In-fol. goth., car. rouges et noirs, ta feuillets non chif. , 
CGWxii et XXXIX feuillets, grav. sur bois. 

^ «Millesimo v°xxx et die xxti mensis roarcii, probi viri Johannes Cbanvcti et 
Jobannes Arroandi,deLaureis,babueruntunum missale, precîo flor. un*'', gros. un". 
Die U maii, sindiride Montejustino habuerunt unum missale, precio fl. iiii*",gr. iiii*"^. 
Die xiiii decembris, sindici de Buco habuerunt unum missale, precio fl. nu*"', 
gr. 1111"'.» (Arch. des Bouches-du-Rhône, Saint^auveur d'Aix, l^eg. la, fol. i84.) 

* Diumale secundum usum metropolitane ecelesie Aquensis, i53a. 
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Telles sont les dates d'impression des lirres à Tusage de T^lise 
d'Aix. On n'en connaît point d'autre édition que celles que nous 
venons d'indiquer, et ni dans les bibliothèques, ni dans les délibé- 
rations du chapitre, ni dans aucune autre partie de ses archives, il 
n'y a trace d'une édition de son missel antérieure à celle de 1697. 
Il y a donc bien des probabilités pour que le missel imprimé qui 
figure à l'inventaire de i533 (n^ 378) fût un missel étranger, pro- 
bablement un missel romain , employé peut-être dans certains jours, 
ou à l'usage de certaines personnes. 

J.-H. ÂLBAIlàs, 
Correspondant du Blinistère. 

TlfflUTAlRB DE L*éOLI8l D^AlX. 

(1 3 décembre i533.) 

Sequitur inveotarium reliquiarum et joqualium existentium in seristia', 
bac eliam omamenta et parameota existentium in dicta 8eristia,factum per 
dominos Bemardinum Rascacii et Honoratum Pencfainati, canonicos eo- 
clesie Sancti Salvatoris, et dominum Jacobum Grossi, benefidatum, re- 
ceptum per dominum Johannem Tribleti, modernum subsacristam, sub 
anno domini millesimo quingentesimo tricesimo tertio, die dedma tertia 
mensis deeembris. 

1. Et primo, caput sancti Maximini, cum mitra et pendentibus, et cum 
duobus angellis hinc inde. Et in dicta [mitra] sunt xxvn rose cum lapilis 
vitreis; et in colio ejos, quedam zona argentea cum textuto* vduti rubei, 
cum decem davelis ' argenteîs, et funela* et mordenti argenteis deauratÎB. 

9. Item, quedam parva crux deaurata, cum vigind una periis, et duobus 
lapilis viridibiis. 

3. Item, quedam alia parva cmx, in qua est Crusifisus. 

' Nous avons dû respecter Torlhographe du rédacteur de notre inventaire, bien 
qu*eQe soit passablement singulière et inconstante; il y aurait eu trop â faire pour 
la réduire à une forme régulière. Pour lui, la sacristie se rend en latin par $en$tias 
au lieu d^argenti, il écrit argMtei{h)\ il transpose les consonnes, enipêo{»b) pour 
eupno, pois eradatra (37) pour cadrata; les emploie les unes pour les antres, 
cnuam (97) et êJtmalho (37), et d'autre part cnuifitut (3); les redouble 00 les 
supprime à son gré , angellis (1), annuUi (7), tabulU («7), et par contre, dooêUt (1), 
laptH${i, 9); allonge lest initiales, eicrtpttira (lâ), eêtêUanm (16), 9tpm$ (3i); 
écrit une pour umuê, martii pour marce, etc. Nous signabns une fois pour toutes 
ces irrégularités. 

* TextHio, tissu. Du Gange teêtutiu, 

^ Des dous d'argent, pour ornements. Du Gange eknettui. 

* Petite corde, cordon pour agrafer. 

li. 
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/|. Itntii, (juedam alia [HU'vn crux, in (](ia sunl decein perle. 
T). Item, quidam lapilus, in quo est quidam anullus argeulei, et duc 
pme argeotei, pauci valoris, simul ailigati. 

6. Item, quidam paire» nostres de coralh, partim ex coralheo partim ex 
argfenteo, cum uno botooo parvarum perlarum. 

7. Item, duo annulli in dos patres nostres, in quorum altcro sunt sex 
perle et in altero quatuor, cum uno lapillo in quolibet ammllo. 

8. Item , circa pe[c]tus dicti capitis Sancti Maximini sunt sex rosée ar- 
gentée, cum certis iapilis vitreis diversorun collorum [et] certis parvis 
perlis. 

9. Item, subtus pectus dicti capitis sunt sex imagines argentée sando- 
rum et sanctanim. 

10. Item, est aliud capud sancte Cecillie, de numéro undecim milinm 
virginum, cum corona argentea deaurata, cum lapilILs vitreis; et circa co- 
i'oun[m] simt perle, tam parve quani magne, numéro quadraginta; et sunt 
quinque loca vacun , in quibus desmil sex lapilli. 

1 1 . Item, quedam fronleria perlarum, liabcns quatuor ordines sive tie- 
ros\ in qua taraen deilîciunt certe perle, circiler octo vel noveni. 

19. Item, habet circa colkim duos pater nostres de coralh, in quorum 
altero sunt quiuquaginta sex de argento, et de coralh nonaginta, cum bo- 
tono ubi est unus pater noster grossus de coralho, et due perle; in altero 
vero omues sunt de coralh; in quorum botono est unus grossus botonus 
de coralh, et alius pater est confectus perlis. Et desubtus pendel Agims 
Dey, habens circa se certos parvos paternostres de coralh , et octo botonos 
perlarum. Pendet etiam in dictis paternostres unus lapillns jaspidis, habens 
gamituram ai*genti. Et etiam pendet in dictis paternostres una parva cmx 
argeulea , habens in una parte Crucifixum , et in altéra parte imaginem 
Virginis Marie. 

i3. Item, alia crux argentea, habens imaginem virginis Marie et Crusi- 
fixi. 

16. Item, alia crux deaurata, habens in uua parte, in rae<Uo, Agnus 
Dey, et in quatuor summî(atibus Evangelistas, cum certa escriptura. 

i5. Item, quedam parva tabclla de argento deaurato, habens in medio 
imaginem beati Johannis Batiste, cum certis reliquiis. 

16. Item, unum parvum monille^ sive paternostres esmalhas, ad for- 
mam de o et ** sive eslellarum, in quo pendet parva crux argentea et 
deaurata, cum Crusifixo. 

17. Item, dictnm capud habet pectorale cum xi perlis et çex lapillis vi- 
treis , diversorum collorum. 

18. Item, aliud capud Undecim millium virginum, in quodam calice, 

* Tieros , provençal ; quatre rangs de perles. 

* MoniUe pour monilê, collier. 
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parlim de argenlo deaurato, et partim cnpro deaurato. Et in dicto capile 
est fronteria parvarum periarum ad formain rozarum, numéro xiii, in qua 
mulCe perle defficiunt, et unum capelletum de estanpetos* cericarnm. 

19. Item, qiioddam capud argenteum Sancti Mittrii, cum diademate 
argentea (sic). 

30. Item, quoddam alîud capud argenteum Decem millia martimm, 
habens supra capud quandam fronteriam veinti rubey; et circa cdlum ip- 
sius capitis sunt quidam patrenostres de cordh, satis iongi, habentes in 
fine botonum fiili argenti , et floquetum ceruley collons , siye pers *, fiHi 
cericey. 

91. Item, unum Agnus Dey garnitum de argenlo, cujus interius est la- 
piHis de nacro. 

9s. Item, unum satis magnum annullum auri, cum quodam lapillo aibo 
per médium perforato. 

a 3. Item, unum alium annullum auri, torlum. 

ùà. Item, unum aliwn annullum parvum argenti. 

96. Item, quoddam brachium sancti Mitri; et in digitis ejus sunt qua- 
tuor annuli; et circa dictum brachiiun sunt lapiHi vitrey diversi colloris, 
numéro quadraginta duo, satis magni, et multi idii incerti qui sunt minu- 
tisime forme; ponderis decem et septem marcarum, unsias sex, indusis re- 
Kqniis infrapositis et pede crupeo («te). 

96. Item, quedam juagua custodia argentea, tota deaurata, cum cruce 
desuper, babentem Cruxiffixum ; et intra dictam custodiam est aogellusdeau- 
ratns, tenens in manibus fomiani medie lune argentée et deaurate, super 
qua collocalur Corpus Cbristi; ponderis marcarum decem et octo, unsia- 
rum. septem, cum suis portis^ vi(i*eys. 

97. Item, quedam crux argentea deaurata, cum Gruxiffixo, in qua est 
alligata quedam tabella cradatra tota de auro, babens in summitale cmxem 
corn roza, et sex magnaram periarum habentium circum circa quinque la- 
pillos dictos robins; babetque in se dicta tabella imaginem sancti Sébastian!; 
ad hujus pedes sunt alligate reliquie ipsius sancti Sébastian! ; et in pede 
dicte tabulle sunt depicti et exmulliati quatuor evangelliste; ponderis qua- 
tuor marcarum, unsiarum sex. Et etiam in dicta cruxe pendet etiam tabella 
auri in forma A[g]nus Dey, que faabet iufra imagines Gruxiffixi, et béate 
Marie, et beati Johannis, eJevatas; et ab alia parte, imaginem beati Johannis 
Batiste, cum exmalho rubeo; et cifcum circa habet oclo perlas; quara de- 
dit Monetus R^s, de Aquis. 

98. Item, quedam crux argenti deaurata, partim de cristallo et partim 
gespidina ^ , habens magnum pedem argenteum , cum duobus imaginibus 

> Une couronne de petites images de cire. Voir Du Gange, au mot itampus , dVi 
provient le provençal ntanpHoM, 
« /Wf , bleu. 
•* Geêpidma ^ur JMpidina , do jaspe; 
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a dextrb et a senistris summitatum dicti pedis, et sunt imagines béate 
Marie virgiois et beati Johannis; ponderis marcarum quindecim, unsiarum 
sex, dempto cristallo et jaspide. 

ag. Item, quedam parva capsea argentea deaurata, habens circumcirca 
decem et octo imagines exmalhatas, infra (quas) sunt certe rdiqoie; pon- 
deris marquarmn quataor, untiarum quatuor, reliquiis exceptis. 

3o. Item, quidam pes, instar pes magni ccdicis cuppri, habens loquo 
eupe unum ramum coralhi, sustinens quandam cruxem parvam, et très 
rozas; que tenetur communiter in magno altari, dominica de Roza ^ pon- 
deris marcarum trium, et unsiarum quatuor cum dimidia. 

3i. Item, quoddam reliquiarium argenti deauratum, habens vitreum 
cristallum, ubi sunt très espine de corona Domini; in lateribus habens ima- 
ginem virginis Marie; et juxta dictas espinas est alligatum quoddam frus- 
tuUum ligni cruds domini nostri Jesu Christi; pendetque ad dictum rdi- 
quiarium quedam untia * digiti béate Marie Madalene , garnita de ai^fento; 
ponderis, cum cristaDo, trium marcarum, untiarum duarum. 

3a. Item, quedam imago virginis Marie argentea, altitudinis duorum 
palmorum cum dimidio , cum capillis deauratis , et corona et diademate etiam 
deauratis; et tenet in manu sinistra filiiun suum parvullum, qui tenei 
quamdam aviculam deauratam inter duas manus. 

33. Item equidem, ad brachium dicti Bllii pendet quidam Agnus Dey, 
ubi sunt certe reiiquie; et in diademate dicti fiUii sunt viginti très perie. 

3L Item, equidem habet duos patres nostres de coralh, unus magnus, 
ad quorum sumitate pendet botonus ciriceus, copertus de periis, et unus 
annuUus conquassatns; ponderis marcarum tresdecim, untiarum trium ^. 

35. Item, quedam crux deaurata, cujus pes est cupreus deauratus, cum 
Gruxiffixo; ad cujus pedes est quoddam spéculum affîxum, intra quod est 
una parva pecia de cruxe Domini ; cui cnid est aUigata una costa Iuoce[n]tum , 
quam dédit dominus Nicholaus Bruni quondam benefficiatus; ponderis, 
cum pede, trium marcarum, untiarum sex cum dimidia; que tenetur in 
festis duarum cappamm. 

36. Item, quoddam reliquiarium parvum argenteum, habens quatuor 
arma exmalhata in pede, et in sumitate quamdam pelram cristaligni, con- 
tinens in se de carne sanctarum Marie Jacobi et Sallome. 

37. Item, quoddam parvum vas cristsdinum, cujus pes et smnmitas 
sunt de argento deaurato , et in cacumine quidam parvus gallus argentens 
deauratus, continens in se quamdam petiam beati Laurentii. 

* Le dimanche de Lœlare, ou de la mi-carême, jour où le Pape bénit avec solen- 
nitd la Rose d'or. On conservait à Saint-Sauveur la Rose d'or que Raymond Bë- 
renger Y, comte de Provence, avait reçue d'Innocent IV au concile de Lyon, et on 
l'exposait ce jour-là, ce qui faisait qu'on appelait ce dimanche le dimanche do la Rose. 

' Quêdam tmcia digiti, une phalange du doigt. 

' Le poids ici indiqué est le poids de la statue de la Vierge à l'oiseau. 



Digitized by 



Google 



— 159 — 

38. Item, due bacille argentée, eu m ariuis quondam R. D. Olivarn de 
Panart \ archiepiscopi , ponderis marquarum xui. 

39. Item, due alio bacUle argentée médiocres, cum armis in medio 
quondam domini Avinioneusis ^ quondam Aquensis archiepiscopi, pon- 
deris marcarum novem. 

^o. Item, due aile bacille argentée, cuui armis in medio quondam do- 
mini Armandi de ]Sarcissio\ Aquensis archiepiscopi, que arma sunt très 
barre ^; cum Agnus Dey desuper; |)onderis septem marquarum et medie 
untie. 

ht. Item, quedam cupa argenti deaurata, facta a goderons, cum coper- 
tura deaurata, et estandardo desuper, et pomicello* cum armis damjoph* 
(sic) et aquilla; in qua solebat manere caput sancti Mitri; ponderis marca- 
rum quatuor, unsiarum quatuor cum dimidia. 

6a. Item, duo magna candelabra argentea, cum tribus pomelUs in pede 
(leauratis et emalhatis, et aliis armis; ponderis marcarum quindecim cum 
(limidio. 

A3. Item, duo alia parva candellabra argentea, que tenentur in festis 
duarumcapparum ; ponderis marcarum quinque , unciam unam cum dimidia. 

hà. Item,quoddam magnum turrubullum de argento, cum quatuor ca- 
tenis argenteis, et cum naveta etiam argentea, poudeiis quinque marcarum 
cum dimidia. 

AS. Item, aliud parvum l[u]ribulum, cum catenis argenteis et naveta 
argentea , ponderis marcarum quatuor, unciarimi septem cum dtmidia. 

/i6. Item, due idne argentée, martellate, pro diebus solemnibos, pon- 
deris marcarum doarum et unciarum duarum. 

67. Item, alie due parve idrie argentée, que teneri consueverunl sin- 
guUis diebus in magno altari, ponderis unius marci, unciarum septem. 

hS. Item, quedam alia tabella trium pahnorum, quasi cadrata, tecta 
argento , in qua est imago virginis Marie in medio , et cum quatuor evan- 
gelistis et armis Capituli emalhatis, cum lapilis vitreis diversorum colorum 
circumcirca. 

^ Olivier de Pennart, archevêque d^Aix, du 8 août 1/160 au a 8 janvier i/i84. 

' Avignon Nicolaï, qui tint le siège d'Aix du 3 juillet i/iaa au i5 juin i6A3, 
jour de sa mort. 

^ Armand de Narcès. 11 n'y eut à Aix point d'aulre archevêque qu'Armand, du 
19 juillet 1339 jusqu'au ao ou ai juillet i3/i8. 

* Troitfasc€$, Les armes d'Armand de Narcès sont encore visibles sur son sceau 
attaché à une charte du 7 mai i36i, conservée aux archives dcparlemenlates des 
Rouches-du-Rhône , fonds du chapitre métropolitain de Saint-Sauveur. 

' Peut-être faudrait-il là penuncello, 

' Nous verrions volontiers ici leâ arme» d* Anjou; mais nous devons faire re- 
marquer qu'on avait écrit d*abord d» Anjo, cl qu'on a eOacé ces mots pour les 
remplarer par damjoph. 
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&g. Item, duo textus sive due tabulie facte argento, que tenentur iu 
fesfis daarum capparam; in quarum altéra est imago Cruxiffixi, habeus in 
latere sinistro ymaginem sancti Jobannis evangeliste; in altéra vero est 
ymago sancti Jobannis Batiste scribentis. 

5o. Item, quoddam pinaculum eburneum, incisum, in quo sunt di- 
verse ymagines, cura cruce desuper, cum tribus patrenostres de cordh; 
infra quod asseritur esse de ligno crucis Domioi , cum sua teca sive stuch. 

5i. Item, quedam tabella eburnea, elaborata, in qua sunt ymagines 
virginis Marie, cum aliis quatuor a destris et a sinistris. 

Sa. Item , quedam ymago virginis Marie parva, lignea , et desuper dean- 
rata. 

Sequuntnr calices. 

53. Item, quidam magnus calix, qui tenetur in missis solemnibus, pon> 
deris marcarum quinque et unsiarum duarum. N' i. 

5 A. Item, alius calix novus, argenteus deauratus, in cujuspomeilo sunt 
ymagines beati Ludovici, régis Francorum, ponderis marcarum duarum, 
unsiarum duarum, denariorum sex. N' ii. 

55. Item, alius calix novus, cum armis unius aquile et duarum oolum- 
bariun; ponderis marcarum duarum, unsiarum duarum cum dimidia. 
N*m. 

56. Item , alius calix quondam domini canonici Merindoli , argenteus totus 
deauratus, cum suis armis; ponderis marcarum duarum, unsiarum sex cum 
dimidia. N° nii. 

57. Item, quidam calix argenteus quondam domini Rosti^, Régis coq- 
siliarii, tolus deauratus, cum armis dicti quondam Rostagni, videlicet tri- 
bus stellis; ponderis marcarum duanim, unsiarum trium cum dimidia. 
N-v. 

58. Item, alius magnus cnlix, qui babet foramen in pede, cum patena 
in quascriptum est: Christus rex venit, etc.; ponderis marcarum trium, 
unsiarum sex. N* vi. 

59. Item, alius magnus calix, datus per quondam R. D. Vapincensem 
episcopuni, ;i cujus pede sunt arma dicti episcopi, cum patena habente 
ymaginem Cbrisli Vemte adjudicium; ponderis marcarum duarum, nnsia- 
nmi septem. N" vu. 

60. Item, quidam alius calix, argenteus deauratus; in pomello sunt sex 
leones; ciun patena ad modura roze; ponderis marcarum duainim et unsia- 
rum trium. N" fin. 

61 . Item , alius calix , argenteus deauratus; in pomello sunt depicta cap- 
pita apostoloiTun , et in pede ymago Cruxiifici, virginis Marie, et beati Jo- 
bannis; ciun pateoa manu benedicentis, circumcirca deaurata in medio; 
ponderis marcanim duarum , unsiarum sex. N"" ix. 

69. Item, alius calix, deauratus argenteus, in cujus pomello sunt de* 
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picti dracones et (priffones; cam patena habente manura benedicentis; 
ponderis marcarum daarum , unsie une , et denariorum decem et octo. 
N*x. 

63. Item, alius calix, argenteus deauratus, Bertrand! de Alpis, in cujus 
pomelio defficiunt duo annulli, et habet patenam in forma benedicentis; 
ponderis marcarum dnarum , unsie unius cum dimidia. N** xi. 

6â. Item, alius cdix argenteus, signatus in pede cum crucibus que 
babent très davoe; et habet patenam cum signo Christi venturi ad judi- 
cium; ponderis marcarum duarum, unsiarum trium cum dimidia. N* xn. 

65. Item, quidam alius calix, argenteus deauratus, cum sex botonis in 
pomeOo, et CruxiflSxo in pede emalhato, cum ymaginibus béate Marie et 
beati Johannis, cum patena in superficie deaurata; ponderis marcarum dua- 
rum, UDsiarum quatuor, denariorum decem et octo; et habet certum 
iignom infra pedem. N* xiii. 

66. Item, quidam aKus caiix argenteus, habens in pomelio octo bo- 
tonos, cum soie tenente cuppam, cum patena et manu benedicentis; pon- 
deris daarum marcarum , unsie unius. N* xmi. 

67. Item, alius calix argenteus, habens in pomdlo sex botohos ad 
modum rosarum, et in pede quedam crux deaurata, cum patena manu 
benedicentis; ponderis marcarum duarum , untiarum duarum, denariorum 
decem et octo. N* xv. 

68. Item; alius calix argenteus deauratus, cum pomelio rotundo, 
habens in pede crucem, et patenam cum manu benedicentis, tota deaurata; 
ponderis marcarum duarum, untiarum duarum, denariorum decem et 

octo. N* XTl. 

69. Item, quidam alius calix argenteus, habens in pomdlo sex rosas, 
et crucem in pede deanratam, cum patena manu benedicentis; ponderis 
duaram marcarum , untiarum trium. N** xvii. 

70. Item, quidam alius calix argenteus, domini Vendes, ubi sunt sex 
rose in pomelio, et in pede crux deaurata, cum patena habens cruxifFixum 
deauratum; ponderis marcarum unius, untiarum quinque. N* xvui. 

7t. Item, est quidam alius calix, deauratus intus, quondam magistri 
PeUi Poncii, cum patena habente crucem in medio; ponderis unius marri, 
untiarum duarum. N** xix. 

79. Item, quidam parvus cdix argenteus, ubi sunt sex flores in po- 
melio deaurato, habens crucem in pede doauratam, et patena cum cruce, 
intus deaurata; calix est desubtus scriptus : JuJtan Jaume; ponderis mar- 
carum unius, untie une cum dimidia. N* xx. 

73. Item, quidam dius parvus cdix argenteus, cum pomelio albo, 
ciun cruce in pede deaurata; patena habet crucem in medio deauratam; 
ponderis marcarum unius, untiarum duarum, et denariorum decem et 
octo. N** XXI. {Nota marg, Habet ecdesia Marie Magdalene.) 

76. Item, alius parvus calis argenteus, cum pomelio deaurato. habens 
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in pomeilo très rosas, et pateoa cam mana benedioentis, iatus deaurata; 
pouderis onius martii, decem et octo denariorum. N"* xxu, 

75. Item, quidam atius calix argenteus, fractos, quem tenenl curali, 
aine patena; ponderis uniua martii, antiai*um duanim. N** uni. 

76. Item, quidam alius parvus calix argenteus, cum sex botonis io 
pomeilo deauralo; ponderis uuius mardi, untie unius, et denariorum 
decem et octo, cum armis R"' D. canonici Pendienati. N"" xxiv. 

77. Item, quidam alius calix, arg^teus deauratus, cum armis domini de 
Salemis; ponderis duarum marcarum, quatuor testulorum (festucanim?) 
cum dimidio. N* xxv. 

78. {En marge). Alius calix, ponderis unius marci, untie unius, dena- 
riorum XII ; qui quidem calix est de Nostra Domina de Sede, fractus. 

79» (Item), Alius calix argonteus, ponderis unius marci, untiaium 
trium. 

80. Item, due patène argentée, quarum major kabet manum beoedi- 
centis, et parva crucem deauratam; ponderis untiarum sex, denariorum 
decem et octo. 

81.* Item, quedam cnstodia, sive cuppa argentea deaurala, facta a 
Paris, cum pomissello habente sexbotonos, cum ymaginibus emalhatia, 
in qua cnrati portant Corpus Christi; ponderis unius marci, untiarum 
septem, denariorum sex. 

8a. Item, quedam pax rotonda, argentea deaurata, ubi est quedam 
crux de Jberusalem ^ deaurata; ponderis untiarum sex cum dimidia. 

83. Item, quedam alia pax de argento deaurato, cum ymagine NoU me 
tangere^y et armis quondam D. Ludovici Rostagm', benefficiati; ponderis 
quatuor untiarum. 

84. Item, quedam pax ebumea, habens ymaginem Annuntiationis, cii^ 
cumdata arg^to deaurato. 

86. Item, quedam massa arg^ti, habens in sumitate Agnus Dey; in 
longitudineçi habet nodos quinque; ponderis marcarum quatuor, untiarum 
quatuor. 

86. Item, quedam parva crux argentea, habens pomeilum ex cupro 
deaurato, cum armis quondam domini Ludovici Rostagni; ponderis mar- 
carum duarum, untiarum quinque. 

87. Item, quedam crux argentea deaurata, cum pede cupreo; et habel 
subtus pedes quandam parvam crucem nigram, ut fertur, de cruce Do- 
mini. 

88. Item, quedam parva crux argentea, sine pede, habens novem la- 
pides vitreos, diversorum colorum. 

88 bU. Item, quedam parva crossa argentea. 

' La croix de Jérusalem est une croix grecqae, cantonnée de quatre autres petites 
croix semblables. 

' G*e8t-à-dire, Tapparition du Sauveur à la Madeleine, après sa résurrection. 
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89- Item, quedam mitra sancti Ludovici', ornaU moltis iappiilis, 
corn viginti quatuor périls in sircuitu, et multis aliis periis, et peadeutibus, 
in quibus multe parve perle defficiunt; et in fine pendentium, sunt novem 
campanelie parve argent! , et cum quinque periis aliis. 

90. Item , quedam alia mytra, cum diversis iapidibus preciosis et parvis 
periis; in cujus medio deest, a parte posteriori, unus magnus lapis, et in 
parte anleriori, desunt duo magni lapides; et habet pendentia habentia in 
fine V* campanellas argenteas, sine periis. 

91. Item, duo ciroteca habentia ab estra rosas argeoteas deauratas, 
cum decem Iapidibus preciosis, quibus utitur R. D. archiepiscopos, cum 
annullo argenteo deaurato, et quinque Iapidibus ad instar rosarum. 

9s. Item, quedam parva crux aurea, habens tresdecira parvas perias, 
qua utitur R. D. archiepiscopus, quando facit offîcium; habetque infira de 
Ligno crncis. 

93. Item, quedam crosea' argentea, qua utitur R. D. archiepîscopoa, 
habens in somma et in toto quatuor petias, cum mtdtis Iapidibus vitreis, et 
multi lapides desunt; ponderis duodecim marcarum, unctiarum duarum. 

9/1. Item, quedam alia mitra confecta fiUo argenti et auri, cum muhis 
periis circumcirca, et in medio, cum pendentibus. 

95. Item, quedam alia mitra de velluto perso, qna utitur episoopiis 
Innocentium. 

96. Item, alie très mitre albe, sine testura^ 

97. Item, duo magni bordoni argentei, cum propignaculis, habentes 
in summitale Agous Dei, cum Yacolis\ 

98. Item, alii duo bordoni^ argenti. 

99. Item, très cratères argenti, quas dédit dominus Claudius de Ruppe, 
et ona dominus GuiUelmus Groserii ; ponderis duarum marcarum. 

100. Item, quidam baculus coopertus argento, dictus la/erh*^ in quo, 
desuper, est Âgnus Dei, cum parvo vexillo argenteo^ et diademate. 

101. Item , quedam magna crux argentea deaurata, cum certis Iapidibus 
vilreis, et in multis locis vacuis, que fertur diebus solemnibus. 

' Saint Louis, évoque de Toulouse, mort à Brignoles en 1997* dont piuiienrs 
églises de Provence recueillirent les ornements. On conserve encore de nos jours à 
Saint-Maximin la chape de ce prélat. Saint-Sauveur avait eu , pour sa part, sa 
mitre précieuse et la chape mentionnée au numéro is6. 

^ La même chose que crocia, croi$ia, crosse épiscopale. 

' Sine teMtura, sans broderie? 

* VacoUs nous parait devoir signifier de petits vases, voiculiê [ou plutôt de petits 
étendards, vexiUis, montés sur la croix hampée,quc T Agneau divin tient iiabituol- 
lement entre ses pattes. Cf. n° 100.] 

^ Bordoni, bourdons, grands bâtons en métal pour les chantres. 

' Du (lange, Ferla, proferula, béquille. Mais ici la ftrU doit être un bâton de 
commandement pour le directeur des cérémonies. 
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lOQ. Item, quedam alla crux mediocris, argentea deaurata, ia qna, a 
parte posteriori, sunt quattuor evangeliste, et in medio Agnus Dei. 

I o3. Item, duo bordoni pro corareis \ de lotono. 

toi. Item, alla crux argentea, mediocris^ non deaurata, cum pomello 
cupreo, non arjentato nec deaurato. 

io5. Item, quedam alia crux magna argentea, cum mu] lis lapidibns 
vitreis, fecta a rantiqualho\ que tenetur die veneris sancta, et die sancte 
Lucie. 

106. Item, quedam alia crux argentea deaurata, que est in ecdesia 
Magdalenes; et in ermario est quedam ymago argentea ipsius crucis, béate 
Marie Magdalenes , in modum manus benedicentis. 

107. Item, due pecie cupree deaurate, que sunt colligate et flecibiles; 
et habent imaginem Annunciationis. 

108. Item, quedam parva cruxcooperta de argento, cum pede^upreo 
non argentato nec deaurato. 

1 09. Item , très rami de coralho , duo magni et unus parvus; et unus ex 
magnis est munitus ex argento, cum parva cruce decenti et elaborata, et 
deaurata, cum xv parvis perlis; et parvus ramus est munitus ai^nto; 
alius magnus vero est sine gamitura. 

. 110. Item, octo pessie argenli emallat. (Fuenmtmutate in uno calixe. 
Nota marg,) 

111. Item, quedam bogeta^ nigra, in qua sunt ea que sequuntor : 
Primo, una zona broquata auro, in qua sunt octo clavi argent! deaurati, 
cum bloca et mordenti. 

119. Item, bursa texta auro, cum periis. 

11 3. Item, quedam corona argentea deaurata, cum tapidibus vitreis, 
que est de magna cruce superius designata. 

I I A. Item, quidam leo argenteus deauratus. 

11 5. Item, quidam flos argenti, cum quatuor lapidibus vitreis et 
ix perlis, ad modum rose. 

116. Item, quidam flos argeuti. 

117. Item, quattuor fremaus^ de argento deaurato, quorum duo fue- 
runt de magno missali. 

118. Item, sex parve pecie coralhi, très munite argento et (res non. 

119. Item, duo pater noster de couraih, iongi sed minuti, quorum 
alius habet floquetum de céda viridi , et (alter) habet floquelum vienlatia *, 
cum testa fillo auri, cum parvo Agnus Dei. 

* Corareii pour chorariis, chantres, choristes. 

* Faite à i'antique. 

' Bogetn est une boite ou un petit sac. Voy. Du Gange au mol Boietu, et Liltré 
au mot Bougette. 

* Fremaui, fermoirs. 

^ De céda violacea, de soie violette. 
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120. Ilein, quedam fronleria de très tieros', cum îiiultis perlis dispersis 
ia quadam cromena linea. 

lai. Item, due alie fronterie, quaruin uaa est compléta et altéra in- 
comfdeta. 

laa. Item, duo sygnarelia' librorum, de argento, quorum uoum est 
fractnm. 

10 3. Item, quoddam parvum massapanum, coopertum fillo serico di- 
Yersi coiloris, et una parva capsula cadrata in qua sunt multe reliquie. 

laâ. Item, très cruces argentée, quarum majorera habent curati pro 
sacramentis, que est deaurata; et altéra est argentea, et pomellum est 
ereum ; et minima est ai^fentea deaurata , cum pomello et pede ereo deaurato. 

195. Item, quedam alia crux nova, que fertur quando Corpus Domini 
fertur ad infirmos, cum pomello rotonde deaurato et ymagine Grucifîxi a 
parie anleriori. 

Sequitiir inveulai'iuiu indumcutoruin , Uini capparuiu quain casullaram, 
daluinticaruui et tunicellarum. 

196. Et primo, cappa beati Ludovic!, de satino percici coUoris, sive 
esnra , cum floribus liliorum. 

197. Item, quedam cappa de aurofresato, cum offris ad Passionem, 
d or miee, cum armis R. D. Pétri Philholi ^ archiepiscopi. 

198. Item, due alie cappe de drapt d'or ras, cum ofiris dor iin, cum 
armis R. D. Pétri Philholi, archiepiscopi. 

199. Item, casula, dalmatica , tunicella, cum stollis et manipulis, ejus- 
dem panni auri, cum offris d'or fin, cum armis ^ predicti domini archie- 
piscopi. 

1 3o. Item, due alie cappe de drap d or velutat blanc , cum casula , dal- 
matica et tunicella , cum stollis et manipulis ejusdem panni , cum offris 
d or fin, et cum armis predicti reverendi domini Philholi. 

i3i. Item, quedam alia cappa de drapt dor velutat, rubea, una cum 
casula , dalmatica , tunicella , cum stollis et manipulis ejusdem panni , cum 
offris d'or dôme, cum armis domini Balthezaris Jarente\ canonici ejus- 
[dem] ecclesie. 

i39. Ilem, grenuale de auro, cum armis domini Aquensis. 

1 33. Item , aliud gremiale de satino azurat , cum armis domini Aquaisis. 

' A trois rangées de peries. 

* Signarelia, sigaels pour marquer dans les livres les pages auiquelles on doit 
recourir. N'est pas dans Du Gange. 

^ L'archevêque Pierre Filholi gouverna réglisc d'Aix depuis 1 5o6 jusqu'en 1 5 A i . 

* Los armes de Pierre Filholi et d'Antoine Filboli, son neveu et successeur, 
sont d'azur à ia bande d'or, accostée de deux glands, tiges et feuilles d'or, Tun en 
chef, l'autre en points 

^ Balthasar Jarente, ëvéque de Veuce en i53o, puis ëvéque de Saint-Flour, 
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i34. Item, quedam cappa ex veluto brocato rubeo, cum casula, dal- 
matica et tunicella, quondam domini Olivarii, archiepiscopi Aquensis. 

i35. Item^ quedam cappa de vellulo viridi, cum offris d'or fin, ad 
ystoriam Pationis, cum armis R. D. Rascacii^ 

i36. Item, quedam cappa de satino e^emesin^ cum offiris d*or (In, cum 
armis R. D. de Forlivio. 

187. Idem, quedam cappa de auro velutato de velut pers, cum offri sad 
Passionem , d*or fin , cum armis R. D. Bartholomei Delphini , precemptoris 
hnjus ecdesie. 

i38. Item, quedam cappa de veliuto rubeo, ctun oSris d'or fin, habet- 
que in capntio Rubmm qnem viderat Moyses^, cum casula, datmatica et 
tuniceila , cum paramento de veliuto viridL 

189. Item, quedam cappa de veliuto violeto, cum offris d'or fin, cum 
armis domini Johannis Duranti, canonici. 

i&o. Item, quedam alia cappa de veluto rubeo, cum armis domini 
Pugeti, quondam canonici, videlicet cum bove et Stella in fit)nte. 

i&i. Item, quedam alia cappa de veliuto rubeo, cum armis R. D. Elziarii 
de Turri; et habet pro armis, turrim cum collumbis desuperl {ste). 

i^Q. Item, quedam alia cappa de veliuto rubeo figurato, cum caputio, 
habens in caputio figuram Domini deflerentis crucem , cum casula , dabna- 
tica et tuniceila ; et palio de veliuto rubeo figurato , cum duabus stollis et 
manipuiis; cum armis quondam domini Johannis Martini \ cansellarii, et 
habet pro armis collumbam albam voHantem, cum ramo ollive in rostro, 
et Stella desuper. 

i43. Item, quedam alia cappa de veliuto rubeo figurato, habens pro 
pectorali tabemaculum , habensque caputium cum ymagine Virginis por- 
tants fiiinm, cum duobus angelis hinc inde. 

16/1. Item, quedam alia cappa de damatio aibo, cum oflns de auro; et 
in caputio habet ystoriam Quem genuit adoravtt^; habet et in pectorali de 
argento emaihat , cum quattuor lapidibus; cum casula, dalmatica et tuni- 
ceila, cum armis quondam domini Alardoni^, episcopi Massiliensis; et palio 
pro magno altari. 

archevêque d^Emhrnn, président de la chambre des comptes de Provence, portait 
d^or au sautoir de gueules. 

' Chacun des chaDoines d*Aix était tenu, après sa réceptioD, de fournir une 
chape à la sacristie de Saint^Sauveur ; de là les nombreux oraements mentionnés 
À partir de ce numéro 135, avec les armes de ceux qui les avaient donnés. 

* De satin cramoisi. 

* C'est-à-dire la représentation du Buisson ardent. 

^ Jean de Martin, seigneur de Puyloubier, chancelier du roi René, comte de 
Provence. 

* La vierge Marie à genoux devant son fils nouveau-né. 

* Avant d'être évéqiie de Marseille (1666-1/196), Jean Alardeau était chanoine 
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1&5. Item, quedam cappa de velluto persico figurato, cum otbts de 
auro; habelque in capulio sancti Michaelis ymaginem cam dracone de- 
sabtas; et in pectorali habet mannm, sive brachiam, et barram in medio, 
in noodom cracis. 

i/i6. Item, quedam alia cappa de velluto violeto, cum armis domini 
Lodovici Rostagni, quondam beneffidati, pauci valons. 

1/17. Item, quedam cappa de damatio croseo, cum offris d'or dôme. 

168. Item, unam cappam damacii albi, cum oRHs d'or dôme, in cujus 
caputioest la saumetoS cum casula, dalmatica et tunicella, ejusdem panni, 
cum paramentis de velluto rubeo. 

169. Item, quedam cappa alba damacii, cum ofiris d*or fin, cum armis, 
habet martem in pectorali. 

i5o. Item, quattuor cappe albe damacii albi, pro corariis, cum oflns 
d'or dôme. 

i5i. Item, quedam cappa damacii albi, cum offris d*or fin, enbe' 
ymages doubles, sine caputio, que habet in pectorali tabemaculum ad mo- 
dnm trioletoram. 

iSa. Item, due cappe de mieja ostado^ alba, cum oSris d'or fin, cum 
casula, dalmatica et tunicella. 

i53. Item, quedam casula de salino albo, cmn stoUa et manipulo, que 
erat quondam domini Merindoli. 

i5i. Item, quattuor cappe de dalmatio rubeo, cum oflUs, pro corariis. 

i55. Item, quedam casula de auro, et offris de flodaIis\ 

i56. Item, quedam cappa de dalmatio rubeo, que erat quondam do- 
mini Andrée Morges, cum ejus armis in pectorali. 

167. Item, casula, dalmatica, tunicella, cum tribus capis de ostado 
rubeo, pro corariis. 

i58. Item, due casnle dalmacii rubei, cum oflris aari, pand valons. 

169. Item, duo floqoeti cum casula, dalmacii rubei, ad fonnam roea- 
ram, sive a rosos d'or et leons ^ 

160. Item, capa de veluto rubeo, pro illo qui fadt offidum in festis 
dnamm caparum. 

161. Item, due cappe de dalmatio violatio, pro corariis. 

d*Aix; ses armoiries, dont nous ignorons les coulears, avaient ane latoe sormontëe 
de deux vires, avec trois rameaux en pointe; parfois son ëcusson est parti, et Ton 
voit au second une étoile à huit rais. G^est ce que l^on peut vérifier à la cathédrale 
de Marseille, au monument de Saint-Lazare, construit sous son épiscopat. 

* Saum$U) signifie en provençal une petite ânesse. 
' Enbe, provençal, avec. 

^ Oitada, species panni (Du Gange). En provençal mieja signifie demi, Ge devait 
être une étoffe mélangée de soie et de laine. 

* Avec les orfrois semés de fleuri de li$, 

* Avec des roses d*or et des lions. 
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i6â. Item, casula, dalmatica el lunicella, pro missa domini Aqueuiûs. 

1 63. Item, quedam casula de daimatio violatio, cum offris d'or (in, cam 
dalmatica et tunicella , cum paramentis de damatio viridi. 

166. Item, casula, dalmatica et tunicella de satino vioielio, cum para- 
mentis de satino turquino, cumarmis quondam domini Ludovici Rostagni. 

i65. Item, quedam casula cum offris d'or un, de damatio violeto cum 
rosis aureis, cum dalmatica et tunicella ejusdem panni. 

166. Item, alia ddmatica et tunicella ejusdem panni, pauci valons, 
cum duabus stollis et manipulis pauci valoris. 

167. Item, quedam casula de damatio violeto, dalmatica et tanicelia, 
pauci valoris, pro missa popuii. 

1G8. Item, quedam casida de damatio violeto, et offris de satino cre- 
mesino, cum stolla. 

169. Item, due cappe de damacio viridi, pro corariis, cum capuciis, 
pauci valoris. 

170. Item, casula, dalmatica et tunicella de damatio viridi, cum oflris 
Cachas a ilos d or ', et paramentis de auro, euro stolla et manipulis. 

171. Item, casula de damatio viridi, cum offris d'or dôme, stolla cum 
manipulo. 

17a. Item, casula, dalmatica, tunicella, de velluto viridi ram^t% cum 
offris de tavello. 

173. Item, casula, dalmatica, tunicella, de tella viridi, cum paramentis 
de saya rubea. 

17^. Item, très cappe de ostade viridi, pro corariis. 

175. Item, una cappa de bonbasina viridi, pauci valoris. 

ludumenla d'osé! coloris. 

176. Et primo, casula, dalmatica, tunicella, de damatio crosei coloris, 
cum paramentis velluti nigri, pauci valoris ipsius paramenti. 

177. Item, tunicella, dalmatica, de camellot crosei coloris, cum para- 
mentis de veluto violatio. 

178. Item, una cappa de damatio croseo, a coulourde palba\ cum 
offris d'or dôme. 

179. Item, una cappa de satino croseo, pro corariis, pauci valoris. 

180. Item, quedam casula de drapt turquino, paud valoris. 

Indumenta nigra. 

181. Et [primo] quedam cappa de veluto nigro, cum offris d'or fin, et 
armis Capituli , cum caputio. 

* Faites à fleurs d'or. 

' Ramegal, provençal, à ramages. 

^ Couleur de paille , jaune. 
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i8*j. Item, casula, dalmatica et tunicella, de vcliuto nigro, que quidem 
rasnla est pauci valoris, cam offris d'or dôme, dalmatica, tuniceila, cam 
[lararoentis de velluto cremesino et armis capituli. 

i83. Item, casula, dalmatica, tunicella, de veluto nigro, pauci valons. 

i8â. Item, casula de velluto nigro, cum offris de velluto cremesino. 

i85. Item, casula, dalmalica, tunicella, de velluto nigro, pauci valoris. 

186. Item, une casula de camellot nègre*, cum offris de velluto violatio, 
rum armis domini Rostagni, quondam benefficiati. 

187. Item, due cappe de damatio nigro, cum parameniis sive ofl&is de 
cameHoto rubeo. 

188. Item, très cappe de ostada nigra, cum paramentis sive ofirisde 
camelote turquino. 

189. Item, casula, dalmatica, tunicella, de ostada nigra, cum para- 
mentis de tavella, pro singulis diebus. 

190. Item, cappa de damatio nigro, que servit per Tevesque fol*. 

191. Item , très casule de bordo ^, crosei rubeique colloris , de sado , pro 
(iiebus festivis. 

19a. Item, due alie casule de miege ostado roge\ cum stolliset mani- 
pulis, pro diebus festivis. 

198. Item, très alie cxisule de bordo, diversonim coHorum, pro diebus 
feriaÛbus. 

Inventariam pararaenloruin, sive UlpiHsa^ie^ tant serica quam Unea. 

19/i. Et primo, duo palia de satino esurat^ R*"' domini Pétri Philholi, 
in quorum altero est Cruciflxus, cum certis aliis ymaginibus de auro, et 
cum suis armis, et in altero cum duabus lilteris de auro, videlicet L. A. 

195. Item, aliud paramentum de velluto rubeo, pro magno altari, cir- 
cumcirca cum veluto persico. 

196. Item, duo alia paramenla de velluto nibeo, pro scabellis magni 
altaris. 

197. Item, quoddam aliud palium, in quo est Passio Cbristi, de bro- 
quat, et circumcirca de taffalat viridi, pro paramento magni altaris. 

198. Item, aliud palium de satino rubeo, et circumcirca de veluto pur- 
pnreo, in quo est Rubrum quem viderat Moyses. 

199. Item, aliud palium deseda rubea, cum certis iiguris de auro, et 
circumcirca de taffatat viridi, in quo est Annunciatio béate Marie. 

' Nègre, provençal, noir, de camelot noir. 

* Pour Tévéque des fous. 

^ Bordum» panai spedes, dit Du Gange, qui n^a rien pour interpréter de eado. 
^ D*06tade rooge mêlée. 

* Tapisseries. 
' Axuré, bleu. 

Arcbkolooik. I j 
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a 00. Item, tria palia de satino persico, cum flonbus lilii de auro, cir- 
cumcirca de taflatat viridi, pro paramento presbiieni. 

aoi. Item, tria alla palia de damatio griso, ramato de jaune, et drcom- 
circa de satino nigro. ; 

309.' Item, aliud palium de serico deaurato, cum Crucifixis, circumcirca 
de taffatat torquino, cum armis domini Avinionensis, olim archiepiacopi 
Aquensis. 

ao3. Item, aiiud palium de brocato, cum leonibus et griffonibus in 
medio , circumcirca de taffatat rubeo. 

aoL Item, aliud palium de veluto nigro, circumcirca de veluto robeo. 

Qo5. Item aliud palium deseda crosea, in quo sunt arma Capituli in 
medio, et desuper duo pavones, et circumcirca de tella rubea, pro para- 
mento presbiterii. 

3o6. Item, aliud palium magnum de taffatat viridi, de vtaffalas. 

907. Item, aliud palium parvum de taffatat viridi. 

908. Item, aliud palium de seda Ggurata, circumcirca de ostada nigra, 
cum armis capituli. 

909. Item, duo palia de tella persica, circumcirca. . . , ubi sunt arma 
domini Saltus*. 

910. Item, aliud palium deseda, circumcirca de tello per80% in quo 
sunt alique cruces. 

911. Item , aliud palium do seda , circumcirca de lella rubea , cum armis 
Jherusalem et flonbus lilii. 

919. Item, aliud palium antiquum de seda, brocatum, circumcirca de 
tella rubea. 

91 3. Item, aliud palium, factum en modo do vano\ de taffatat roge, 
circumcirca de telJa persica. 

91^. Item, qued^m corlina magna de taffatat viridi, cum frangis de 
seda, ejusdem coloris. 

91 5. Item, quedam alia pessin detaffatas viridi, vu palmorum. 

916. Item, decem pessie de tapisserie confecte ex lana, pro omamento 
cori; et in parte magni cori est depicta vita Chrisli, et in parte parvi cori 
est depicta vita béate Marie; quas dédit olim quondam dominus Olivarius, 
archiepiscopus Aquensis. 

917. Item, très pessie cortinarum, de tello diversorum collorum, que 
ponuntur, due in sommitale cori , et alie due in pavilhone magni altaris. 

918. Item, due petie de tapissarie, ex lana facte, cum personagis, et 
in una est lea S et in altéra unicornis. 

* Les armes des d*Agoat, seigneurs de Sault, étaient dW au lion ravissant d^azur. 

* De toile bleue. 

^ Vanna , vanoa , couverture , Du Gange ; en forme de couverture > de taffetas rouge. 
^ Lea, laie, Du Gange. Nous nous demandons si le rédacteur de Tinventaire n*a 
pas, en écrivant ce mot, cru désigner une lionne. 
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919- Item, quattnor alie pessie de tapissai'ie a borduro \ inter quas est 
tma magne forme, et très alie mediocris forme. 

aao. Item, sex petie de draperie viridi, in quibus suât arma reverendi 
domini Avinionensis, archiepiscopi [Aquensis]. 

aai. Item, dae pessie de tapissarie, in quarum [una] est Opus sex die- 
iimi, et in altéra ymago Christi [venientis] ad judidum. 

99a. Item, quedam tapissaria, in qua est homo silvester cnm uxore 
et fiUo, que ponitur ante aitare, super terram. 

9 93. Item, alia pessia parva, in qua est ymago sancti Thome inferentis 
digitum in latus Domini. 

99&. Item, alia pessia magna, vocata La cassa'. 

995. Item, quedam alia magna pessia de panno diversorum collorum, 
in qua est orologium. 

996. Item, duo banqualia fachs a personages, quattnor in quolibet 
banquali, de viridi ramato. 

997. Item, duo alia banqualia fachs a testes, diversi coloris. 

998. Item, quedam cortina de tapissaria fach a borduro, pauci valons. 

999. Item, duo paramenta de tella vindi, pro magno altari, circum- 
circa de tella rubea. 

930. Item, quoddam paramentum de veluto, factum a triules. 

93 1. Item, quedam frangeria, pro magno altari, de seda viridi, eum 
litteris continentibus Jhesits, Maria, foderate de tella alba, paud valoris. 

939. Item, quoddam aliud palium, sive paramentum de damatio albo, 
pro capella sancti Salvatoris. 

933. Item, sex petie de tapissario turquoise, très magne et très parve. 

934. Item, quedam cortina de teflatat viridi, rnbeo et croseo, pro cre- 
dentia. 

935. Item quoddam banquale fach a personages, et appellat Lo So- 
lenne *. 

Sequuntur stolle et manipuli. 

936. Et primo , quedam stolla et manipulo 8cript\ a personages. 

937. Item, quoddam manipulum fach a quayrons^ d'or. 

938. Item , quedam stella cum manipulo fach a medalhos de auro. 

939. Item, quedam alia stolla ciuu manipulo, de seda violacea, fach a 
qnayrons d'or. 

9^0. Item, quedam alia stolla, scripta, contexta ex auro et seda de 
esor *, facta cum crucibus , et foderate de tella rubea. 

' Tapisseries à bordure. 

' La chasse. 

^ Et appelé le Solennel, le plus beau. 

* Eoît, où il y a quelque chose d'écrit. 

* A compartiments.* 

* De soie bleue. 
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a /il. iLem, stolla cum manipulo, de damatio crocei coloris, foderata de 
teila rubea. 

3&a. Item, quedam stoUa contexta ex céda auro et rubea, facta a qaay- 
rons, foderata ex satioo aeris coloris. 

a 43. Item, quedam stolla de damatio .rubeo de cremesin, foderata de 
tella viridi. 

ûUh, Item, quedam stoila contexta ex auro, in qua sunt octo personages. 

3&5. Item, stolla cum manipulo, de taffatat viridi, foderata de tella 
rubea. 

â/i6. Item , duo collaria pro diacono et subdiacono , argentea , cum céda 
percica. 

Q&7. Item, duo alia collaria, contexta ex argento et auro, cum ymagi- 
nibus. 

â&8. Item, alia stolla cum manipulo, fach a borduro, pauci valoris. 

3/19. Item, stolla de camelloto nigro, foderata de tella rubea, cum ma- 
nipulo. 

tiSo. Item, duo collaria, contesta ex auro et céda persica, fadi a perso- 



â5i. Item , quedam alie stolle et manipuli, diversorum coUorum, paud 
valoris. 

a 5 a. Item, due stolle cum uno manipulo, de camelloto nigro, foderate 
de tella persica. 

a 53. Item, due stolle cum duobus manipulis, de damaso albo. 

a 54. Item, duo collaria de velluto nigro. 

a 55. Item, très stolle de damaso albo, cum sex'manipulis. 

a56. Item, due stolle de damaso violeto, fach a rosas de auro, cum 
duobus manipulis, pauci valoris. 

aSy. Item , due stoHe de damaso viridi, fach a rosos et flours d'or ', cum 
duobus manipulis. 

a 58. Item, quedam vestis de talTatat gris, pro ymagine virginis Marie. 

359. Item, quoddam palium de taffatat albo. 

Pro paeris. 

a6o. Et primo, due parve tunicelle, aibi coloris. 

a6i. Item, due tunicelle, rubei coloris, pauci valoris. 

a6a. Item, due tunicelle de mieje ostado, violacei coloris. 

a63. Item, due tunicelle crosei coloris, de sayo. 

a64. Item, due tunicelle de sayo, viridi coloris. 

a65. Item, due tunicelle nigre, de ostado. 

a 66. Item, quedam ymago Magdalenes de bordure aurea \ 

* Avec des roses et des fleurs d'or. 
' Brodée en or. 
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067. Item, quidam angélus de bordure d'or. 
Seqaantar albe et amicius. 

968. Et primo, très albe cum amictis, pro diebus solemuibus, cum 
paramentis de drap d'or ras. 

969. Item, très alie albe, pro festivitatibus, quarum una est cum pa- 
ramento de drap d'or blanc velutat \ et alie due cum paramentis de veluto 
mbeo, et amicti très parati de drap d'or velutat blanc. 

370. Item, très aÛe albe parate, pro magnis festivitatibus, cum para- 
mentis fach a personages et a bordure. 

971. Item, albe cum amictis lyu. 

979. Item, yn cortine telle. 

973. Item, quatuor cortine de serico, diversorum collorum. 

97 Â. Item, due mapule pro pulpitro, de tella diversorum collorum, pro 
magnis festivitatibus, quando didtur evangelium et epistolla. 

975. Item, xuii mape pro magno al tari. 

976. Item, Lxmi pro aliis altaribus. {Alia manu : Habet, inclusis illis 
de céda, lxxxii.) 

977. Item, quatuor iongerie. 

978. Item, quoddam missale de pressa ^ de pergameno, quod dédit 
dominus Bemardinus Rascacii, canonicus hujus ecclesie. 

979. Item, duo alia magna missalia de pergameno, scnpla a la man \ 

980. Item, aliud missale, mediocris forme, in pergameno, descriptum 
ad manum, quod dédit dominus Ludovicus Rostagni, benefficiatus ecclesie 
Aquensis. 

98 1 . Item , aliud missale de pergameno , descriptum , pro missa [ populi ]. 
989. Item, undecim missalia de pergameno, descripta ad manum. • 
983. Item, unum pontifficale de pergameno, descriptum a la man. 
98A. Item, liber benedictionum pontifficalium , de pergameno, descrip- 
tum a la man. 

985. Item, unum Rationak divinorum oficiortm, in papiro descrip- 
tum. 

986. Item , Flores sanctorum^ in papiro descripte. 

987. Item, liber in pergameno descriptum et notatum, in quo conti- 
nentur benedictio candellarum, ramorum, quattnor passiones, et benedic- 
tiones fontium et serei pascalis, lectiones majoris ebdomade. 

988. Item, alius liber, in quo continentur quattuor passiones, et evan- 
geKa Liber generationis , et Factum est autem ^. 

' » Vdoaté. 

* Missel imprimé mir parchemin. 
^ A la main , manuscrits. 

^ Evangiles que Ton chantait solennellement, dans certaines églises, h la fin 
des Malinea, à Noël et à TÉpiphanie. 
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989* Item, duo coUectaria, unum pro diebus festivis^ et almd pro die- 
bus feriatis. 

990. Item, Liber orditumus \ in pergameno descriptus. 

991. Item, duo lîbri testuumevangeliorum, in perg^ameno. 
999. Item, duo testus epistolarum, in pergameno. 

993. Item, quattaor Missalia, in papiro descripta, ad es. • .pan, pauci 
valons. 

9 9/1. Item, testus evangeliornm et epistolarum, pro missa reveroidi 
domini Aquensis, in pergameno. 

995. Item, iiber missarum béate Marie, ad notam, pro missa revo'endi 
domini Aquensis. 

996. Item, qaedam cassea in qua portatur Corpus Christi in die domi- 
nica Ramis palmarum, in qua sunt beleti ' (?) paud valons. 

997 . Item , quedam pessia de tella crusa ^, in qua continentur cane^. 

998. Item, quedam pessia de ostada negro*, xl palmorum. 

999. Item, VII pulvinaria, sive coyssi de plumo ^ 

3oo. Item, i533 et 18 mensis novembris, dominus canonicus de 
Leone. . ., pro suo felici ingressu, dédit presenti ecclesie quandam pacetn 
argenteam, quadratam, faclam cum tribus propinaculis, in qua est ymago 
[Cru]ci[fixi] , habens bine inde ymagines béate Marie et beati Johannis evan- 
geliste, totam deauratam, et extra, cum suo redinatorio sive stuch ex 
corio bolhilo, ponderis trium unciarum, denariorum Ires (sic). 

3oi. Item, quattuor baculi parvide bresiP, garnis in qualibet summi- 
tate de argento. 

3o9. Item, due caysie, quartim una est de noguier *, talhado a perso- 
nages, et alia est de sap*; et quedam alia de noguier, quattuor palmorum, 
in capella sancti Mitri. 

Borriili, notarius. 



' Le Liber ordinariui était le Rituel de Téglise d^Aix. l\ a été imprimé en 1677; 
mais il est d^une si grande rareté que nous croyons devoir le décrire ici. Le titre 
est en rouge : Liber ordinarius, iive modus bapUzandi secundum usum et consuêtu- 
dinem iancte metropoUtanœ Aqueruis eccUtie, ordinem ad bemdicendû aquà diebus 
domnicie, et multa aUa c<mtm«nê. Aquie SeêtOs. Apud Thomam MaUiou, iSyj, — 
Petit in-S"* de aao pages et 1 feuillet, rouge et noir. Il y a des bois au recto et au 
verso du titre, et à la fin. 

^ Mot de lecture douteuse. 

^ De toile écrue. 

* Il s'agit probablement de la mesure de longueur nommée canne. 

* D'ostade noire. 

* Coussins de plumes. 

' De bois rouge. Voir Du Gange, v" BroMik. 

* De bois de noyer, taillée à personnages. 
^ De bois de iapin. 
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Seqoitur inventarium bonorum mobilium eeclesie Nottre Domine de Sede \ 
extra muros civitatis Aqnensit . 

303. Et primo, iino grosso grabelle de metalb, per faire uno petite 
campano a iadicte église Nostre-Dame. 

304. Item, viginti due mappe altaris, tam grosse quam parve. 

305. Item, una servieta fina, et valde bona. 

306. Item, mia callota, velluti nigri et robei. 

307. Item, imgs pendens ' [ambe] crous, de diversas coullors. 

308. Item, ung aultre pendent, tout blanc. 

309. Item, dous amictz de [tello] blanche. 

3 10. Item, una coopertura calicis. 

3i 1. Item , una casibla de camellot aurengat^. 
3 19. Item, aKa casibla de mieja ostada alba. 

3i3. Item, una alia casibla, panni vioieti, cum crace de thaffatas vert. 
Si à. Item, una alia casibla, de fino escariato rouge, cum cruce veluti 
nign. 

3i5. Ilem, una alia de drap gris, cum cruce de mieja ostada jauno. 

3 16. Item, ung mantel de Nostre-Dame, de taffatas violet chanjant \ 

317. Item, ung aultre mantel de blanc, pauci valoris. 

' 3i8. Item, ung aultre mantel, de fino escariato rouge. 

319. Ifem, uno petito robo de Nostre-Seignour. 

3jo. Item, uno petito robo de camellot nègre, de Nostre-Scignoiir. 

391. Item , doas albas de tello grosso, uno novo et uno fort usado. , 

399. Item, una stolla de ramages, de seda. 

393. Item, ung cordon. 

39&. Item, uno petito longiero obrada. 

SsS. Item, ung vels de crespo per Nostro-Damo, et ung petit cordon, 
dîntre ung petit coffre ^ 

396. Item, una (range de seda roge et jauna. 

Borrilli,notarin8« 

397. Anno Domini miUesimo quingentesimo tricesimo quinto, et de 
mense novembris, honesla muliier domina Johanna Boche, soror quondam 
domini Bartholomei, canonici, dédit presenti eeclesie, [de rébus] dicti 
quondam domini Boche, sui fratris, videlicet, unam mapam, longitudinis 
duarum cannarum et palmorum duorum, vel circa, in medio adjuslata*. 

* Notre-Dime de la Sed, ëglise métropolitaine d^Âix jusqu^au xi* siècle, actuel- 
lement hors de Tenceinte de la ville, au couchant 

* Un fanon de mitre, avec une croix. 
' De couleur orange. 

* Un manteau de Notre-Dame de taffetas violet changeant. 

* Un voile de crêpe pour Notre-Dame, et un petit cordon, dans un petit coffre. 

* Ajoutée, formée de deux pièces. 
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SaS. Item, duo indumenta pulvinariorum , operata ex filis cerids et de 
auro, diversorum colorum. 

399. Item, unum flabellum, sive deOendalh \ ex plumis pavonam, cum 
gemmis et medalhis in raedio. 

33 0. Item, unum parvum pavalhouum pro corpore Chrisli, ex tella 
sublillissima , operatum ex auro, cum suis frangis ex auro et cirico. 

M v*xxx quinto, diexxvii mensisseplembris, dominas Nicolaus Fabri, sub- 
sacrista, confessas fuit habuisse invenlarium jurium sacristie. El fidejusse- 
runt pro eo nobilis Spiritus Stepbani, dominus de Venellis, et Galacius de 
Rocca, de Larabisco, et quilibet eorum in soHdum; constante nota sumpta 
manu mei Imberti BorriUi, notarii de Aquis. 

Borrilli, notarius. 

33 1. Anno domini roillesimo quingentesimo trigesirao sexto, et die 
XXV mensis decembris, die nativitatis Christi, dominus Bemardinus Ras- 
cassii, de Modio', canonicus Aquensis, dédit presenti ecclesie indumenta 
sequentia, videlicet : planetam sive casulam, dalmaticam, tunicdiam, 
cum suis stollis et roanipuHs, ex tella aiu*ea trecto frizado, in quibus sunt 
arma dicli domini canonici. 

33a. Item, quoddam pallium sive paramentum, pro magno altan, de 
damassio cremesin, munitum in circuitu de velluto viridi, cum armis dicti 
domini Rascassi. 

333. Item, quandam magnam tobaleam fectam a damas, longitudinis 
duanun cannarum cum dimidia , et latitudinis unius cane. 

33&. Item, etiam dédit pro pueris duas tunicellas ex cameloto albo. 

(Archives dëpariementalcs des Boudies-du-RhAne. 
Fonds de ^orchevéM d*Aix, Liasse G. 19s.) 



Monnaies bauloisbs iNionss ATTRiBuiss À Strasbovhg, 
(Rapport sur un mémoire de M. Bretagne ^.) 

On connait certaines monnaies gauloises de bronze qui ont au 
revers un bœuf marchant placé au milieu d'une couronne, et mon- 

' Le root dêfendalh, dans le sens que lui applique son correspondant ^/Za6«2lviii, 
n*a pas été connu par Raynouard, qui Ta traduit seulement par rflr/incA^m^nt, bar- 
rière {Lexique Roman, 1?. 36a). 

* Du Muy. Le Muy, commune de Tarrondissement de Draguignan , canton do 
l'Vjus, département du Var. 

^ Publié dans les Mémoire» de la Société d^ archéologie lorraine H du Mutée hitlo- 
riqve lorrain, 3* série, t. X, p. 3i 1 à 3i5, avec une planche. 
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trent sur leur face Teffigie d'Auguste et la légende ARG ou ARC 
el MBACTV (pour AMBACTVS). Cest ainsi qu'on lit cette lé- 
gende sur un exemplaire du Cabinet des médailles, où cette série 
monétaire, dont les spécimens se rencontrent en Lorraine, est réunie 
à celle des Mediomairici. La découverte de trois variétés inédites de 
monnaies de cette série a amené M. Bretagne à en faire le sujet 
d'une étude nouvelle. Selon ce savant, il faut lire sur ces pièces non 
pas ARC mais ARG, commencement du mot ARGENTORA- 
TVM; aussi les attribue-t-il aux Argentoratenses, peuple de Stras- 
bourg, à qui jusqu'à présent on n'a pas encore donné de mon- 
naies. Se fondant ensuite sur la légende BACTI , reste d' AME ACTI , 
qu il lit sur un des exemplaires, il propose de reconnaître sur ces 
pièces des vestiges d'une légende qui, sur des exemplaires complets 
que l'on peut retrouver, devrait être lue ARGentoroteiwc* AM- 
BACTI, avec le mot AVGVSTI sous entendu, c'est-à-dire U$ Ar- 
gentoratenses, stgets êH Auguste. 

Il y a bien des objections à faire à cette hypothèse. Et d'abord, 
est-il bien avéré qu'il faille lire ARG an lieu de ARC sur ces 
pièces? Je lis ARC même sur la planche de M. Bretagne, mais je 
n'insiste pas sur ce détail; les lettres C et G sont aussi voisines par 
la forme que par le son, et M. Bretagne pourrait répondre que l'on 
écrit Caius et Gains, et que, même aujourd'hui, on prononce Glaude 
et Claude. Mais il y a d'autres motifs plus concluants de douter de 
l'attribution de ces monnaies à Strasbourg. La fondation de cette 
ville remonte-t-elle jusqu'au temps d'Auguste? Ptolémée n'est-il pas 
le plus ancien auteur qui mentionne le nom essentiellement romain 
d'Argentoratum? Les lettres ARG, ou plutôt ARC, peuvent com- 
mencer tant d'autres noms propres de chefs, comme Arcantodon qui 
paraît avec Rowca sur d'autres pièces classées avec celles des Medio- 
matrici, qu'il est téméraire d'y voir les initiales à! Argentoralum, Ce 
n'est pas tout. La légende supposée par M.Bretagne serait tellement 
en dehors des usages monétaires, que l'on ne saurait l'accepter que 
si elle venait à se produire écrite nettement, en entier, et sans 
qu'on ait à sous-entendre AVGVSTI. Jusque-là il sera sage de s'abs- 
tenir de compléter ces abréviations. J'ajouterai qu'il est peu probable 
que le mot ambactus soit sur ces médailles le qualificatif d'un nom 
de peuple. Certainement, chez les Gaulois, le terme ambactus, 
quelle que soit son étymologie et sa véritable forme dans leur langue, 
signifiait client, vassal; à cet égard il est impossible de récuser les 
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témoignages concordants de Gësar^ et du vieux glossaire de Phi- 
loxène , qui, s'appuyant sur le poète Ennius, le traduit par SwXos^ 
Mais, de ce que Ton nommait ambactus le suivant d'un homme puis- 
sant par sa noblesse et sa richesse, peut-on conclure que Ton ait 
désigné par ce même terme la sujétion d un peuple vis-à-vis d'un 
autre peuple, ou vis-à-vis d'un souverain? Et en admettant même 
que ce terme ait exprimé cette infériorité, Taurait-on inscrite sur 
les monnaies ? D'ailleurs n'est-il pas possible qu'Ambactus soit ici un 
nom propre? Il y a dans l'antiquité des exemples de noms ana- 
logues, par exemple celui du roi de Rome Servius Tullius? 

Je ne suis pas le premier (M. Bretagne me le rappellerait si je 
l'avais oublié) qui ait émis cette opinion. On la trouve dans un 
excellent travail de M. Charles Robert, publié il y a déjà trois ans'. 

Ce n'est pas sans regret que je me vois amené à combattre un 
savant dont personne plus que moi n'apprécie les services et avec 
qui j'ai l'honneur d'entretenir d'amicales relations; mais c'est ici le 
cas de répéter le vieil adage sur le respect dû à la vérité, ou du 
moins à ce que l'on croit être la vérité. J'ai d'ailleurs, en terminant, 
le plaisir de féliciter M. Bretagne d'avoir fait connaître des pièces 
nouvelles de cette numismatique gauloise, dont on ne peut espérer 
dissiper les désolantes obscurités qu'à l'aide de découvertes multi- 
pliées. 

Chabouillet. 

Membre du Comité. 



L'Inscription de Coptos, 
Document nouveau pour Thistoire du commerce dans l'antiquité. 

M. Maspero nous a envoyé de Boulaq, à la date du 16 juin der- 
nier, l'estampage d'une inscription récemment trouvée par lui à 
Coptos, et que le Comité a jugée assez importante pour la reproduire 
dans son BuUetin par le procédé de l'héliogravure. 

L'intérêt épigraphique et historique qui recommande ce monu- 
ment nous a décidé à le communiquer d'abord à l'Académie des 
Inscriptions, en l'accompagnant de quelques explications, qu'on 

» Conm,,lVf, ch. 6. 

* Yoir ce mot dans Tédition de Labbe. 

' Moimaiêê gauloi$ê$ de la ooUêdion d$ M. Charhi RoberL Paris^ 1880, p. 79. 



Digitized by 



Google 



— 179 — 

pourra lire dans les comptes rendus des séances de cette Acadëmie 
pour cette année, pages 917-336. 

L'inscription de Coptos est incomplète. Nous ne possédons que 
deux tablettes sur les six qui devaient composer le monument dans 
son ensemble; chacune d'elles mesure seulement 36 centimètres 
de haut sur 3o de large. Les lettres n'ont que 1 centimètre, leur 
forme annonce Tépoque des Antonins. 

La première (A) des deux tablettes que nous reproduisons ici 
devait être la troisième du monument complet, et la seconde (B) 
devait être la sixième et dernière. 

C'est une liste de l^ionnaires romains répartis par centuries et 
par cohortes. 

Les six centuries dont chaque cohorte de la légion était composée 
sont désignées dans notre inscription, selon l'usage, par les noms 
des centurions qui les commandaient; mais il n'y a qu'un seul soldat 
de nommé par centurie. Ce militaire est inscrit avec : i"* son prénom, 
s"" son nom, S"" sa filiation, &"" son état civil (inscription dans sa 
tribu), 5"* son lieu de naissance. 

Comme il y avait toujours dix cohortes dans la légion et que 
nous avons sur la pierre A trois cohortes seulement : la quatrième, 
la cinquième et la sixième de chacune des deux légions qui se trou- 
vaient en Egypte à cette époque, la //• Tngana Fortis et la XXII* 
Dejotariana Primxgenia Pia Fidelis , on doit nécessairement supposer 
que : 

La première tablette devait donner le titre exposant l'objet du 
monument; 

La deuxième, les soldats des i*^, 3* et 3* cohortes de chacune 
des deux légions; 

La troisième, que reproduit notre planche A, les &*, 5* et 
6* cohortes; 

La quatrième, les 7% 8* et 9* cohortes des deux légions; 

La cinquième, la 10* cohorte et le commencement de la liste des 
soldats prélevés dans les corps auxiliaires, ailes de cavalerie et 
cohortes auxiliaires. 

Enfin la sixième, que figure notre planche B, donne la fin de 
la liste des soldats préleva dans les corps auxiliaires et une réca- 
pitulation générale. 

Cette dernière tablette nous apprend qu'il s'agit d'un grand tra- 
vail accompli dans le désert, sur les deux routes qui conduisaient 
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de Port de Bérénice et de Myos Hormos, sur le golfe Arabique, à 
Coptosy sur le Nil, près de la moderne Kénet. 

Ce travail consistait à construire deis citernes, afin.de rendre 
plus accessibles ces deux voies, qui suppléaient, par les caraivànes, 
à la navigation du golfe Arabique, plus dispendieuse dans la partie 
septentrionale de la mer Rouge, et beaucoup trop longue surtout, à 
cause des vents régnants dans ces parages pendant les deux tiers 
de Tannée. 

Strabon nous apprend ^ que c'est Philadelpbe qui ouvrit cette 
route du désert avec une armée et y établit des stations avec des 
citernes, vSpevfxaTa (dans notre inscription, lacet, mot latin forgé 
du grec Xdxxoi), La difficulté de la navigation dans le nord de 
la mer Rouge fut le motif de cette création; tr l'expérience a dé- 
montré la grande utilité de cette route, disait le géographe grec 
au temps de Tibère, car toutes les marchandises de Tlnde, de 
TArabie et de FÉthiopie qui nous arrivent maintenant par le golfe 
Arabique sont ainsi transportées, par cette voie, à Coptos, en- 
trepôt de tout ce commerce î». De Coptos, elles gagnaient Alexandrie 
par le Nil et le canal, qui correspondait au Mahmoudieh d'au- 
jourd'hui. 

Les navires, qui pouvaient remonter un peu plus haut dans la 
mer Rouge, trouvaient un second port à Myos Hormos (Koseir), et 
une seconde route à travers le désert conduisait également de ce 
point k Coptos. 

Il y a s58 milles romains (38o kilomètres) entre Port de Béré- 
nice et Coptos. 

On compte i5o milles romains (aaa kilomètres) dé Port de 
Bérénice à Myos Hormos. 

Les commerçants, qui gagnaient cette dernière station, avaient 
un chemin bien plus court à travers le désert pour atteindre Copies. 
Sur cette seconde route, Strabon nous apprend qu'il y avait aussi 
des citernes. 

Pline ^ confirme le témoignage de Strabon et estime à 5o mil- 
lions de sesterces, soit lo millions de francs, les exportations an- 
nuelles de l'Empire dans l'Inde, et au centuple le chiffre des im- 
portations, soit 5 milliards de sesterces ou i milliard de francs. 

Pour un commerce aussi considérable , on comprend qu'une 

» XVÏI, I, 65. 
• Vl,xiTi,6et7. 
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distance de 38o kilomèlres, qu'il fallait franchir dans le désert, 
entre Port de Bérénice et. Copies, avait exigé que toutes les facilités 
possibles fussent données au commerce par la création de lieux de 
repos, et surtout de citernes pour leau et de stations militaires 
pour la protection des voyageurs. 

Aussi l'espace qui sépare Coptos de Bérénice avait-il été par- 
tagé en dix parties à peu près égales par de^stations, qui sont nom* 
mées dans l'Itinéraire d'Antonin ^ et dans la Table de Peutinger^ 
et dont cinq sont désignées dans Pline ^ ce sont celles où Ton trou- 
vait des citernes : ^rOn va depuis Coptos avec les chameaux, des 
stations. sont disposées pour Teau, a Copto catnelis tttir, aquatianum 
mamùmibus dispo$iti$. y> Les noms mêmes de ces cinq stations indi- 
quent leur but : 

i"" Hydreum^ 3*" Uydreumay 3*" Uydreum ApoUinis, à'* Hydreum, 
5° Hydreum Troglodyticum, 

L'inscription nouvellement découverte à Coptos mentionne 
cinq citernes, qui ont été l'objet de travaux accomplis par les sol- 
dats détachés des deux légions stationnées en Egypte : c'est d'abord 
Compost^ la station postale à 90 milles de Coptos, voisine de la ci- 
terne désignée par Pline comme étant à 98 milles de Coptos; elle 
est située «rdans la montagnes, c'est la première Hydreum. 

La seconde citerne de l'inscription est Apollonos Hydreuma, qui est 
évidemment la même que V Hydreum ApoUims de Pline, kiSU milles 
de Coptos (les itinéraires donnent 186 milles entre cette ville et 
Apottonos); cette citerne est à 7a milles de Bérénice, ce qui corres- 
pond exactement à la distance donnée par les itinéraires. 

Les trois citernes auxquelles ont travaillé les soldats, sans parler 
des castra, partageaient donc la distance entre les points extrêmes 
de la route, en trois parties à peu près égales : 

1* de Coptos à Compati 90 milles. 

2** de Compasi à ApoUonos Hydreuma 96 

3° de ApoUonos Hydreuma à Port de Bérénice .... 72 

"758 



La troisième citerne à laquelle ont travaillé les légionnaires ro- 
dages 171-173 de TéditioD de Wesseling. 

' Segm. Vin, a , de It nouv. ëdit 
VI,xxfi,aii«f xxiii,$7 et8,ëd.Littrë. 
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mains est celle de Port de Bérénice et la cinquiëme est celle de 
Myoê Harmos; ces stations maritimes notaient évidemment pas 
mieux approvisionnées d*eau naturelle que ne Test Suez de nos 
jours. 

L'explication épigraphique de Tinscription de Coptos a été don- 
née par nous àTÂcadémie des inscriptions et belles-lettres, au reçu 
même de Testampage db M. Maspero, dans la séance du 99 juin 
dernier. 

Nous nous bornerons à rappeler ici nos conclusions, qui ne sont 
que provisoires, car nous croyons savoir que M. Mommsen prépare 
un travail d'ensemble sur les légions stationnées en Orient , travail 
dans lequel trouveront place ses observations sur Tinscriplion de 
Coptos. Mais nous n'avons pas voulu différer les explications que 
nous a suggérées à première vue un document d'une telle impor- 
tance, é 

Telles sont donc nos conclusions *: L'inscription de Coptos doit 
être comprise entre les années 98, époque de la création de la 
légion II* Trajana, et l'année 180, date de la suppression de la 
XXII* Dejotariana. 

Le travail dont il s'agit a été exécuté par des soldats pris dans 
ces deux légions. Leur nombre total , exprimé dans la dernière ta- 
blette, ligne 8, était de 788, pour les fantassins, a raison d'un par 
centurie et de six par cohorte. Les cavaliers, fournis par trois ailes 
de cavalerie, étaient au nombre de &5o ; de plus, 6 1 cavaliers étaient 
prélevés dans la cohorte auxiliaire Prima Thebaeorum (equitata). Ce 
qui fait en tout, en comptant les sous-officiers, i,37& hommes dé- 
tachés ou réquisitionnés pour les travaux des citernes des deux sta- 
tions maritimes de la route du désert. 

Il s'en faut que tous ces soldats aient été mentionnés dans le 
monument. Car, en ne tenant compte que des 788 fantassins, on 
remarquera que le texte n'en nomme qu'un par centurie ; or, comme 
la légion était composée de 60 centuries, cela fait 60 honmies par 
légion, ou 130 pour les deux légions, ce qui ne représente qu'un 
peu plus du sixième du nombre 788. Il restait donc 668 soldats 
non inscrits, et par suite les 1 no hommes qui figuraient sur la 
liste, avec l'indication de leur patrie et de leur état civil, devaient 
être dans une condition supérieure. Nous pensons que chaque 
centurie devait fournir aux chantiers six à sept travailleurs sous les 
ordres du soldat d'élite, dont les noms et condition figurent sur 
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rinscription ^ C'étaient donc de petites escouades détachées des 
cohortes et ayant chacune son chef. 

Les deux planches ci-jointes donnent une reproduction parfaite- 
ment fidèle de l'inscription de Coptos, voici de quelle façon elle 
doit être lue : 

PiERRB A (S*' de l'inscription). 

i" colonne. 

[C0U(0R8) QUARTA.] 

Centuria Longi : C{aius) Marcius, C{aii filius)^ Pol{lia tribu) ^ Alexan- 
d(rmus); 

Centuria Catti : L{uciu8) Longinua, L{ucit) /(ilius), Ser{gia tribu) y 
Tamo{neruiê) ; 

Centuria Vedi{i) : L{uciu8) Licinius, L(ucii) f[ilius) ^ Pol{lia tribu). Se- 
bastop{olitanus)\ 

Centuria Servati{i) : M{arcus) LoUius, M(arci) f{ilius), Pol{lia tr^u), 
Ancyr{anus); 

Centuria Caecili(t) : C{aiu8) Cornélius, C{aii) /(iUus) , Pol{lia tribu) , An* 
c(ymBtw); 

Centuria Aquilae : C{aius) Sossius, C{aii) J{iliuê) , Pol{lia tribu), Pom- 
peiop{olitanus), 

cob(ob8) quirta. 

Centuria Publili{i) : C(aiW) Didius, C{aii) /(iUus) , Pol{lia tribu), Ancy- 
r{anus); 

Centuria Gavisidi{i) : C{aius) Hehius , C{aii) /(ilius) , Pol{lia tribu), Gan- 
girenns); 

Centuria Jmtiana : T{itus) Antoniua, T{iti) J[ilius) , Ser{gia tribu) , Tauio- 
(nensis); 

Centuria Licini{t) Veri : C{aius) Sentius, C{aii) /[ilius) , Ser{gia tribu), 
Tauio{nen8is) ; 

Centuria Numeri{i) : C{aius) JuKus , C{aii) J{ilius) , Pol{lia tribu), Alexan- 
(drinus) ; 

Centuria Lucretiana : L{ucius) Julius, L{ucii) /[ilius) , Gal(eria tribu), 
Lugdun{ensis), 

gob(or8) sbxta. 

Centuria Treb(mi{t) : M{arcus) Vaierius, M(arct) /(ilius) , Pol{lia tribu), 
Sid{etes); 

^ Voir no6 remarques sur les tribus dans lesquelles sont inscrits les soldats d'élite 
et sur les ethniques géographiques. (Comptes rênàm dé V Académie dew ïntcr^iioM, 
p. f s5 et af 6.) 
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Centuria Curti(t) : C(aius) Valerius, Qan) f(iUus)^ Pap{iria tribu) ^ Ni- 
cae{us); 

Centuria Mini{t): C(aius) Granius, C{aii)J[iliu8) , Pol{lia tribu) , Anc{yranus); 

Centuria Coti{t): C{aiu8) Valerius, C{ait) fiilius) ^ Gal{eria tribu) ^ Lugd{u- 
fienêis); 

Centuria Curiati{t) : C{aius) Trebius, C(aii)J{iliu8), Pup[inia tribu) ^ Parae- 
t{onensis); 

Centuria Galbae : C{aius) Aveidius, C{ait) /(ilius) , Pol{lia tribu), Castipha- 
leus), 

coh(ors) sbptima. 

a* colonne. 
[goii(or6) quarta.] 

Centuria Elri : L{ucius) Longinus, L{ucii) J{ilius), Pol{lia tribu) , Anei/' 
r{anu8); 

Centuria Vetti(t) Ruji : C{aius) Longinws, C{ait) /{ilius) , Pol{lia tribu), 
Alex{andrinus); 

Centuria Casti : M\arcus) Cassius, M{arc{) /[ilius) , Po^lia tribu), hina- 
d{ensis) ; 

Centuria C{ait) Mammi{i) : M{arcus) Petronius, M(arct) flilius) , Pol{iia 
tnbu), Akx{andrinus); 

Centuria P{ublii) MammUi) : Cn{aeus) Otacilius, Cn{aei) J[ilius) , Pol(lia 
tribu), Anc(yranti8); 

Centuria Oeniana : Miarcus) Longittus , M{arci) /{ilius) , Pol\lia tribu) , 
Eten{nensiii), 

C0U(0R8) QUINTA. 

Centuria Canim{i) : C{aius) Valerius, C{ttit) J[ilius) , Pol(lia tribu), Anc{y- 
ranus); 

Centuria M(arct) Comeli{i) : M{arcus) Julius, M(arci) /{ilius), Pol(lia tri- 
bu), Alejr{andrinus); 

Centuria Matemi : M{arcus) LolUus, M{arc{) J[ilius) , Pol{lia tribu), An- 
cyr{anus)', 

Centuria Clitemia: Sex{tus) Lusius, Sex{tt) J[ilius) , Pol{lia tribu), Tauio- 
{nensis); 

Centuria démentis: C{aius) Vibius, C{ait) /[ilius) , Am(ensi tribu) , Verg{el' 
lensis); 

Omturia Gavisidiana : C{aiu8) Aveidius, C{ait) /{ilius), Pol{Ua tribu), An^ 
c{y ranus), 

coh(ors) sbxta. 

Centuria Firmi : C{aius) Spedius, C{aii) j{ilius), Pol{lia tribu), Cy- 
ren{aeus) ; 
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Centuria Ltmgi: C{mwi) AnUmius, C{m)J{iK9u)^ PoUKa trilm)^ Ahx(tm' 
drinus)\ 

Centmîa Flacci: P{ubliwt) Papiriui, P{ubliî)/[iliuê), Pol{lia tribu), Aneif- 
rmms)\ 

Centuria Vari : C(aius) Longimu, C{an) /{tlius) , Pol{lia tribu) ^ Catt{aba' 
leujf); 

Centuria Pacci{i) : P{ublius) Flavius, P{ublii)J[ilius), Anien{n tribu), Pa- 
pk{a)r{etms); 

Centuria Hordoni{i) : C{aiux) Romanus, C{aii)J[iliH8), Fab(ia tribu), Bfr(y- 
tentiê). 

coh(oms) [vu]. 



PiERRB B (6* de riiiscriplion). 

r* colonne. 

AiarMU trium decuriae sex : 

D^Hariu*) unus, sesquipliciarit) quattuor ; 

Equités quadrùigenti quattuor et viginti, 

9* colonne. 

Cohors Prima Theb{aeorum) , eut praeest Sex{tus) Pompeius Merula [prae- 
fectuê], 

Centurio : S{extus) Terentius Maxhnus; 
Centurio: Qaius) JuUus Mtmtanus; 
Centurio : L(ueiu$) Damùm Aper. 
Sum{wM) : centuriones très. 

F{iunt) Mjipra) s{criptae) eoh{orten) septem , centuriae deeem \ 
Eq{uites) unus et uxaginta; 
Milites) septingenti oetoginta etocto. 

Colonne unique. 

Per eoedem , qui supra scripti sunt, lacci ' aediJUati dedieati sunt : Apoikmos 
Hydreum ^ a(nte) septimwn{diem) k{alendas) jaHuar{ias) ; Compojii, k{akndis) 
Augustis; Berenieide, [ante] decimmn et septimmn [diem] k{alendas) ja^ 
nuar{ias)\Mifos Honni, idus ja9iuar{ia4); castra m{ilites) aedifcaverutU , duo 
re/ecenmt, 

> Ce sont les troupes auxiliaires. 
^ i. e. Xdnxot, eistsmm, 
' i. e. ApMiniê Ifylrei, 



AaGuéoLoGie. 
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PlEBnB COSSBRfÉB 1 SoISY-SOVS-ÉtIOLLES RSPRisBlfTÀNT LES ENFANTS 

DE Gilles Malet, gaedb des livbbs de Charles V. 

Le monument que nous signalons se trouve dans une propriété 
particulière du village de Soisy-sous^Éliolles, à U kilomètres de 
Corbeil. Il a échappé jusqu ici aux investigations des archéologues. 
SU Teût connu, M. de Guiihermy n'eût pas manqué d'en donner 
une description détaillée, sinon une gravure, daos son ouvrage sur 
les inscriptions de lancien diocèse de Paris. Son existence nous a 
été révélée par une photographie de M. Georges Mauban, qui le 
premier a pressenti l'intérêt de ce monument et Ta tiré de son 
obscurité. 

Il consiste en une pierre plate, portant gravée en creux, par 
des traits d'une faible profondeur, l'effigie de deux personnages 
agenouillés, l'un de profil, l'autre de trois quarts, dont les noms 
sont inscrits sur la partie inférieure. On remarque tout d'abord que 
le monument est incomplet. Un fragment notable manque à droite; 
un personnage tout eutier a disparu. En effet, l'inscription, bien 
qu'incomplète, elle aussi, annonce au moins trois figures. D'après 
la disposition de celles qui subsistent, on peut conjecturer que la 
troisième, agenouillée comme les deux autres et ayant la même atti> 
tude, se présentait de profil, tournée vers la gauche, faisant face à 
ses deux compagnons. Le deux priants sont encore dans la fleur de 
l'âge; celui de gauche a quinze ou dix-huit ans à peine; l'autre pa- 
raît un peu plus vieux. Tous deux portent le même costume : tête 
nue, les cheveux coupés droit sur le front, les jambes et les bras 
protégés par l'armure en fer battu. La poitrine, défendue par une 
cotte de mailles qui ne paraît qu'au cou et vers le haut des 
cuisses, est presque entièrement recouverte d'un pourpoint très 
collant avec de larges manches s'évasant au coude. Ce vêtement de 
dessus est décoré des armoiries reproduites sur l'écu qui surmonte 
la tête de chaque personnage. Le champ du fond est orné de com- 
partiments carrés, garnis de rosaces et d'ornements géométriques, 
terminés par des feuilles d'une forme bien particulière. Le tout est 
gravé dans la pierre par le même procédé que les figures. Une 
seule des trois inscriptions encore visibles est entière. Une partie de 
celle de droite, nous l'avons déjà observé, a été enlevée par la 
fracture de la dalle; quant à celle de gauche, le frottement en a 
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efiacé quelques lettres; mais il est facile d'en reconstituer le texte. 
L'inscription centrale se lit: mbssire juaii milbt, cheyalibr, gham^ 
fiBLLBNC DU ROY. Cette lëgeudo nous perniet de rétablir Tinscrip- 
tion de gauche de la manière suivante : Gharlbs Malet, bsguier. 
On ne distingue plus, il est vrai, que les lettres . . .arlbs . . . 
LBT . . .1ER; mais sur le nom et le prénom pas de doute. Les 
lettres ter forment aussi bien la terminaison du mot chevalier que 
celle du mot escuier; or nous voyons par la seconde colonne que 
le graveur abrège chevalier en cklr^ tandis que, dans la troisième, 
eêcuier est écrit en toutes lettres comme dans la première. Cette 
qualité d'ailleurs s'accorde avec Tâge du personnage, visiblement 
plus jeune que son voisin. 

La troisième colonne donne en quatre lignes les lettres sui- 
vantes : PhBLIPP. . . BSGUIBR. . . DE BALE. . . PANlfETIE. . . 

Le nom de famille fait défaut; la lacune est grave. Mais y a-t-il trop 
de témérité à supposer qu'il s'agit d'un frère, d'un beau-frère ou d'un 
proche parent des précédents? La lecture suivante parait donc assez 
plausible : Philippe [Malet] bscvibr [seignbur] de Bale- [ngourt] 

(ou DE BaLLENVILLIERs) ^ PAIUBTIER [dU Roi]. 

La présence de cette pierre dans la conmiune de Soisy-sous- 
Étiolles s'explique de la manière la plus naturelle. Haute de 70 à 
80 centimèti*es, elle vient fort heureusement compléter un autre 
monument caché pendant de longues années et retrouvé depuis 
peu : nous voulons parler de la précieuse dalle gravée découverte en 
i85&, quand on répara le pavage de l'Oise, et qui, retournée, 
avait servi jusque-là de marche d'autel. Signalée par M. T. Pinard 
dans la Revue archéologique^, cette dalle, «le titre le plus précieux 
des archives de l'église de Soisy?», suivant l'expression de M. de 
Guilhermy, a été soigneusement décrite dans le recueil des In- 
icriptiom de la France du v* au xrnf siiele, ancien diocèse de Paris^; 
une bonne planche, gravée d'après l'estampage exposé à la Biblio- 
thèque nationale, reproduit exactement l'ensemble de la scène, 
tandis qu'un dessin plus grand nous fait mieux connaître la phy- 
sionomie du principal personnage, Gilles Malet, représenté avec 

1 La commune de Ballancourt se trouve dans rarrondiwement de Gorbeii, 
caotoo de Mennecy (1,18s hab.). Celle de fiallaioviliiers, également dans Tarron- 
diaeement de Gorbeii, canton de Longjumeau, a boh habitants. 

* 1866-1857, i3* année, a" partie, p. 563-566, avec une planche. 

' Tome IV, p. ao6*9io. 

i3. 
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Nicole de Chambiy, sa femme. La pierre retrouvée récemment a 
conserve Teffigie de leurs enEants. 

Quand on rapproche les deux monuments, les points de ressem- 
blance sautent aux yeux : mêmes procédés de gravure en creux et 
au trait; mêmes ornements symétriques à rosaces et à feuilles, in- 
scrits dans des compartiments carrés. Ni Tune ni l'autre des deux 
pierres n'était destinée k un tombeau. Lear taille et leurs caractères 
intrinsèques interdisent absdument cette hypothèse. Sur une dalle 
tumulaire les personnages sont presque toujours représentés, non 
pas pnant, c'est à-dire en état de vie, mais morts et coudliés. En 
outre, rinscription n'entoure pas le dessin, suivant l'usage presque 
invariablement suivi pour les pierres tombales; sa place indique 
que la dalle devait être dressée dans une position verticale, contre 
le mur. Enfin, une dalle funéraire n'eût pas manqué d'enregistrer 
la dale de la mort des personnages, ce qui était impossible si le 
monument était élevé de leur vivant , quand ils avaient à peine 
atteint l'âge viril. Pour tous ces motifs, il est impossible de voir 
un caractère funéraire dans la pierre consacrée à l'effigie des fils 
de Gilles Malet Elle appartient bien plutdt à un ensemble comme- 
moratif, à une sorte d'ex-voto rappelant la résidence et les bienfaits 
d'im des anciens seigneurs du village. 

En effet, Gilles Malet, valet de chambre et garde des livres du 
roi Charles V, parmi les nombreux titres que son monument prend 
soin de rappeler, possédait celui de seigneur de Soisy et avait très 
certainement (les témoignages contemporains le prouvent) établi 
dans le village de Soisy sa résidence favorite. Comblé de faveurs 
fmr les rois Charles V et Charles VI, Gilles Malet était, vers la fin de 
sa vie, seigneur de Villepècle, conseiller et maître d'hôtel du Roi, 
châtelain de Pont-Sainte-Maxence, vicomte de Corbeil, enfin sei- 
gneur de Soisy. Les mandements de Charles V fourniseent la 
preuve que le souverain pensait souvent k ce serviteur dévoué, quand 
il répandait sur son entourage les marques de sa libéralité. Parmi 
les tilres énumérés sur la pierre de Soisy, devrait figurer celui de 
capitaine du château de Beaumont^ur Oise, octroyé par le roi à 
Malet le 1 7 mars 1 879 , lors de la résignation du précédent titulaire. 

La bienveillance royale avait ainsi fait du modeste domestique 
un personnage de marque. Gilles Malet semble avoir partagé èettc 
faveur avec un autre valet dé chambre du Roi, dont le nom revient 
souvent a côté du sien sur les documents du temps : nous voulons 
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parler de Jean de Vaudetar. Ces deux familiers du bon roi Charles 
manifestèrent en diverses circonstances un goAt très vif pour tes 
beaux livres richement enluminés et pour les diverses manifes- 
tations de Tart, tendances qui contribuèrent sans doute à leur as- 
surer la protection de leur maiire. 

C'est Jean de Vaudetar qui parait à côté du roi de France sur la 
belle miifiature due au talent de Jean de Bruges, qui décore la 
Bible de Charles V, conservée à la Bibliothèque royale de la Haye. 
On sait que M. Labarte a fait reproduire cette miniature en fac-si- 
milé en tête de l'inventaire du Roi qu'il a publié. 

Quant à Gilles Mulet, les témoignages de son amour |>our les 
arts ne manquent pas. Le monument de Soisy à lui seul suffirait 
pour le classer parmi les connaisseurs émérites de son temps; il 
reste une autre preuve de ses goûts éclairés. 

On voyait en 1 8 1 /i , chez Hyacinthe Langlois , le savant antiquaire 
normand, un vitrail venant de Tabbaye de Bonport en Normandie, 
représentant Gilles Malet et sa femme. Qu'est devenu ce vitrail? 
On rignore. Heureusement Alexandre Lenoir a publié un dessin des 
figures principales dans le dernier volume de son ouvrage sur le 
Mutée ie$ monummU françaù^ . 

Ainsi, le garde des livres du roi Charles V prenait plaisir à repro- 
duire son effigie et celle de ses proches. Il est tout naturel qu'il ait 
choisi le village de Soisy, sa résidence préférée, pour y édifier un 
monument destiné è perpétuer le souvenir de sa famille. La dalle 
aujourd'hui replacée dans l'église se trouvait autrefois, sans aucun 
doute, dans la même chapelle que celle dont nous publions la re- 
production, à côté de la lame de cuivre signalée par l'abbé Le Beuf^, 
qui rappelait la fondation de deux messes pour le repos de l'âme 
de Gilles Malet et de sa femme. 

Par une suite de circonstances singulières, tandis que le véné- 
rable auteur des Recherches sur Tancien diocèse de Paris signalait 
l'inscription relaiant cette fondation pieuse, les deux autres monu- 
ments relatifs à Gilles Malet et a sa famille échappaient à ses inves- 
tigations. L'abbé Le Beuf n'eût pas manqué de mentionner ces monu- 
ments s'il les eût rencontrés, car il connaissait le rôle que Gilles 
Malet avait joué comme premier garde des livres du roi. C'est au 

* Tome Vill, p. 93, pi. aSg. Le portrtît de Gilles Malet, diaprés le vitrail de 
Bonport, a été aussi reproduit dans le tome XXIX du Magatin jnttor9$qu«, p. 936. 
' Hiit. du dioc. de Parti, tome XIH, p. 196. 
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savant abbë que nous devons des détails précis sar la famille de 
notre personnage. Selon lui, Gilles Malet serait mort vers i&io, 
laissant Nicole de Chambly veuve avec deux fils : Jean, mattre 
d'b&tel du roi, et Charles, licencié es lois. Tous deux paraissent 
sur la dalle nouvellement retrouvée; mais labbé Le Beuf ne dit 
rien du troisième, de ce Philippe, seigneur de Ballancourt, ou 
de Ballainvilliers, pannetier du roi, dont TeflBgie est perdue. Faut- 
il rajouter aux enfants déjà signalés du garde des livres de Charles V7 
Malheureusement le nom de famille primitivement inscrit sur la 
pierre n'a laissé aucun vestige, et Philippe peut aussi bien être un 
gendre qu un fils du seigneur de Soisy ^ 

N'est-il pas étrange que cette précieuse pierre, après avoir 
échappé à la curiosité de Tabbé Le Beuf, revienne au jour, par 
un accident tout fortuit, un siècle après la publication de Témi- 
nent érudit? Voici donc un acte de vandalisme qu'on ne saurait 
imputer à la Révolution. Bien avant 1789 nos deux dalles avaient 
été employées comme matériaux à des usages infimes, qui devaient 
assurer leur conservation. M. T. Pinard, auteur de l'article publié 
dans la Revue archéologique eu 1867, suppose que le monument de 
Gilles Malet fut enlevé de l'église de Soisy pendant les troubles de 
la Fronde. C'est pure hypothèse; rien n'empêcherait de faire re- 
monter sa disparition aux désordres et aux pillages des guerres 
de religion, dont la ville de Corbeil et le pays avoisinant eurent 
tant à souffrir; il y a là un point d'histoire locale qu'il serait trop 
long de chercher à éclaircir ici. 

Malgré les mutilations qu'elle a subies^, malgré l'enlèvement 
d'une portion importante de sa surface, la pierre consacrée à l'efligie 
des enfants de Gilles Malet nous offre un spécimen très remar- 
quable de l'art du commencement du xv* siècle. Bien que les per- 
sonnages ne soient indiqués que par un simple trait, le dessin des 

* Cette circonstance permettrait presque de supposer Texisleocc d^une troisième 
dalle sur laquelle auraient été reprëscnlëes les 61ic8 ou brus du seigneur de Soisy 
et qui aurait fait pendant à la pierre dont nous publions la gravure. Le monument 
complet aurait ainsi présenté l^aspect d^ane sorte de tryptiqne fixe, dont un volet 
n'a pas encore été retrouvé. 

' La principale consiste en un trou carré, creusé dans la tête de Jean Malet, 
très visible sur notre planche. Il nous a été dit que ce trou fut pratiqué pour pou- 
voir fixer la dalle quand elle était employée comme marche d'escalier. Un traite- 
ment analogoe a fait di^raitre une partie du dessin de la robe de Nicole de 
Chambly sur la pierre de Téglise de Soisy. 
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têtes annonce un artiste habile. N'est-il pas charmant et bien caractë- 
ristique ce profil du jeune Charles Malet? Il semble qu on reconnaî- 
trait facilement et à première vue cette mine ëveillëe, ce nez court 
et retroussé, ce menton arrondi et juvënil. Quel charmant portrait 
dans cette légère silhouette! La représentation de Gilles Malet sur 
la pierre de relise de Soisy offre un type aussi caractéristique. 
Évidenmient c'est à un imagier de mérite que le seigneur de Soisy 
a en affaire. 

Qu'il nous soit permis d'exprimer un vœu en terminant. A n'en 
pas douter, la pierre des enfants de Gilles Malet fut faite pour ac- 
compagner celle qui occupe une place d'honneur ^ dans l'élise de 
Soisy, complètement restaurée, grâce aux libéralités de M. de Van- 
deuil, le maire actuel de la commune. Séparée d'elle depuis de 
longues années, depuis des siècles peut-être, par suite d'événements 
qu'il est impossible de préciser, elle gagnerait singulièrement à re- 
prendre sa place dans l'ensemble dont elle a fait jadis partie. Le 
possesseur de ce monument, si précieux par les souvenirs qu'il 
évoque, ferait acte d'intelligente libéralité en l'offrant à l'église pa- 
roissiale, son ancienne et naturelle propriétaire. 

Mais souhaitons en même temps que l'état actuel de cette curieuse 
relique soit respecté. La pierre des enfants du seigneur de Soisy devra 
être placée, telle qu'elle est parvenue jusqu'à nous, dans la chapelle 
du village, à côté de l'effigie de leur père. Et il n'y aura pas beau- 
coup d'éf^ses dans les environs de Paris qui puissent montrer un 
monument aussi ancien, aussi complet, aussi respectable à tous 
^ards. 

J.-J. GuiFFRIT, 

Membre da Comitë. 

' Elle sert actuellement de retable dans la chapelle des fonts; die est adossée au 
mur de la façade, à gauche en entrant dans Téglise. 
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SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1883. 

PRÉSIDENCE DE M. ALFRED RAMI 

La sâince est ouverte k 3 heures. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la prëcëdeute 
sëance, qui est adopte. 

M. le Président annonce à la Section la perte douloureuse que le 
Comité des Travaux historiques vient de faire en la personne de 
M. François Lenormant, membre de Tlnstitut. M. Lenprmant était 
entré récemment au Comité; sa profonde érudition, Textréme va- 
riété de ses connaissances archéologiques rappelaient à y rendre 
les plus grands services. M. le Président est donc certain d'élre Tin- 
terprète des sentiments de tous ses collègues en demandant que 
l'expression des regrets du Comité soit consignée au procès- verbal. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance : 

M. Tabbé Albanès, correspondant du Ministère à Marseille, adresse 
au Comité une copie de Un ven taire des meubles d'Avignon Nicoiaî, 
archevêque d'Aix, en i/i&3. — Renvoi à M. Darcel. 

M. Tabbé Barbier dé Montault, correspondant du Ministère k 
Poitiers Y envoie la description et les empreintes de trois sceaux 
du xm* et du xiv* siècle. — Renvoi à M. Demay. 

M. le baron de Baye, correspondant du Ministère k Baye (Marne), 
envoie le compte rendu de l'exploration qu'il a faite d'un cimetière 
gaulois à Mareuil-le-Port, canton de Dormans, Marne. — Renvoi 
à M. Bertrand. 

M. Emile Molinier, attaché au Musée du Louvre, fait savoir qu'il 
possède la copie de l'Inventaire de Valentine de Milan, dont l'origi- 
nal est aux Archives nationales et dont partie a été publiée jadis 
par Muratori. M. Molinier comptait publier ce document dans une 
revue étrangère qui le lui a demandé; mais ayant su que la Com- 
mission des Mélanges d'archéologie avait manifesté l'intention d'en 
faire prendre copie pour l'insérer dans le recueil d'inventaires dont 
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elle s'occupe de recueillir les ^lëments, il oiïre sa copie au Comité 
et demande, si on Tinsère dans le recueil, à être charge d'en sur- 
veiller rimpression. — Renvoi à la Commission des Mélanges. 

M. le colonel Pothier adresse au Comité le procès-verbal des 
fouilles qu'il a faites au champ de tir de 6er (Hautes-Pyrénées). — 
Renvoi à M. Bertrand. 

M. Charles Robert fait hommage au Comité d'un travail intitulé : 
Les étrangers à Bordeaux, étude ^inscriptions de la période romaine por- 
tant de^ ethniques. 

M. le Président adresse à M. Charles Robert les remerciements 
du Comité. 

M. DE Lasteyrie lit un rapport sur une demande d'indemnité for- 
mée par la Société historique et archéologique du Périgord, pour 
les fouilles qu'elle a exécutées au mois de juiil dernier à Castel- 
Sarrazi, près d'Excideuil (Dordogne), dans un camp-refuge entouré 
de murs vitrifiés. Ces fouilles ont été méthodiquement conduite! et 
les résultats qu'elles ont produits ont été soigneusement exposés par 
M. Michel Hardy, dans un mémoire qui est soumis au Comité. De 
plus, à la requête de M. le secrétaire de l'ancienne Commission de 
topographie des Gaules, la Société du Périgord a fait dresser un 
plan fort exact et fort bien exécuté du camp de Castel-Sarrazi et de 
ses abdrds. Le Comité, estimant qu'il est juste de tenir compte k 
cette société des dépenses qu'elle a faites, à la demande d'une com- 
mission qui est aujourd'hui fondue dans la section d'archéologie 
du Comité, émet le vœu qu'une indemnité soit accordée à la Société 
archéologique du Périgord. 

M. DE LàSTEVaiE lit un rapport sur une demande de subvention 
présentée par M. Pinchard , pour fouiller une tr caverne de troglodytes?) 
auprès de Boisseron, village situé sur les limites des départements 
du Gard et de l'Hérault, en un lieu où de précédentes recherches 
auraient fait découvrir ^un autel druidique, une fontaine i sang?», 
les traces d'un cromlech, etc. Les renseignements que le Comité 
possède sur les résultats des recherches entreprises jusqu'ici par 
M. Pinchard ne permettant pas d'attendre grand profit des fouilles 
pour lesquelles il demande l'appui du Ministère, la Section estime 
qu'il n'y a pas lieu de prendre cette demande en considération. 
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M. DiiGEL donne lecture d'un rapport sur un inventaire des 
meubles du château de Limours, dressé en 1636, à l'occasion de la 
cession de ce château faite par le cardinal de Richelieu à Gaston 
d'Orléans, frère du roi. M. Darcel propose l'impression du document. 
— Renvoi à la Commission de publication*. 

M. Darcel rend compte sommairement de plusieurs articles qui 
lui ont paru mériter d'être signalés dans les publications des socié- 
tés savantes qui ont été soumises à son examen. 

Sous le titre de L Enfant à la crèche, M. Maxe Werly a cherché à 
déterminer l'origine d'une figure qui appartient aujourd'nui au 
Musée du Louvre. C'est une sculpture en pien*e de la Meuse, qui 
semble identique à la pierre employée dans les sculptures de Saint- 
Mihiel et de Bar-le-Duc, attribuées à Ligier Richier. Elle provien- 
drait de l'église Saint-Maxe de Bar-le-Duc et non du château ou 
de la collégiale de Ligny, comme le dit la notice des sculptures 
du Musée du Louvre rédigée par M. Barbet de Jouy. Aucun des 
auteurs lorrains qui ont parlé des monuments de Ligny ne parle 
de cette sculpture, tandis qu'il est certain qu'une grande NaUvité 
sculptée par Richier existait dans l'église Saint-Maxe avant la Ré- 
volution. Il est donc très probable que UEs^aM à la crkhe est un 
fragment provenant de ce monument 

M. de Linas, à propos d'une Croix ouvrante de iraoail espagnol ^^ 
a fait un travail très développé sur les croix ayant servi de re- 
liquaires, les encolpium, comme il les appelle. Cette dissertation 
est un hors-d'œuvre très savant dans lequel il y a beaucoup à 
prendre. 

M. Demay lit un rapport sur trois courts inventaires des reli- 
quaires, joyaux et ornements de l'église SainirJacques de Mon tau- 
ban en i5^â, copié dans un des registres des archives de cette 
ville par "M. le chanoine Pottier. Il estime que ces trois documents 
méritent de figurer dans le Bulletin. — Renvoi à la Conmiission de 
publication ^. 

• Voir ci-après, p. aoa , le rapport de M. Darcel et le lexle de cet inventaire. 

' Publiée dans le BuU. de la Soc. scient,, hint, et archéol. de la Corrèze (à Brive), 
t. IV, p. a 53 et suiv. 

' Voir ei-après, p. 919, le rapport de M. Demay et le texte de ces trois docu- 
ments. 
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M. Dbsjardins rend compte de divers mémoires publies par des 
ftociëtés savantes et dont Texamen lui avait élé renvoyé : 

Dans un article intitulé : César chez les Vènktes ^ M. £. Orieux 
prétend répondre à deux mémoires publiés Tun par M. Blanchard, 
sous le litre de Vinhtes, Nannètes et SamniteSy Tautre par M. Kerviler, 
sous le titre d'Etudes critiques sur tandetme géographique armoricaine. 
M. Orieux soutient que la lutte de César contre les Vénètes eut lieu 
dans les parages du Morbihan et non vers Tembouchure de la Loire, 
comme Tont démontré les Etudes archéologiques de M. de Kersabiec 
et les observations de M. de Closmadeuc. Il termine en disant que 
(ries appréciations de MM. Kervil^r et Blanchard sur les ports des 
Vénètes n ont aucune valeur, et leur affirmation que la presqu lie 
Guérandaise appartenait à ces peuples na pas le moindre fon- 
dementv. M. Desjardins ayant lui-même ^ soutenu Topinion de 
MM. Blanchard et Kerviler, on comprendra sa réserve à Tégard 
de leur contradicteur. 

M. Desjardins parle ensuite d'une Note sur la date probable de 
{inscription romaine de Hasparren, par M. Henry Poydcnot^. 

M. Deqardins rappelle comment Topinion qu'il avait adoptée 
touchant la date de Tinscription de Hasparren^ s'est modifiée, 
lorsque M. Sacaze lui eut envoyé un estampage de Toriginal. Il fut 
amené dès lors à des conclusions nouvelles, qui ont été exposées 
dans un mémoire inséré dans les publications du Comité : à savoir, 
que cette inscription ne saurait, par la forme des lettres, être du 
temps d'Auguste, mais qu'elle date vraisemblablement de la fin du 
III* ou du iv^ siècle; que l'on demeure convaincu, si l'on examine de 
près tous les textes des géographes anciens, qu'il n'a existé, avant la 
rédaction de la liste de Vérone sous Dioclétien, que cinq peuples, et 
non pas neuf, dans TAquitaine ethnographique^ celle du temps de 
César, et pendant les trois premiers^siècles de l'empire (répondant 
au Novem Populi de la liste de Vérone, à la Nooempopulania de la 
Vo^d'a provineiarum et civitatum GaUia et à la Gascogne moderne 
avec le Béarn); que dans .les Tables de Ptolémée elles-mêmes, com- 
posées au milieu du n' siècle, on ne trouve, pour ce pays, que 

' Publié dans le BtUl. de la Soc. arehéoL de NmUêi, p. 177-237. 

' Gwgr. hiit, et admm, de la Gauie romaine, t. I, p. 977-300. 

^ Publier dans le Congrèe Mcient^iquê de Dax, p. 909-391, avec une planche. 

« M)gr. de la Gaulé Rom., t II, p. 36o et suiv. 
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cittq cilës; et que ron pourrait dire seulement de Irnscriplioii 
de Hasparren que, si elle datait matériellement du temps de Dio- 
clAit»n, elle pourrait bien reproduire un texte plus ancien modifié^ 
'mais que cette modification avait dû, en ce cas, prëcisëmenl con- 
sister en ceci : les mots nwem popuU substitués à ceux de quinque po- 



La note de M. Henry Poydenot, dont il s'agit, suppose que l'in- 
scription de Hasparren est du temps d'Hadrien , qu'elle correspond à 
de grands changements que cet empereur aurait accomplis, et à un 
remaniement des divisions provinciales de la Gaule. L'auteur, 
comme témoignage de ce qu'il avance, cite Mazure^ mais il ne 
peut produire, bien entendu; aucun lexte ancien, par la raison 
qu'il n'y en a pas et que Ptolëmëe, qui est postérieur à Hadrien, 
est contraire à cette assertion, ainsi que M. Desjardins l'a démontré 
de concert av^c M. Longnon. M. Poydenot croit que le Verus de 
l'inscription, duumvir, questeur, flamine de sa cité et magiêter de 
son pagus, est jEUub Verus, qui fut adopté par Hadrien. Cela dis- 
pense peut-être d'examiner ce mémoire plus en détail. 

Enfin M. Drsjabdins signale un article de M. le D*" G. de Clos- 
madeuc intitulé : Le Crandech iEv-Lanic ^. 

ff On se rappelle, dit-il , que M. leD' de Closmadeuc a découvert en 
1866 le cromlech de l'Ile d'Er-Lariic, petit îlot désert de 100 mètres 
de diamètre, situé entre Gavr'inis et la presqu'île de Rhuys, à 
l'entrée du Morbihan et à gauche du grand courant ou chenal 
creusé dans le golfe par le prolongement de la rivière de Vannes. 

ffCe qui faisait l'intérêt exceptionnel de cette découverte, c'est 
qu'elle était la preuve certaine de l'affaissement du Morbihan depuis 
les temps anciens, puisqu'à 5 mètres environ sous l'eau, à marée 
haute, il existait des monuments mégalithiques, qui avaient néces- 
sairement dû, aux âges historiques, poser sur un sol immergé. 
Nous avions déjà signalé cette observation et les applications qu'on 
en pouvait tirer pour la guerre de César contre les Vénètes *. Cette 
découverte d'un cromlech sous-mffrin semblait confirmer la conjec- 
ture de M. de Kersabiec et la nôtre, adoptée depuis par M. Elisée 

t 

' Histoire du Béam, et du payt boêque, Pau , 1 889. 

' Public dans les A/m. de la Soc. poîymathiqw du Morlnïuut, p. 8-9 ft, avec 
dv^ux caries. 

^ Géogr, hiêt, et adminiitr. de la Gaule rom^i t. t, p. agg-SoA; t. Il, p. 661. 
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Reclus et M. kerviler, touchant Tadaptation du teite de César aux 
parages de Guérande, au lieu des iles du Morbihan, lequel n aurait 
pas existé au temps de César, ce golfe devant être de formation plus 
moderne. 

((M. de Closmadeuc rend compte d'une visite récente qu'il vient 
de faire à Er-Lanic. Il a conCrmé se» premières observations tou- 
chant Taffaissement progressif du sol et Fenvahissement de TOcéan. 
11 a reconnu que soixante menhirs de granit, dont une partie était 
sous Teau, formaient un vaste cercle irrégulier, presque ovale, de 
5/i à 63 mètres de diamètre et de 100 mètres de circonférence. 
L'intervalle qui les sépare est, en certaines parties, de 5o centi- 
mètres seulement; la plupart sont renversés, mais ils sont à leur 
ancienne place, tr comme des soldats tombés dans les rangs 1); quatre 
ou cinq sont encore debout. Leur longueur moyenne est de 3 mètres. 
Un des peulvans couchés atteint cependant &"',3o. 

n Le fait important à signaler, c'est que la moitié de ce cromlech 
est sur le rivage et même dans la mer, et qu'on ne peut embrasser 
d'un coup d'œil le cercle entier du cromlech qu'à marée basse. La 
découverte de ce premier cromlech date du mois d'août 18G6 et 
les fouilles pratiquées depuis, à diverses reprises, dans l'enceinte 
ont produit un grand nombre de haches dites ceUae, de poteries 
noires grossières et de meules en granit, etc. En octobre 1872, 
M. le D** de Closmadeuc, pendant la marée la plus basse de l'année, 
aperçut distinctement, plus bas que le cromlech déjà découvert, un 
second cromlech, tangent au premier et formant également un 
cercle de mêmes dimensions. Sept ou huit menhirs seulement 
étaient immergés; mais les autres, quoique submergés pendant 
cette marée exceptionnelle, montraient leur sommet à fleur d'eau. 
A l'extrémité du cercle, un menhir colossal faisait une saillie d'un 
mètre au-dessus de l'eau : c'est le Carêch-er-gô (la roche du forgeron), 
signalé comme roc à éviter sur la carte marine de Beautemps-Beau- 
pré (1890). A marée haute, le quart de ces deux cromlechs est 
visible : l'envahissement de la mer sur ce point, depuis l'érection du 
double cromlech d'Er-Lanic, est de S^'^Bo. Ce phénomène ne peut 
être dû qu'aux oscillations de la côte. La seconde des cartes qui 
accompagnent ce mémoire est la reproduction de celle que nous 
avions publiée pour expliquer la formation du Morbihan pendant 
l'âge historique. M. de Closmadeuc apporte quelque restriction à 
nos conclusions; ne voulant pas limiter la question à l'époque ro- 
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maine, il croit ne pouvoir les accepter que dans ces termes : trDe- 
frpuis la consti'uction du cromlech d'Er-Lanic, des modifications 
tr considérables ont eu lieu sur nos côtes et il est infiniment probable 
(rque le golfe du Morbihan n'existait qu'à Tëtat rudimentaire lorsque 
tria plupart des monuments mégalithiques ont été- dressés sur le sol 
ftde nos lies et de nos côtes.)» 

M. GinrFRiT rend compte de Tenvoi fait par M. Tabbé Barbier de 
Montault d'un inventaire de la sacristie du Moutier-d'Ahun , daté 
de 1666 , et copié par M. Georges Callier, inspecteur de la Société 
française d'archéologie pour le département de la Creuse. Cet inven- 
taire o&e cette particularité intéressante, que deux des objets si- 
gnalés en 1 656 existent encore. Le premier est une croix de cuivre, 
que l'inventaire dit trfort ancienne)»; l'autre un devant d'autd de 
cuir doré, aussi trfort vieil)). L'abbé Barbier de. Montault, qui a 
ajouté quelques notes au document copié par M. Callier, r^rette 
avec raison que celui-ci n'ait pas décrit avec détail la croix-reli- 
quaire signalée dès 1666 et qu'il a pu voir au Moutier-d'Ahun. 
L'existence de cette croix donne un certain intérêt a l'inventaire de 
i656 , et comme il est d'ailleurs fort court, M. Guiffrey en propose 
l'insertion dans le BuU^n^. — Renvoi à la Commission de publica- 
tion. 

M. DE Lastbtrie fait un rapport sur une communication de 
M. Morand, qui fait savoir au Comité qu'en creusant une conduite 
d'^nt dans la haute ville de Boulogne-sur-Mer, on a découvert 
cinq énormes blocs de pierre qui paraissent arrachés à des con- 
structions intiques. L'un est de forme carrée et entouré de mou- 
lures, il semble que ce soit la base ou l'imposte de quelque pilier; 
le second, fort détérioré, affecteune forme analogue; quant aux trois 
autres, ce sont des blocs rectangulaires sans ornement^U paraîtrait, 
par la disposition que ces pierres occupaient, qu'elles formaient les 
montants d'une porte. On les a enlevées pour les porter au Musée 
de la ville, mais on a peut-être proche à leur enlèvement avec trop 
de précipitation et sans remarquer que leur position en travers de 
la rue de Lille, autrefois nommée rue des Cuisiniers ou de Notre- 
Dame, qui est une des plus anciennes rues de Boulogne, pouvait 

* Vwr ci-après, p. 4îs/i* 
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prêter à des observations fort intéressantes [tour la topographie de 
la Yille. M. Morand pense en effet que ces pierres proviennent de 
quelque construction de Tëpoque romaine; mais il serait possible 
qu'elles appartinssent à quelque enceinte ëlevëe hâtivement à 
Tëpoque des invasions avec des matériaux arracha aux principaux 
édifices publics. On sait combien nombreuses sont les villes de la 
Gaule où l'on a retrouvé des constructions de ce genre. Il est à 
souhaiter que quelqu'un ait pu -étudier les substructions dont parle 
M. Morand, et reconnaître si elles appartiennent à une ancienne 
enceinte de la ville. En tous cas, il n'est pas inutile de conserver le 
souvenir de cette découverte, dans l'espoir que des fouilles nouvelles 
pourront peut-être un jour donner le mot du petit problème ar- 
chéologique qu^elles soulèvent. 

M. DE LiSTETftiR rend compte d'une communication de M. Le- 
dercq de la Prairie relative aux anciennes cloches du département 
de l'Aisne. Le même érudit a déjà envoyé au Ministère, à différentes 
époques, huit communications sur ce sujet. H en adresse aujour* 
d'hui une neuvième, qui mentionne quatorze cloches nouvelles. 
M. de Lasteyrie propose d'en faire le dépôt aux archives du Comité, 
où cette communication se joindra fort utilement aux précédentes. 
Il se contente d'indiquer ici sommairement la provenance de ces 
doches : 

Cyf-b-Cbmimme, cloche datée de iSyB. 

Dmnmard, cloche datée de i583, bénie par Charles de Roussy, 
évéque de Soissons, porte les noms de M'* Nicolas de Lion et dame 
Josseline de Pisseleux, dame de Viguory; M"* de Pleurigny et la 
dame de Lenoncourt, sa femme, etc. 

Ouldiy^le-ChâteaUy cloche de 1600. 

Samt-'Mariin de Soistons, cloche de 1667, est aujourd'hui au 
Musée de cette ville. 

Fusêigny-Caurtrisy^ cloche bénie en 1667, ayant pour parrain et 
marraine M* Charles Le Danois, seigneur de Fussigny, etc., et ma- 
dame Catherine de Bezanne, dame de Prouvay, son épouse. 

Vemzely cloche de fjliù. 

Couey-la-VUle, cloche de 1770, ayant pour parrain et marraine 
M* Alexis du Bois, conseiller au parlement de Paris, seigneur du 
lieu, et madame Joly de Fleury, sa nièce. Les registres de l'état 
eivil de cette commune mentionnent en cette même année 1770 
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le baptême de deux autres cloches dont les parrains furent M* Du 
bois de Pinon , conseiller au Pariement, et sa femme, X. du Couélin 
de Kerdraio; Louis -François Joly de Fleury, avocat du roi au 
Parlement et Louise-Prospère^-Hyacinthe Buniâtre. 

Bourguignon, cloche de 177&; Tinscriptiou apprend quelle avait 
été fondue pour le village d*Ossencourt. 

Cu/iesy cloche de 1788. 

# 

M. Rkui fiiit un rapport sur une communication de M. Pouy, 
correspondant du Ministère à Amiens : 

M. Robert, juge de paix du canton de Boves, ayant remarque', 
sous une ferme située près du pont Saint-Nicolas de Boves, les 
restes d'un édifice du moyen âge, les a signalés à M. Pouy, qui a 
adressé à ce sujet au Ministère une notice accompagnée de croquis 
de M. Robert. Ces dessins très sommaires donnent Tidée d'une 
construction de la seconde moitié du xiii* siècle : c'est une salle 
carrée de 5"*,5o de diamètre, dont la voûte est formée de quatre 
croisées d'ogives, reposant sur une colonne centrale; les clefs de 
la voûte représentent soit ces ornementât de fantaisie que Vilars de 
Honnecourt appelait fort justement des tr testes de feuilles n^ soit 
une tète de femme voilée, soit un masque informe entouré de 
huit petites roses. II n'y a dans tout cela rien que d'assez vulgaire. 
M. Pouy ne dit pas comment cette salle recevait le jour de Texte- 
rieur. Il y voit la chapelb de l'hdpital de Saiot-Nicolas de Boves, 
dont l'emplacement était jusqu'ici inconnu et dont la construction 
était projetée en 136 /t. Celle date conviendrait assez aux restes 
récemment retrouvés, autant qu'on peut l'apprécier sur de simples 
croquis. M. Pouy doit être dans le vrai quand il considère ce 
fragment d'architecture comme un débris de l'hûpital Saint-Ni- 
colas, mais il a négligé de mentionner les signes auxquels on 
pourrait reconnaître avec certitude un édifice religieux plutôt que 
les substruclions d'un édifice civil. On y descend par un escalier de 
douze marches, mais le niveau inférieur a été fort exhaussé, et il a 
fallu des fouilles dont nous ignorons la profondeur pour retrouver 
le dallage primitif. Peut-être M. Pouy a-t-il trop aisément cédé 
au préjugé si général qui assigne une consécration religieuse à 
la plupart des constructions à ogives établies en sous-sol, même 
aux simples caves. 

M. Ramé, tout en faisant se^ réserves sur la destination de la 
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salle souterraine ainsi rendue à Tétude, propose Tinsertion au Bul- 
letin de la notice de M. Pouy, qui a, en tous cas, le mérite de 
signaler le dernier reste d*un établissement hospitalier, dont rem- 
placement même était ignoré avant la découverte de M. Robert. 

M. Charles Robbbt analyse une communication de M. Auguste 
Nicaise, correspondant du Ministère à Châlons-sur-Mame, inti- 
tulée : Sigles Jigulins découverts dans le département de la Marne. 

trSous ce titre, dit M. Robert, M. Nicaise a réuni une série de 
noms de potiers qui se lisent sur des vases ou fragments de vases 
faisant partie de sa collection. L'expression sigk fgvdin est, je le 
sais, généralement admise, mais elle n'est pas exacte, surtout dans 
le cas actuel, où la plupart des noms, lorsqu'ils ne sont pas écrits 
en toutes lettres, ne sont pas abrégés plus sommairement que dans 
les inscriptions lapidaires de l'époque romaine. 

(rLes noms relevés par M. Nicaise paraissent bien lus. Nous 
r^rettons toutefois que ce zélé correspondant n'en ait pas joint 
les estampages à sa note. 

(T Voici ces noms; je les ferai suivre, lorsqu'il y aura lieu, d'une 
courte observation : 

ff 1. PEREGRIVS, imprimé au fond d'un vase trouvé à Reims; 
M-I-INGIINVI, tracé à la pointe sur la panse. PEREGRIVS, 
nom du potier, est peut-être là ^xxv peregrmus y plus connu. Les 
mots M(iira) l(tiitt) INGIINVI paraissent former les dénomina- 
tions, au génitif, du propriétaire du vase. Le surnom Ingenuus 
s'est déjà rencontré à Reims dans une épitaphe découverte en 1889. 

«ru. OF-VINII, à rapprocher de 0¥{Jicina) VIN, dans Schuer- 
mans^ 

ff3. ALBVCIM, AUnidus, gentilicium romain, s'est déjà ren- 
contré comme nom de potier : AUmà ma(mi)^. 

tf/i. DAVA F, à rapprocher de Deva^ nom de potier connu, et 
de Danusy nom d'esclave. 

<r5. MONT AN, Montanus se rencontre fréquemment comme 
nom de potier. 

«t6. PVBLIVS, même observation. 

«^7. VIDVCIMN, ce nom se lit aussi sur une poterie de l'Allier 
et sur «n fragment trouvé à Metz. Les lettres D et S se prononçant 

' Schuermans, Sigles figulnu, n" 57^0. 
* Schuermans, n* 9o3. 

AlCléOLOOlB. ^A 
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de la même manière {Epad sur les monnaies du chef Arveme, 
Epas dans Cësar), Viducus Tait penser à Visucius, surnom gaulois que 
portait Mercure à Nancy et dans les contrées rhénanes. 

«8. PRIMVS. Surnom latin très commun. 

(^9. POr T. Le gamma, qui sert de troisième lettre au nom du 
potier, est peut-être un L retourné^; mais il faudrait remplacer le 
T par un F (feck) , et la note de M. Nicaise donne nettement un T. 

ff 1 o. MOTVCVS, variante de Mutacus^ dont on a un exemplaire 
au Musée de Bordeaux. 

ffii. SECCOF. Secco semble gaulois; c'est un nom firéquent 
dans les Germanies rhénanes et ia seconde Belgique ^. 

crill. OF-CINP. 

«ri3. MINVI. M. O. 

ffili. LVCIITVS, LuceUUy variante du gaulois Laucotos^ Loucoti- 
knos, fils de Loucotos, que Ton rencontre sur des monnaies des en- 
virons de Narbonne. 

<r i5. T c E, empreinte d'un petit vase découvert à Châlons-sur- 
Mame. La marque du potier se présente ici en sigles, difficiles à 
interpréter, s'ils sont correctement transcrits. 

En somme , la conmiunication de M. Auguste Nicaise est intéres- 
sante et apporte un contingent d'une certaine importance au corpus 
des noms de potiers, t» 

La séance est levée à U heures et demie. 

Le Secrétaire dé la Section d^arMologie, 

R. DE Lastkyrib, 

Membre da Comité. 



Inventaire des meubles dv château de Lîmoubs en î6ù6. 
Gommunicatioa de M. Vehhé Esnault. 

M. l'abbé Esnault a envoyé au Comité, sans commentaire d'au- 
cun genre, sans même dire où il en avait découvert l'original» une 
copie de l'inventaire des meubles du château de Limours» dressé 
en 16116. 

1 Schuermans, n"^ /i35/i et 6358. 

' Brambadi, posnm. — Maxe Weriy, Épigr. du Barrais, n*" 93. 

^ Cf. Schuennana, n*^ 1371 et 1376. 
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L 'intitule du document nous apprend que ce château, qui appar- 
tenait au cardinal de Richelieu, ayant été cëdë au duc d*Oriëans 
avec tous ses meubles, il fut nécessaire d'en dresser un inventaire 
pour la régularité de la cession. 

Malgré la date récente de cet acte, le détail du mobilier garnis- 
sant le château d'un aussi grand personnage que le cardinal de 
Richelieu ne peut que présenter un intérêt certain. 

Les objets que contiennent les différentes pièces du château de 
Limours sont décrits chacun à leur place, comme si tout était prêt 
à recevoir les hôtes de Tendroit, qui semblent avoir été concur- 
remment : le cardinal, la duchesse d'Orléans et le roi. 

L'histoire des tissus recevra quelques contributions d*un certain 
nombre d'articles de cet inventaire. 

Ainsi il y est question de tentures en tapisserie de Beauvais; 
comme le document ne désigne pas le sujet de ces tapisseries, 
ainsi qu'il le fait pour d'autres tentures, mais qu'il se contente de 
spécifier le nombre de pièces dont chacune d'elles est composée, il 
s'ensuit que les produits de Beauvais sont fort probablement le 
résultat d'un tissage particulier, ce qui est confirmé d'ailleurs par 
un document de 1689, fort explicite à cet égard ^. 

Il en doit être de même pour les tapis de Rouen, qui générale- 
ment recouvrent des tables et qui se rencontrent en assez grand 
nombre. 

Parmi les tapisseries, suspendues aux murs de la plupart des 
chambres, on remarque celle du Pastor, en neuf pièces, qui garnit la 
salle du roi (art. 196); on sait qu'il est question dnPattùrJido dans 
l'histoire de la tapisserie parisienne. Il y a aussi une tenture dite 
des triomphes. 

Le cardinal, s'il avait acquis quelques tapisseries flamandes 
comme celle de Saint Jean (art. 10&), avait aussi commandé des 
tentures oîi il avait fait tisser ses armes. L'article 81 vise en effet 
(rune tenture de tapisserie à grands bouquets contenant huit 
pièces, ausquelles sont les armes dudit seigneur 'cardinale. 

Mais il s'en fallait que toutes ces tentures fussent des cheGs- 

' Une tente de tapinerye de Beauvais de oouileur rouge à brodeures blanches et 
bleues servant à lad. chambre, valant lxvi escus et demy; une tente de tapisserie 
verte de Beauvais, xl escus. {Sommaire déclaration des meublée apparterumt au fieur 
de Bonrgtheroulde , publiée dans le BuUetin de la Soc. de Vhietoire de Normandie, 
année 1877-1878, p. a/16.) 
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d œuvre, car le hasard uous a fait apercevoir une verdure aux 
armes du cardinal, accompagnc^es de tridents, qui était d'un tissu 
assez grossier. 

La tenture de Tune des chambres du château de Limours, com- 
posëe de neuf pièces, était aux armes de la roine mère, Marie de 
Médicis, et était à fleurs (art. i3i). 

En même temps que des tapis d'Orient et de Rosette (art. i&i), 
il y avait des tapis de Toumay (art. loi et 157). 

Il est enfin plusieurs fois question de meubles garnis de mo- 
quette (art. 1x5-6']) et d'un grand tapis de moquette (arL 79). 

Plusieurs garnitures de lit sont faites de serge de Beauvais 
(art. 93 et 98, 16/1-170), qui semble plus estimée que la serge de 
Mouy, laquelle est souvent de couleur pensée (art. 99, i&&, i5i). 

Notre document prouve que Tinduëtrie des tissus imprimés 
remonte plus loin qu'on ne le supposerait, car il note (art. ZU) 
(T trois ciels de serge jaulne imprimée?). 

Avec les tentures de tapisserie on rencontre deux tentures de cuir 
doré d'Espagne (art. 60 et 1 93). 

Après les lits plus ou moins richement garnis, et parfois ac- 
compagnés de leur couchette, suivant l'ancien usage (art i33-i37), 
les meubles principaux sont des armoires ou guichets , que Ton 
rencontre si rarement au siècle précédent. En revanche il n'y a que 
quelques coffres, dont un seul bahut (art a/i), alors qu'on en 
rencontre si souvent dans les inventaires plus anciens. Les mœurs 
nomades commencent à se perdre. 

• Les autres meubles sont, avec les tables, dont plusieurs s'allon- 
gent, des bancs et des chaises, les uns et les autres de plusieurs 
genres : 

La tt former (art 77) est le banc à dossier. 

Le (rbanc à coucher (art. 1 et 11) qui est aussi orthographié 
frbanc à coucher t» (art i83), nous semble être à deux fins : siège 
pour le jour, lit pour la nuit, ainsi qu'il est expliqué par l'ar- 
ticle 35, (Tun banc à couche garni d'une paillasse, traversia et 
couverture T). 

Nous ignorons ce qu'est rrle banc à selle ?> (art 1 et 10). Il est 
parfois couvert d'une étoffe (art 17); c'était sans doute un banc 
sans dossier sur lequel on pouvait s'asseoir à califourchon. 

La tr chaise caquetièrei) (art 37 et 65), garnie de cuir, qui se 
trouve dans la chambre des gentilshommes, et dont deux exem- 
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plaires, garnis de velours bleu à fond d'or, se trouvent dans le ca- 
binet du cardinal, est, ainsi que son nom l'indique, un siège plus 
mobile que les chaïères anciennes, qui semblent designer les noms 
plus modernes de chaise et de grande chaise, dans Fin ven taire qui 
nous occupe. 

La (T chaise à vertugadin?) (art. 78, 98, 1 13, lii) doit être une 
chaise d*usage ordinaire, car Tinventaire en note dix-sept. Elles 
sont garnies, en général, d'étoffe assortie au mobilier. L'article 78 
en vise six qui sont (rgarnyes de leur housse et tapisserie?). Mais 
quelle était leur nature? Le vertugadin était, conmie on sait, un 
bourrelet que les femmes posaient sur leurs hanches, afin de 
donner plus d'ampleur à la jupe qu'on passait par-dessus. Plus tard 
la vertugade ou le vertugadin est devenu le panier, puis la cri no* 
Une. La chaise à vertugadin est-elle un siège sans bras, mais à dos- 
sier, muni tout autour d'une garniture rembourrée faisant saillie 
sur la monture en bois? Ou bien, le mot vertugadin s'étant étendu 
au jupon qui le recouvrait, la chaise à vertugadin est-elle garnie 
d'une étoffe tombant du siège, ainsi que le ferait supposer l'ar-* 
ticle 78 , où il est précisément question de housses garnissant des 
sièges de cette espèce? 

Il n'est pas besoin de dire ce qu'est la chaise percée, qui joue un 
si grand rôle dans les comptes et dans les inventaires de jadis. 

Les (rplacetsD, qui se trouvent en nombre, sont des tabourets. 

n n'est point encore question de rideaux de fenêtre dans l'inven- 
taire du château de Limours, si les rideaux de lit s'y trouvent à 
foison. Mais il est un détail de mobilier qui nous semble nouveau : 
ce sont (rdeux portes garnyes de drap vert« (art. 69), dans la 
chambre du cardinal, et ituug huis de drap vert?) (art. 176) dans 
le garde-meuble. 

Notons encore une galerie peinte ornée des portraits des rois 
et des reines de France, comme c'était la mode en ce temps-là 
(art 199). 

De nombreux tableaux décoraient d'autres pièces , surtout l'an- 
tichambre et la salle du roi, ainsi que la salle du commun, oà l'on 
voyait les douze empereurs (art. /i3). Parfois des tableaux étaient 
placés sur le manteau de la cheminée (art 108, 117, i33). 

Nous en comptons soixante-deux en tout. Les désignalions en 
sont sommaires. Il y a une Cléopâlrey une Conversion de saint Paul 
et un David. Si le David du Dominiquin, qui est venu de Mazariu 
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dans le Cabinet du roi, n avait pas été directement apporte dlta- 
lie, ainsi que le dit le catalogue Villot, on pourrait supposer que 
c'est le David du château de Limours qui se trouve au Louvre au- 
jourd'hui. 

Nous espérons que cette analyse du document envoyé par 
M. Tabbé Esnault justifiera la proposition que nous ferons de lui 
donner place dans les publications du Comité. 

Alfred Dargel, 

Membre da Comité. 



Inventaire des meuUes quy (mt esté baillez et dellaisséz dans le chatteau 
de Lymours à Monseigneur, frère unique du Roy, en exécution du contract 
passé entre mondict seigneur et Monseigneur le cardinal de Richelieu , le 
xxmi' jour de décembre dernier passé mil six cens vingt-six. 

Premièrement dedans les offices quy sont soubs terre , à commancer 
par Tune des cuisines, quy est en la tour du chatteau à main droicte entrant 
en icelluy, s'est trouvé : 

1. Trois grandes tables, deux bancs à couche, deux bancs à selle, deux 
chenets, une cramaillière. 

Dans le garde manger r 

Q. Une table, deux aiz, deux escabeaux. 

3. Item, une grande marmitte, ong grand poislon, une casserolle et 
deux cuillières. 

h. Item, une grande marmitte, deux moyennes, une petite cuvette, 
cinq poisle à confiture, une grande poisle à fiire, deux moyennes, ung 
grand bassin jaulne, deux chaudrons, trois lichefrittes, deux broches, 
quinxe chaudières de enivre, nng poislon, trois tourtières, unze. placques 
de cuivre, dix-huict bassins de chambre, trente deux pote de chambre, 
quatre flambaux d'estain, ung gril, un réchaidt, un trépier, deux chenetz 
de fer et garde manger garoy de thoitle. 

Dans le founil : 

5. Deux huches, une table et nstancilles qui servent au four, une cou- 
verture et deux traversins. 

Dans la salle du commun où les eetafiers mangent : 

6. Une grande table contenant vingt sept pieds de long avec quatre 
tréteaux et quatre bancz. 
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Dans TolBee da vin : 



7. Une paillasse, ung mathelas , ung traversin, une couverture blanche. 

8. Item , deux bancs à selle et ung escabeau. 

Dans la sommellerie : 

9. Dix tables, dont il y en a une quy se tire. 

Dans la cuisine d*en bault, à costé de la porte à main ganche en entrant an chambre : 

10. Une couchette, une pailliasse, ung matelas, un traversin, une cou- 
verture blanche, ung coffire de bois, deux tables avec tresteaux, deux 
autres tables, quatre escabeaux, deux bancz à sdle, six platz d'estain, six 
assiettes, [deux] esquières, deux sallières. 

Dans une chambrette procbe ladite coiaine : 

.11. Ung banc à couche, une pailliasse, deux mathelas, ung traversin et 
une couverture. 

Dana ceBe atenant où eatoyt le aoiaee : 

19. Une couschette, une paillasse, ung mathelas, une couverture, ung 
traversin , une table avec son châssis. 

Item, dans tontes les chambres garderobes, salle et cabinetz du premi^ 
estage, à commencer par la chambre du concierge estant près du pont levy, 
en entrant à main droite dans le chatteau. 

Dans la chambre du concierge s'est trooTé : 

1 3. Deux chenetz de fer, pelle et fourchette. 

1^. Item, deux tables, sçavoir Tune sur son châssis, Taultre simple, le 
tout de bois de noyer. 

1 5. Item , neuf escabeaux de bois de noyer. 

16. Item , ung tappis de couUeur jaulne et noyr, de droguer, ayant deux 
aulnes de long. 

17. Item, ung banc à selle couvert de serge rouge. 

18. Item, ung grand coffre de bois de noyer, dedans lequel s'est trouvé 
ce quy s'ensuict : 

19. Sept douzaines de draps de lin, plus quarente-trois draps neufs 
quy servent pour le commum. 

90. Plus, une douzaine, neuf draps tels quels. 

9 i . Item, ving-dnq nappes blandies ouvrées, quy servent pour le com- 
mung. 

99. Item, dix huict douzaine et cinq serviette pour le commung. 

93. Item, quinze grandes nappes pour la table de mondict seigneur. 
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ai. Item , an baba où il y a vingt douzaines, moings deox, de serviettes 
servant à la taUe de mondict seigneur. 

s 5. Plus, seze nappes de cuisine. 

â6. Item, quatre douzaines de torchons. 

97. Item, une grande armoire fermant à trois grands guichets. 

q8. Item, une aultre armoire à quatre guichetz fermant à clef. 

99. Item, une douzaine de flambeaux de cuivre. 

3o. Item , un banc à couche, où il y a dedans ung lict de plume, deux 
traversins et une couverture blanche. 

3i. Item, ung bois de lict de noyer, de cinq pieds, garny de serge vert 
hnm, ciel et rideaux passementë d'un passement de soye blanc et vert, 
pailliasse, ung lict et traversin de plume, ung roathdas de bour lanesse (?) 
et une couverture verte. 

3a. Item, une petite armoire à guichet fermant à clef. 

33. Item, six chaises, couvertes de tapisserye, de bois de noyer. 

Dedans ia chambre des gentilibommes estant au premier estage de la tonr : 

3/I1. S*est trouve trois bois de lict garnys de trois paiiliasses, trois ma- 
thelas, six couvertures, trois traversins, trois cielz de serge jauhe im- 
primée, garnye de leurs pantes et dossiers. 

35. Item, ung banc à couche, garny d'une paillasse, traversin et cou- 
verture. 

36. Item , une table de bois de noyer, garnye de son châssis. 

37. Item deux chaires, scavoir une chaire percée, garnye Tune de serge 
verte et Tautre de cuir, qui est une cacquetoire. 

Dedans la chambre attenant i celle des gentilxhommes : 

38. S'est trouvé une paire de chenelz de fer, gamiz de pommes de cuivre. 

39. Item , ung grand coflre de bois de noyer fermant à clef. 

io. Item, une petite table, trois chaires, et ung tappis de Rouen. 

il. Item, ung bois de lict garny de sa paillasse, lict de plume, img ma- 
thelas, de::\ traversins, deux couvertures, une blanche et laultre verte, 
ung ciel de serge verte, garnye de son dossier et rideaux, passementë de 
mesmes d'un passement de soye et. . . 

Dans la salle du eommnng : 

ia. S'est trouvé une grande table de quinze pieds de long, sur son dias* 
sis et deux bancs à scelle. 

i3. Item, douze tableaux d'empereurs. 

Dans la chambre dn contrôleur attenant à ladite saHe : 
ii. S'est trouvé ung bois de lict garny de sa paillasse, deux matbelas. 
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oDg traversin, deux couvertures, une Manche et Tanitre violette, nng tour 
de lict de serge de Mouy, couUeur de panser, gamy de passemens de soye 
orange et violet et de trois pommes dorées. 

Ii5. Item , deux petites tables de bois de noyer avec leur tappis de Rouen , 
et deux chaires de mocquette avec une autre de bois. 

Dans la chambre neufte : 

66. S'est trouve nng lict garny de paillasse, ung mathelas, ung traver- 
sin, une couverture rouge, ung lict de taffetas trace d'or, trois chaires et 

trois placetz. 

Dans la garderobbe de ladicte chambre : 

67. Premièrement, ung bois de lict garny d'une paillasse et deux mathe- 
las, ung traversin, une couverture verte, ung ciel de serge de Mouy de 
pareille couUeur, gamy de ses rideaux, passementë de passements de soye 
incarnat, blanc et vert. 

hS. Item, ung bois de lict où il y a des armoires. 
/Î9. Plus, deux chenetz de fer. 

Dedaoi une aultre garde robbe lervant k la chambre dadiefc leigneor Cardinal : 

5o. S'est trouvé premièrement une table de bois de noyer avec son 
châssis. 

5i. Item, ung tappis de Rouen. 

59. Quatre taboaretz de mocquette et six chaires. 

53. Item, un grand rideau de serge tannée gamy de frange de soye. 

Dans la chambre basse dudit seigneur Cardinal : 

54. S'est trouvé premièrement ung bois de lict gamy de trois mathelas, 
ung traversin, une couverture tannée, ung ciel de vellours tanné, en bro- 
derye d'or de soye, où il y a trois pantes de vellours, deux cantonnières, 
trois soubzbassements, trois rideaux doubles de satin, le fonds, le dossier, 
les foureaux, le tout gamy de frange de soye et or avec la couverture de 
satin À fleurs, quatre pommes et quatre bouquestz d'or et soye, un tour de 
serge tannée. 

55. Item, ung tappis de satin à fleurs de mesme coulleur, et frange d'or 
et soye. 

56. Item, une chaire gamye de vellours en broderye avec la frange' de 
mesme. 

57. Item, ung cabinet d'ébeyne noir estant sur son châssis. 

58. Item, six chaires de serge violette, frangés de soye. 

59. Item, une grande forme de sei^ violette avec Tescran de mesme. 

60. Item, une tanture de cuir doré d'Espaigne contenant neuf pièces. 

6 1 . Item , une grande paire de chenetz de cuivre avec la garniture de fer. 
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6fi. Item, deux portes gamyes de drap vert 
63. Item, mie table brisëe, de bois de noyer. 
6&. Item mie autre table avec son châssis, aussy de b(»s de noyer. 

Dans le cabinet de mondict seigneur le Cardinal : 

65. S'est trouve ung petit Uct , quy sert de lict . . . où il y a deux mathelas 
de mocquette,gamy d'un traversin avec une housse et traversin de vdlours 
bleu à fondz d or, sanssoubzbassement de pied , avec deux tabouretz et daix 
cacquettoires de mesme estoffe. 

66. Item, deux chaires, Tune de vellours rouge à fondz d'argent, et 
Taultre de drap d'or. 

67. Item, deux petits coffires gamys de mocquette. 

68. Item, une table brisée de bois de noyer. 

69. Item , une petite tanture de tappisserie de Beauvais , contenant quatre 
pièc^. 

70. Item, ung tappis persien contenant deux aulnes de long et une aulne 
de large. 

Dedans la chappdte : 

71. S'est trouve premièrement deux paremens de damas blanc, une 
chappe, une tunioque, ensemble la suicte, ung oreillier de damas blanc et 
ung corporâllier. 

79. Item, une petitte tappisserye de Rouen. 

73. Item, six oreilliers de serge avec un mai'chepied. 

74. Item, deux prie-Dieu de bois. 

Dedans la salle oà les gentils hommes mangent : 

76. S'est trouvé cinq grandz tableaux de villes. 

76. Item, une grande table avec deux tresteaux et deux aultres tables 
gamyes de leurs d^assis. 

77. Item, trois formes garnies scavoir deux de tappisserye et l'aultre de 
serge rouge. 

78. Item, six chaises à vertugadin, gamyes de leur housse et tappis- 
serye. 

79. Item, ung grand tappis de mocquette. 

80. Item, deux chenetz de cuivre. 

Dedans la chambre proche ladite salle et le grand escallier neuf, où logeoict 
M' le commandeur de la porte : 

81. S'est trouvé premièrement une tanture de tappisserye à grandz 
bouquests, contenant huict pieds [pièces], ausquelies senties armes dudict 
seigneur Cardinal. 

8a. Item, ung bois de lict, trois mathdas de bourre lanisse, ung tra- 
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versin, un tour de lict de damaro rouge cramoisy, ung soubzbassement, 
une eouverture rouge, trois rideaux, quatre quantonnières, te fondz, le 
dossier et les foureaux, quatre pommes, neuf cordons garnis de crépine de 
soye, avec un tour de serge. 

83. Item, une table brisée avec son tappis de damars et ung tappis de 
cuir rouge. 

8i. Item, six placetz gamys de damars avec une chaire aussy gamye 
de damas. 

85. Item, ung tableau de V histoire de Coin et AbeL 

86. Item, deux chaires de vdlours rouge à ramaiges, avec leurs 
franges. 

87. Item, ung petict lict de vellours vert en forme de lict de salle. 

88. Item , deux chenetz de cuivre gamys de leurs pommes et le fert. 

DedâDs la garderobbe servant à ladite chambre c'est troavé : 

89. Premièrement, un bois de lict gamy d'une paillasse , deux mathelas , 
ung traversin, une couverture blanche, un tour de lict de drogua blanc et 
rouge, un tappis de mesme estoffe et une table brissée. 

90. Item, une chaire percée, quatre escabeaux de bois de noyer et ung 
tabouret de droguet. 

DaDS le cabinet dessoobz la gallerye d*en bas : 

91. Une paillasse, deux mathelas et une couverture blanche. 

Dedans la chambre basse de la seconde tour : 

93. Premièrement, ung bois de lict, une paillasse, ung lict de plumes, 
ung mathelas, ung trav^^in, deux couvertures, lune blanche et Taultre 
verte, ung tour de lict de serge de Beauvais, passementé et gamy de 
frange , le tout de soye , avec quatre pommes dorées. 

98. Item, une table gamye de son tappis de serge de Beauvais à 
frange de soye, deux escabeaux ployans gamys de serge, avec une grande 
chaire aussy gamye de serge. 

9^^. Item , ung banc à couche, une paillasse et ung mathelas, ung tra- 
versin et une couverture, une table gamye de son châssis, dix-neuf esca- 
beaux de bois de noyer et une chaire percée. 

96. Dedans le cabinet de ladicte chambre : une table, une paire d'ar- 
moires avec deux grands guichetz et une paire de chenetz. 

Dedans la chambre da second estaige au-dessus celle des gentilshommes : 

96. S'est trouvé une tanture de taf^isserie à feuillaige. 

97. Item, ung bois de lict, une paillasse, deux mathelas defutaine, 
ung trav^^in, deux couvertures, une blanche et une violete, ung lict 



Digitized by 



Google 



— 212 — 

de veHours noir, scavoir six pantes, quatre cantonnières, trois rideaux de 

damas, le fondz, le dossier de vellours, quatre pommes de velloars à 

pamiaiches , mie table avec ung tappis de vellours gamy de franges et 
larges passemens de soye. 

98. Item, six placetz et deux vertugadins couvertz de mocquette 
blanche et noir, une autre chaire de vellours blanc et noir, une diaire 
percée gamye de serge, deux chenetz de cuivre avec le fer. 

Dans la ehambro da maistre d'hottd : 

99. Premièrement, ung bois de lict gamy d'une paillasse, deux mathe- 
las, ung traversin, deux couvertures, une blanche et une violette, ung de! , 
quatre rideaux de serge de Mouy, coulleur de pansée, chamarëe de passe- 
mens de soye jaulne et tannée avec quatre pommes dorées. 

too. Plus une couchette, une pailiaisse, ung mathelas, ung traverân 
et une couverture blanche. 

101 . Item, une table gamye de son châssis avec un tappis de Toumay. 

109. Item, une armoire à quatre guichets fermans à clef. 

io3. Plus deux chaires à vertugadin, une chaire percée de serge tan- 
née , deux escabeaux et deux petits chenetz. 

Dans la chambre blanche : 

10 4. S'est trouvé une tenture de tappisserie de Flandre, de Yhistaire de 
tainct Jehan, 

io5. Plus, ung bois de lict, trois mathelas, ung traversin, deux couver- 
tures. 

106. Ung lict de vellours violet, gamy de foureaux et cantonniëres avec 
pantes, le fondz et le dossi^ de vellours, trois rideaux de damas violet, 
une couverture de tafifettas picquée, deux tappis de table de serge, six 
chaises violettes et une table brissée avec quatre pommes dorées. 

107. item, une paire de chenetz avec le fer. 

108. Item, ung tableau sur la cheminée. 

Dans ung passaige : 

109. Premièrement, une tanture de Beauvais, contenant quatre pièces. 

110. Une table de bois, un tappis de Turquye, plus six chaires de tap- 
pisseries. 

Dans la chambre de M"* la dnchesse d'Oriéans : 

111. Premièrement, une tanture de tappisserie contenant cinq pièces 
de jardinages. 

lia. Plus, ung bois de lict gamy de trois mathelas, ung traversin, 

. deux couvertures avec ung lict de vellours vort gamy de six pantes, le 

fondz et le dossier, quatre quantonnières , le soubzbassement, le tout de 
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vdiours; trois gvdndz rideaux, une couverture de parade de damas, une 
table brisée, ung tappis de vellours, le tout passementë et gamy d^ang 
grand passement d'or k jour, avec franges et crespines d*or, fors le tapis 
qui n'est poinct passementé. 

1 13. Plus, six plaoets, six diaires à vertugadin, deux grandes chaires, 
le tout gamy de vellours avec franges d'or et soye. 

Dans la garde roU>e : 

lia. Plus dans la garde robbe c'est trouvé ung grand pavillon de 
damars vert, une couchette gamye de paillasse, deux matbelas, traversin, 
couverture, avec une table et une paire de chenetz. 

Dans l'andchambre de Madame : 

11 5. S'est trouvé une tanture de tappisserye de jardinages, contenant 
six pièces. 

1 16. Plus, six chaires h bras gamyes de tappisserye. 

117. Plus, ung tableau de Cléopastre, sur la cheminée. 

118. Plus, deux tables, deux tappis, l'un de Turquie, l'autre de Rouen, 
et quatre escabeaux. 

Dans la chambre du Roy : 

119. S*est trouvé une tanture de tappisserie de bergerye, contenant 
huict pièces. , 

190. Plus un bois de lict gamy de trois matbelas, ung traversin, deux 
couvertures, ung lict de vellours tanné, en broderye d'or, gamy de trois 
pantes, quatre quantonnières, trois rideaux, trois soubzbassemens , le 
tout de vdlours, et le dedans doublé de satin à fleurs bordées d'or, avec la 
couverture de parade et quatre pommes d'or. 

191. Une table , ung tapis de vellours , deux chaires brisées , six placetz , 
ung dais de vellours en broderye, le tout gamy de franges et crespines 
d'or, avec une table et ung tappis persien. 

Plus, une paire de chenetz de cuivre. 

Dans le cabinet du Roy : 

199. Une tappisserie de cuir d'Espaigne doré, dont il n'y en a pas sur la 
porte, ung bois de lict gamy de trois matbelas, ung traversin, deux cou- 
vertures, un tour de hct de damas violet, quatre quantonnières, trois 
rideaux, le fondz, le dossier, le soubz bassement et ung entour de serge, 
neuf cordons de soye, quatre pommes, une table, ung tapis de damas h 
housse, une grande chaire et six placetz. 

1 93. Plus, une chaire à layette gamye de vellours tanné. 

Dans l'anticbambrc du Roy : 

19^. S'est trouvé une tanture de tappisserie de trwmpke, contenant 
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huict pièces, une table avec son châssis, uBg grand Uippis de Turquie, 

une paire de chaneto avec ie fert 

196. Item, deux tableaux, Tun de la Charitté, et Taultre une Noxlre 

Dame. 

Dans la salle du Roy : 

is6. S'est trouve une douzaine de chaires, six tabourets, trois bancs h 
scelles couverts de tappisserie h gros poinct de plusieurs coulleurs, une 
grande table quy se tire, ung grand buffect, une paire de chenetz, deux 
grands tappis de Turquye persiens, une tanture de tappisserie contenant 
neuf pièces, histoire de Pastor. 

137. Plus trois grands tableaux : La conversion de Sainct-Paul, ung 
David et ung Empereur, 

ia8. Dans la chambre quy est au bout de la gallerye, y a douze 

grandz tableaux. 

Dans la grande gallerye peinte : 

199. S*est trouve vingt grandz tableaux des Roys et Koynes de FVanoe 
et princes de leur sang, et seize petis. 

Dans le cabinet quy est au millieu de ladicte gallerie painste : 

i3o. Cinq grands tableaux sans châssis, uue couchette, une table, une 
paire d'armoires, quatre escabeaux et trois chaires. 

Dans la chambre de la seconde tonr estant au bout de la gallerye : 

i3i. Une tanture de tappisserye h fleur contenant neuf pièces, où il y a 
les armes de la Royne, m^ du Roy. 

i3s. Item, ung bob de lict, une paillasse, deux mathelas, ung traver- 
sin, deux couvertures, avec un lict de vellours amarante, double pante et 
soub;^ssement, trois rideaux, quatre cantonnières, une couverture de 
parrade, une table, ung tappis de vellours et une couchette gamye de 
paillasse, deux couvertures, ung traversin et ung pavillion de damas. 

i33. Item, ung tableau sur la cheminée. 

Dans une petite garde-robbe : 

i3&. Une couchette gamye. 

i35. Item, une paire de chenetz à pommes avec la garniture de fert 

Dans la salle dn bal : • 

i36. Une table qui se tire sur son châssis, avec une paire de chenetz de 
cuivre. 

Dans la troisiesDie chambre de la tour, à main droicte en entrant dans le château: 

137. C'est trouve une tanture de tapisserie de Beauvais, ung bois de 
lict, une paillasse, deux mathelas de fiitaine, ung traversm, une couverture 
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blaoche et taiinëe, avec irng lict à double pante de damas amarante, garny 
de franges et crespines , une couvertm*e de parade , quantonuières et fou- 
reaux, ung tapi de table de damas, une table, quatre pommes dorées. 

i38. Item, ung banc à couche, une couchette gamye de paillasse, ung 
mathelas, ung traversin, une couverture et une chaire percée, cinq 
placetz, trois chaires à vertugadin, une forme, le tout couvert de serge. 

Dans la qaatriatfme chambre de ladite toar : 

189. S^est trouvé trois licts gamys, sçavoir, bois de lict, paillaisse, 
mathelas, couverture et toui: de lict de serge amarante, chamarée de 
passemens orange et tannée, une table brisée, quatre escabeaux et une 
chaire percée. 

Dans la chambre estant à costé de la troiuesme chambre de ladite tom- : 

i&o. Ung Uct de damas garny de bois de lict, une pailliasse, ung ma- 
tbellas, une couverture verte, une couchette, une paillaisse, ung mathelas, 
ung traversin, une couverture, ung pavillon de serge, — supprimer une 
table avec son châssis, — ung escabeau. 

Dans la chambre suivant la précédente : 

i&i. S'est trouvé ung bois de lict garny de paillasse, ung mathdas, 
ung traversin, une couverture blanche, ung lict de damas blanc garny de 
six pantes, trois rideaux, une bonne-grâce, une couverture de parade et 
les foureaux, le fondz et les dossiers, une chaire de damas, trois placetz 
gamys de serge, trois chaires à vertugadin, une table et ung tapi de 
Rosette. 

Dans la chambre suivante : 

169. Deux impérialles gamyes une de damas vert et Taultre de serge 
blanc en broderye, avec leur paillasse, mathelas et couverture, une tabk 
brisée, ung tapis de Rouen, trois escabeaux brisés, une forme de bois, 
deux chenetz de fer. 

Dans la chambre des estaffiers : 

ii3. Cinq couchettes gamyes de pailliasse, mathelas et couverture, 
une table. 

Dans la chambre da secrétaire, estant proche de forloge : 

i&â. Un bqjs de lict, une paillasse, deux mathdlas, une couverture, 
ung traversin, ung tour de lict de serge de Mouy, chamarée de pasaemens 
orange et. . . . 

1 &5. Plus, dans la garde robbe, tme couchette gamye de paillasse, ung 
lict de plume, un traversin, deux mathelas, une couverture, ung tour de 
lict de serge vert, une table, deux escabeaux, une chaire percée. 
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Dans la chambre joifjnaiit la précédente : 

1 A 6. Uog bois de lict garny de paillasse, lict de plume, mathelas, tra- 
versin, couverture, ung ciel de drap coulleor d'ollive, garny de pasa^nens 
de soye. 

1 &7. Item, une paire de grandes armoires fermans à six guichets, avec 
une table carrëe et ung tapis de Rouen , deux chaires gamyes de serge 
bleue, et une aultre garnie de cuir, ung escabeau, une paire de chenetz. 

Dans la garde robbe : 

1^8. Une couchette, deux paillasse, trob mathdas, deux couvertures, 
deux traversins, une chaire percée. 

Dans la chambre aa-deasns de celle dn Roy, où estoyt la bibKothèqae : 
1 69. Une grande table avec son châssis et quatre escabeaux. 

Dans la chambre proche ceBe où estoyt li bibliothèque : 

1 5o. Une tanture de tappisserie de Beauvais, contenant six pièces. 

i5i. Item, ung bois de lict, une paillasse, mathdas, traversin, une 
couverture, ung tour de lict de serge de Mouy, coulleur de pansée, gamye 
d'une frange de soye. 

i5â. Item, une couchette garnye de paillasse, ung mathdas, traversin 
et couverture, une table avec un tappy de serge verte gamye d*une frange 
de soye, deux escabeaux , et une chaire percée. 

Dans une anllre chambre attenant la précédente : 

i53. Ung bois de lict, une paillasse, ung traversin, une couverture, 
ung ciel de vellours en broderye, les rideaux de serge passementés d'un 
passement vert, une table avec un tapis de Rouen, une chaire percée 
gamye de serge, ung banc h coucher gamy de mathdas, couverture et 
deux escabei^ux. 

Dans la chambre suivant la précédente : 

i56. Six pièces de tappisserie deseortyes, ung bois de lict, une pail- 
lasse, ung lict de plume, ung mathdas, ung traversin, une couverture, 
ung ciel de serge de Beauvais vert en broderye. 

i55. Item, deux tables avec ung tappi, deux chaires et deux chenetz 
de fer. 

Dans la garde robbe : 

i56. Uoe couchette gamye d'une paillasse, mathelas, traversin et cou- 
verture , ung pavilon de serge verte, une chaire percée et ung escabeau. 

Dans la chambre suivante : 
187. Un bois de Uct, une paillasse, deux mathelas, ung traversin, 
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deux couvertures, ung tour de lict de serge verte, un banc h coucher, ung 
mathelas, une couverture, une table, un tapis de Tonrnay, deux escabeaux 
el deux chenets de fer. 

Dans la chambre de madame de Gombalet : 

i58. Item, une tanture de tapisserie contenant six pièces, de deux 
aulnes et demye de hault. 

189. Ung bois de lict, trois mathelas, un traversin, deux couvertures, 
ung tour de lict de damas coulleur de pansée, oii il y a trois rideaux, 
quatre quantonnières, deux foureaux, le fondz et le dossier et le soubz- 
bassement, neuf cordons de soye, quatre pommes gamyes de damas k 
housse, ung entour de serge, six placetz, une grande chaire k bras, le 
tout gamy de leur crespine et franges de soye, ung tappy de cuir, une 
paire de chenetz à pommes avec le fer. 

Dann la garde roU>e de ladite chambre : 

160. Ung bois de lict, une paillasse, deux mathelas, ung traversin, 
une couvertiu^ violette , ung tom* de lict de droguet tannë et gris , ung 
tapy de table en housse, une table et une chaire percée. 

Dans la chambre au-dessus de la précédente : 

161. C'est trouve : premièrement, une tenture de tapisserye de berge^ 
rye, contenant huict pièces. 

i6fi. Item, ung bois de lict, une paiUasse, deux mathelas de futaine, 
ung traversin, une couverture blanche, ung ciel de serge coulleur de 
pensée « quatre quantonnières, trois rideaux, le fondz, le dossier, le tout 
passanenté demy soye et quatre ponmies. 

i63. Item, une table, une aultre petite table painste, quatre placetz, 
quatre chaires, deux chenetz et le fer. 

Dans le cabinet : 

16/i. Ung comptouer avec guichet, une paire de gi*andes armoires fer- 

mans à huict guichetz, une paire d*armoire painte gamye de serge, une 

chaire brisée de flamas , deux escabeaux et une chaire, trois porte-chan- 

delliers. 

Dans la garde robbe : ' 

i65. Une paire d*armoire fermant è neuf guichets, une couchette, une 
paillasse, ung matellas, ung traversin, une couverture blanche, ung pa- 
villon de serge bleue, une table avec ung tapy, deux chaires percées et ung 

escabeau. 

Dans le grenier : 

166. Une grande garderobbe, deux tresteaux et quatre aiz. 

AnCBéOLOGIE. 1 5 
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Sur ia montée du grand escallier : 

167. llDg banc à coucher. 

Dans le eabinel au pqnen : 

168. Une grande paire d^armoire fermant à neuf guidieti , une uUe, 
ung tapy de Rouen, une chaire et ung escabeau. 

Dans la troisiesme ehambre de la toar estant à main gauche : 

169. Une tanture de tappisserie de boccage contenant six pièces. Deux 
bois de lict, deux paillasses, deux mathelas, deux traversins, deux couver- 
tures, deux tours de lict de serge de Beauvais, deux chaires, qqatre esca- 
beaux, une table, ung tapi de serge de Beauvais, ung banc à coucher, 
ung mathelas et une paire de chenetz de cuivre. 

Dans la-quatriesme chambre de ladite tour : 

170. Trois bois de lict, trois paillasses, trois mathelas , trois traversins, 
trois couvertures, trois tours de lict de serge bleue passementëe avec trois 
escabeaux , une chaire percée. 

Dans le garde-meubles estant sur la galleryo des painstures : 

17t. Quatre bois de lict. 

172. Une grande paire d*armoires fermant à quatre guichetz. 

173. Une grande forme quy sert de lict, vert, avec un mathelas de satin 
bleu. 

17&. Item, neuf grandes tables avec leurs tresteaux. 
176. Plus, trois lenternes de verre. • • 

176. Ung huis de drap vert 

Dans le jardin : 

177. Quatre arrousoirs telz quelz. 

Dans la basse-cour : 

178. Une grande table avec trois tresteaux, trois mathelas, trois cou- 
vertures et deux traversins. 

Nous Roger, duc de Beilegarde, pair et grand escuyer de France, gou- 
verneur et Ëeutenant-général pour le Roy ez pays de Bourgongne et Bresse, 
premier gentilhonmie de la chambre de Monseigneur le duc d'Orléans, 
frère unique de Sa Majesté et surintendant de sa maison, cerliffions à 
tous qu'il appartiendra que Louis Comping, seigneur de TEstang, cappi- 
taine du chasteau de Lymours, s*est ce jourd'huy charge envers nous des 
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ineables estaus dans ledict chasteau de Lymours , mentionnez en Finventaire 
qn^il a mk entre nos mains, dont coppie est cy-dessus. En tesmoing de 
quoy nous avons signé la présente. A Paris, le huict mars mil six cens 
vingt sept. 

Roger DE Belleoarde. 

Je sonbzsignë, Pierre de Gatry, escuyer, gentilhomme ordinaire de la 
chambre de Monseigneur, frère unique du Roy, à présent capitaine de 
chasteau de Limonrs, recognois, suivant le commandement et ordonnance 
de mondict seigneur en dabte du vingt-neufVième jour d aoust dernier, 
signé Gatry, et plus bas Goullet, laquelle ordonnance j*ay baillée présen- 
tement è Monsieur Compain, escuyer, sieur de l'Estang, naguères cappi- 
taine dudit chasteau de Limours, ledit sieur de TËstang m'a remis es mains 
tous et chascuns les meubles estans dans led. chasteau de Limours el 
mentionnez en finventaire cy-dessus, signé de M. de Bellegarde, de tous 
lesquels meubles après les avoir tous veuz et vérifiiez , je m*en suis chargé 
et en descharge par ces présentes ledit sieur de TEstang. 

Duquel inventaire et du présent acquict, icelluy sieur de TEstang, m'a 
baillé auitant, signé de sa main. Faict audit Limours, ce vingt-sixiesme 
jour de septembre mil six cens trente cmcq. 

De Gatry. 



Inventaires de l'iouss de Saint^àcqves de Montàvban (iSia), 
Communication de M. Tabbé Pottier. 

M. le chanoine Pottier adresse au Comité trois inventaires des 
reliquaires, joyaux et ornemenU appartenant, en i5/ia, à Téglise 
paroissiale de Saint-Jacques de Montauban. 

Le trésor de Téglise ôîe Saint-Jacques n'est pas bien considérable. 
J'y relève seulement trois objets méritant une mention spéciale : 
une navette à tenir l'encens, émaillée des armes de France et de la 
ville de Montauban; une tapisserie représentant la Vierge, le saint 
patron de T^lise avec les écussons de France et de la ville; un 
reliquaire orné de deux grands anges d'argent. Mais le document 
emprunte une certaine valeur de quelques' termes, qui ne figurent 
pas dans les glossaires. Ainsi la patène se nomme une paladeUe; 
I amict, un capitel La chasuble et la chape y sont désignées sous 
le nom commun de cape; la première est la cape missalc, la 
deuxième la cape processionnelle. Deux autres mots : drague et sur- 
drague ont échappé complètement à mes recherches. Dans l'in- 
ventaire, mal rédigé du reste, les objets ainsi appelés semblent tan- 



Digitized by 



Google 



— 220 — 

tôt concourir à romemeulatioii de la cape tr laquelle (art. &) est 
gamye de drague et surdrague ?); tantôt ils paraissent constituer un 
vêtement distinct, l'expression r garnie?) ëtant employée comme 
synonyme <r d'accompagnée r. On lit en effet (art. 16) f? trente-une 
albes garnyes de dix-huict capitels^; évidemment les aubes étaient 
accompagnées et non pas garnies d'amicts. M. le chanoine Poltier 
traduit drague et surdrague par diacre et sous-diacre. Bien que 
dans les comptes on donne parfois à la dalmatique le nom de 
«diacre 7), on doit regretter que M. le chanoine Pottier n'ait pas cité 
quelque texte probant à l'appui de son interprétation. 

Les notes explicatives ne paraissent pas être toutes à Tabri de la 
critique. Pour caractériser la différence entre la chasuble et la 
chape, il y est dit : «la différence existait dans la coupure qui, pour 
la chape, se faisait en avant, et latéralement pour la chasuble, •i 
Cette distinction manque d'exactitude. La chape était un mauîeau 
ouvert par devant, dont les bords étaient retenus sur la poitrine 
par un fermail ou par une bride; elle était de plus garnie jadis 
d'un capuchon dont elle garde encore le simulacre. La chasuble 
consistait au contraire en un vêtement fermé, percé à son centre 
d'une ouverture pour le passage de la tête de l'officiant. 

Sous les réserves que je viens d'exprimer au sujet des notes, 
j'estime qu'il est utile d'insérer au Bulletin du Comité les inven- 
taires de Saint-Jacques de Montauban. 

G. Dbhat, 

Membre du Comité. 

C'est l'inventaire des reliquaires, joyeaulx etornemens de T^se parois- 
siale Sainct-Jacquès de Montauban, lesquels ont coustume estre baillez 
chaque année par messieurs les Consids de la dicte ville, en garde à deux 
preslres de la dicte ^lise, depputez par eulx sacristains, durant Tannée de 
leur consulat, à la charge de les bien et honnestement entretenir et gou- 
\crner, et, au bout de Tannée, en rendre compte aux Consuls successeurs; 
el de ce faict bailler bonnes et souflBsantes cautions, moyennant les gatges 
ordinés que les dicts saciislains ont de la dicte ville. 

1 . Premièrement, une grande croix d'argent surdaurëe. 

•2. Ung calice, nommé Daspai^ \ avec sa paladclle ^ d'argent. 

3. Une navette pour tenir Tencens, sur laquelle y sont les armes de 
France et de la ville émaillées. 

^ Du nom du donateur. 
" Patène. 
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^4. Deux cappes d*or, veioatë de velours pers \ assavoir : 

Une cappe missal * et une processionnel ^ laquelle processionnel ^ est 

garnie de drague *, surdrague *, deux estoUes, troys manipules, tout d'une 

mesme estophe. 

5. Item, la couverte et deux pendans du pavillon ^ ensemble la garni- 
ture* et parement du devant du grand autel, sont de semblable dor velontë, 
doublez de bouracan roge, et la dicte couverture du pavillon, qui n'est 
poinct doublée. 

6. Autres deux cappes de velours roge, une missal et une processionnel , 
gamyes de drague et surdrague; deux estolles et deux manipules, d'une 
mesme estophe. 

7. Deux autres cappes d*or vieuk, processionnel et missal, avec dra^jue 
et surdrague, deiu estolles et deux manipules, tout d'une estophe. 

8. Une autre cappe missal , nommée Delz Coteh *, garnie de drague et 
surdrague, deux estolles et ung manipule, d'une semblable estophe de la 
dicte cappe ". 

9. Une autre cappe missal verte, gamye'de drague et surdrague, une 
estoile et ung manipule, tout d'une estophe. 

1 0. Deux paremens d'autel d'or vieuk. 

11. Autres deux cappes, c'est une missal, sans drague et surdrague, et 
une processionnel, d'or fort vieulx; laquelle missal est fort foyble; une estoile 
et ung manipule fort rompuz. 

ta. Une autre cappe missal, d'or mys sur damas blanc, gamye 
de drague, surdrague, deux estolles et ung manipule, d'une mesme 
estophe. 

' Le pen devait tenir lieu du violet, qui ii*est pas mentionné, peut-être aussi du 
Qoir, qui ne figure pas dans cet inventaire; j^ai vu, à Cologne, dans Téglise des 
Saints-Apôtres, employer à un enterrement un drap mortuaire de couleur perse. 

^ ù^^ est ici un terme générique, qui convient à la fois à la chasuble et à !« 
chape. Uun et Tautre vêtement avaient, au moyen Age, la même ampleur; la diffé- 
rence consistait dans la coupure qui, pour la chape, se faisait en avant, et pour la 
chasuble latéralement. 

^ La cappe proc$$$iorm$l servait a Tofliciant pour les processions.' 

^ Il faut lire miêêelê et non proceêtùmnek, puisque Tinventaire enregistre immé- 
diatement après la dalmatique du diacre et la tunique du sous-diacre. 

* Diacre. 

* Sous-diacre. 

^ Je ne crois pas qu'il s'agisse id d'un dais portatif : la suite, parlant d'un de- 
vant d'autel, fait voir que ce pavillon se réfère à la réserve eucharistique. La cou- 
vertê formait le fond (calotte ou del) et les deux pendaiu étaient les deux rideaux 
qui l'enveloppaient Pour un dais de procession, il eut fallu quatre pentes. 

* Frontal et orfiroiê, souvent mobiles. 

* Du nom de la famille qui la donna. 
'° La couleur n'est pas indiquée. 
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i3. UDg gamiment de Gouvertore de rëvangâistîer ^ de damas roge, 
doablë de bonracan. 

ih. Ung autre garniment pour ie dict évangelistier, de satin bleu, qui 
a este preste aux accaptaires de Taccapte de Nostre Dame de la dicte église 
Sainct-Jacquee. 

i5. Une tapisserie, en laquelle sont ces ymaiges : Nostre-Dame tenant 
son petit enfant au bras, et sainct Jacques, avec les escussons de France et 
de la ville, semëes de fleurs de lyz. 

16. Trente-une albes, gamyes de dix-huict capitels ^ et dontze cordons 
bons ou malvays. 

17. Vingt-neuf nappes, sives toailles\ bonnes ou malvayses, desquelles 
iîist rompue une pour raccommoder les vieilles. 

18. Une peme* prime (?)*, servant de couverture a une croix, le tems 
du charesme \ 

19. Un grand linceul, qu'est croisé de finète noire k tout le long et au 
travers '. 

90. Ung autre linceul moyen. 

91. Ung autre linceul moyen, qui a esté faict pour bii'e parement au 
grand autel de la dicte église, le temps du charesme. 

93. Cinq petites esquiles ". 

93. Quatre petites belles* de boys, teintes en roge, pour mettre aux 
quatre coins du pavillon. 

Faict le dix février. Tan mil cinq cent quarante-deux. 

Signé : Pogbti. 
Autre inventaire : 

9&. Une grande croix d'argent, sans aulcune daurure. 

* EvangêUitarium (voir Du Gange), se dit de révangéKaire. Ce ferait donc la 
housse de ce livre, suivant Tusage romain. Mais je crois qu^il s^agit plutôt ici du 
pupitre sur lequel on lisait Tévangile. Les inventaires parlent souvent de couvertures 
de lutrin. 

* Amicts. 

* C'est-à-dire vingi-neuf nappes ou toailles. 

* Penne (t) du latin pannuê. 

* M. Potier interprète >« (?). 

* Dans le rit gallican , les croix demeuraient couvertes depuis le premier dimanche 
de carême jusqu'au samedi saint. 

' Drap mortuaire blanc, traversé par une croix noire : c^est l'inverse de ce qui se 
pratique depuis longtemps. 

' Du latin s^la, dochette. On sonnait ces dodiettes en tète des processions et 
des enterrements. 

* Boules. Ces quatre boules rouges sunnontaient las quatre ugles du pavillon, 
d'où il ressort que la couverte était carrée (n* 5). 
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«S. Une autre grande croix de laton estaignée ', ronde *. 

9 6. Une custode d*argent, avec une petite croix k ung cmcifii par 
dessus, et par dedans ung goubelet aussi d'argent '\ 

97. Ung reliquaire d'argent carré, avec une petite croix par dessus 
snrdaurëe. 

3 8. Ung calice d argent, avec sa paiadelle; lequel calice a Tëcnsson des 
armes de la ville au-dessus du pied. 

99. Une couverture de la custode, dans laquelle le corps de Nostre- 
Seigneur soûle estre porté, laquelle couverture est de taffata roge*. 

3o. Item, autre semblable couverture de taffata encarné^ à six flocs ^ 
pendans de soye verte. 

3i. Une cappe missai de camelot vert, sans drague ny surdrague, ny 
estoUe, toutesfoys garnye de albe, capitel et cordon. 

Faict le onie février, Tan mil cinq cent quarante-deux. 

Signé : Pogbti. 
Aatre ioTentaire : 

Ss. Ung grand reliquaire carré, d'argent, nommé des Innocents, dans 
lequel y a certaines reliques et quatre escritz d'argent. 
^ 33. Ung autre reliquaire, nommé des Anges \ faict à deux grands 
anges d'argébt, ong à chaque coing, h l'ung desquds anges fault une main , 
et est le dict reliquaire snrdauré en plusieurs partz. 

3^. Ung grand calice, avec sa paiadelle d'argent, surdaurez. 

35. Ung autre petit calioe, avec sa paiadelle d'argent. 

Faict le dontze février, l'an mil cinq cent quarante-deux. 

Signé : Poobti. 
(Archives de Montauban. Livre des êermmis, P* i55-i57). 

^ Étamée. 

* Des croix de ce genre existent à Saint-Lëger-la-Pallu (Vienne) et â Brides 
( Savoie). Elles sont du xvi* siècle. 

' Od rencontre souvent ces deux vases eotemble : Tun contient la réserve et Tautre 
lui sert d*enveloppe. 

^ Cette couverture s'employait pour le saint viatique. — Gomme le pavillon du 
D* 5 , elle était Aiuge, codeur que le rit gallican consacre au Saint-Sacrement. 

* Incarnat. 

* Houppes. , 

' Le reliquaire précédent prenait son nom des reliques qa*il contenait, celni-ci 
k tient de sa forme. 
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Invkktaire de la sacristie dv MouTiBR D*Auus (Creuse), 

E\ i656, 

Commuaicalion de M. G. Gallier. 

I. Premièrement, une grande croix de bois, avec un crucifix et antres 
représentations de saints et anges, dont un des bras du crucifié est cassé 
et ladite croix en assez mauvais estât. 

a. Item, une autre croix fort ancienne, avec figures d'anges, le tout de 
cuivre, à la réserve du crucifié et de quelques autres plaques portant la 
figure de la Vierge et autres qui sont d'argent, ladite croix aussy en assez 
mauvais estât, et un des bras du crucifix rompu, dans laquelle il y a quel- 
ques reliques, ensemble quelques ciistaux et pierres. 

3 . Item , un saint ciboire d'argent , où repose le Saint-Sacrement , fort petit. 

k. Item, un calice, avec sa platine d'argent cizelé. 

5. Item, un autre calice, aussy garny de sa platine, fort ancien ..., pa- 
reillement d'argent. 

6. Item, un autre ciboire, avec sa platine d'estaing ^ 

7. Item, un soleil d'argent vermeil doré et cizelé, garny de ses cristaux. 

8. Item, un autre petit soleil de cuivre, fort ancien, garny de verre. 

9. Item, un vase ou empoulle pour mettre les saintes huiles, en plomb. 

10. Item, six cbandelliers, un encensoir et une lampe, ie tout de cuiv^. 

II. Item, une chasube, la cbappe et deux toniques', garnies de leurs 
estolles, fanons, le tout de satin blanc k fleurs, avec passemens et frangea 
de soye* 

19. Item, une autre cbasube, garnie 4e son estolle et fanon, de damas 
vert, avec des passemens d'argent fausse \ assez vieille et usée. 

i3. Item, une autre chasube, avec la chappe, deux tuniques, garnies 
de leurs estolles et fanon, le tout de satin blanc et garny de passement d'or 
faux, en fort mauvais estât et tout deschirë, et qui ue sont plus propres à 
servir. 

là. Item, une autre chasube, aussy garnie de sou hestoile et fanon, de 
taffetas rouge, avec passement de soye meslé \ aussy fort vieille et fort 
rompue. 

i5. Item, deux tuniques de satin rouge, garnies de satin et de passe- 
ment de soye et or, et qui ne peuvent plus du tout servir. 

* est probable qa*il faut lire cnUcê et non eiboire : d'abord, nous sommes à 
rénomëration des calices; puis, la phuinê ou patène va toujours avec le calice dont 
elle est le complément néceësaire. Cependant, je dois faire observer que, dans le rite 
gapican, le prêtre prenait souvent une patène pour mettre sous le menton des com- 
muniants, dans le cas où Thostie lui glisserait entre les doigts. 

' Tuniquêi 8*entend ici de la dalmatique du diacre et de la tunique du sous-diacre. 
^ Sic ^nr faux. 

* Soie méléê ou de différentes nuances. 
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1 6. Item, une autre chasube, garnie de son estoUe et fanon « de camelot 
bleu \ gamy de passement de soye nieslë et laquelle est rompue en quel* 
ques endroits. 

17. Item, une autre chasube, avec son estolle et fanon, de taffetas noir, 
sur laquelle il y a une croix de. satin blanc ', avec deux armoiries, uses, et 
dont lestolle et fanon ne peuvent plus servir. 

18. Item, une chappe de velours noir, fort ancienne et descbirëe, gar- 
nie de vieilles broderies. 

19. Item, une autre chasube, la chappe et deux tuniques, garnies de 
leur estolle et fanon, de soye noire, avec la croix de camelot blanc dessus, 
le tout fort use. 

ao. item, un devant de autel, en cuir doré\ fort vieil. 

ài. Item, un autre devant d'autel de camelot vert, tout desdiirë. 

aa. Item, un autre devant d'autel de soye noire, avec des rubans blancs . 
usé et mangé de verres \ 

a3. Item, buict nappes de toille servant pour Tàntel telles quelles. 

aA. Item, six aubes telles quelles, garnies de leurs amict et ceintures. 

a5. Item, trois missels, fort vieux et rompus. 

a 6. Item , trois vieux livres d'esglize , qui ne sont entiers et sans couverture. 

37. Item, un autre livre d*esg^e, couver ' de veau noir, avec son fer- 
moir, en assez mauvais estât. 

a8. Item, une grand paire d'armoires, dans lesquelles sont lesdtts or- 
nemens. 

39. Item, deux petites * d'armoires dans ladite sacristie. 

[Nota, Tous ces objets ont disparu, à l'exception de la croix-reliquaire 
d^rite au second paragraphe et du devant d'autel de cuir doré, que j'ai fait 
replacer au mois d'août dernier. 

Depuis la rédaction de cet inventaire, l'élise d'Ahun s'est enrichie d*un 
reliquaire de forme cylindrique, monté sur pied à jour, formé d'enroule- 
ments à tètes de chimères. U est surmonté d'une croix. Sur le cylindre on 
lit l'inscription : Saneu Roche; sous le pied, ces mots : A. Dakun tSyi, 
— G. Calluul] 

' Le bleu, suivant les diocèses, était affecté à eertaines fêtes de la Viei|pe, ou 
remplaçait taotèt le vert, tantèt le violet là il n*y a pas un seul ornement de cette 
dernière couleur, indi^ïènsable pour TA vent et le Carême. 

* La croix blanche sur un fond noir est prqM^ au rite gallican. 

' LVglise de Grandbourg ( Creuse ) a conservé on beau devant d*antel du ivii' siède , 
en cuir doré et gaufré, représentant U colombe divine au milieu de fleurs et de firuits 
au naturel. 

^ 5m pour «in. 

* Sic pour e ommrU 

* jymumrm fait supposer qu*ou a omit fmm. 
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iJff DÉBnis DE l'bôpitàl Saint-Nicolas de Boves (iiïf siècle). 

On a cherche en vain jusqu'ici remplacement de l'bâpiUl Saint- 
Nicolas ou H6tel-Dieu de Boves, fonde au xu* siècle. Le plus an- 
cien document où il soit fait mention de cet hApital est on acte de 
cession, par Gautier Figet et sa femme Mathilde, de leurs droits sur 
les deux moulins de Boves. Un bref du pape Grégoire IX, du 
i'' juillet is/io, confirme la fondation de cet établissement Cette 
fondation fut aussi confirmée par le pape Urbain IV, qui plaça sous 
la protection du Saint-Siège les maîtres et frères de ce lieu et 
leurs biens présents et à venir. 

La charge de faire administrer la chapelle de cet hôpital 
appartenait à la baronnie de Boves, et cette administration fut con- 
férée d'abord à des religieux, ensuite à des laïques. 

Le pape Urbain tV renvoie, le 19 décembre 12 64, à Tévéque 
d'Amiens la demande que lui avaient adressée les frères hospita- 
liers afin d'obtenir la permission de bâtir une chapelle ^ 

Nulle description n'existe de cette chapelle, et le souvenir en est 
perdu dans la localité; mais tout récemment, en visitant la cave 
d'un bâtiment actuellement à usage de ferme, situé près du pont 
Saint-Nicolas, construit sur la rivière d'Avre qui contourne cette 
propriété, on fut fort surpris de retrouver un monument gothique, 
avec des voussures et des ornements d'un style remarquable encore, 
malgré leiir état de délabrement. Il y a tout lieu de croire que ce 
monument n'est autre que l'ancienne chapelle 2, en partie détruite, 
ainsi que Fhôpital, lors des guerres des xvi* et xvii' siècles. Ce mo- 
nument se trouvait jadis au niveau du sol, fortement surélevé de- 
puis; ce qui en reste consiste en une salle de a "",15 de hauteur^, 
recouverte par une voûte d'ogives, divisée en quatre croisées, dont 
les retombées portent sur un pilier central mesurant 5o centimètres 
de diamètre. 

La voAte présente une surface de 36 mètres carrés environ; elle 

^ Lob religieux voulaient aussi avoir une cloche pour leur chapelle et un cime- 
tière, encore bien que celui de la paroisse fût proche de Thôpital. 

* On a pu voir cklessus, p. soi, dans le rapport consacré par M. Ramé à cette 
communication, que le bâtiment dont il s'agit ne doit pas être une chapelle. 

' Ce peu d'élévation laisse supposer que la partie inférieure de TédiGce est en- 
core enterrée, ce qui pourrait être vérifié en faisant des fouilles, qui amèneraient 
peut-être la découverte d'un pavage. On descend à cette cave par un escalier de donxe 
marches. 
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est ornëe de clefs sculptées fort curieuses, mais malheureusement 
fort endommagées. L'une d'elles représente une figure de femme 
coiffée d'un voile qui encadre son visage; cette figure serait-elle 
celle de la fondatrice ou d'une bienfaitrice du monument ? Deux 
autres représentent une figure d'homme et une de femme encadrées 
de feuillages. Enfin la quatrième clef est décorée d'une tête entourée 
de huit roses. 

M. Petit, juge de paix de Boves, grand amateur de beaux-arts, 
a eu l'obligeance de faire quelques dessins du monument que je 
viens de décrire; je les joins à la présente notice, dont ils permet- 
tront de contrôler l'exactitude. 

F. Pooy, 
Goirespondaiit du Ministès â Amiens. 
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